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Joiqtte les B&âre& de Ce* 
far ne fuJOTeiit pas à beau- 
coup près auffi défeTf^è- 
rées que l'ennemi . voulue 
le perfuader, il n'en travailla pas moins 
avec autant d'impatience que d'aâivité 
à fortir^aplûtoc de cet état dô décret 
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&*degéne, auquel il fevoyoic réduit. 

Ses bcfoiusctoicntfans doute tropprcC- 
fans pour attendre du temps & du ciel 
les occafions de. franchir les barrières 
que les rivières lui oppoibient. En mé- * 
me temps le fort du convoi acculé dans 
les montagnes de l'autre côté de la ri-- 
vière & prct à tomber fans fon fecours 
au fiouvoir de Fennemi, lui tenoit à 
cœur, & devoit Imtérefler autant que 
la néceffité de pourvoir à la fubfiftance 

• de fon armée. 

Après bien des tentatives inutiles 
pour conltruire des ponts fur la Segre , 
il imagina à la fin un ex{5édient qui 
. réuifit &c qui mit fin à fes embarras. . 
A cinq lieuës de France deLerida, un 
peu au-deiTus de Balaguer, la Segre 
coule entre des montagnes , qui en ref^ 

* fërrani; fes bords, rendent encore fon 
rours plus rapide, furtout pendant le 

Voyei u temps 4e fes débordemens. Ce fut à 
n VIL endroit que Ccfar réfolut de paiTec 
.Comme il étoit oiTez éloigné du pont 
de Lerida, il crut pouvoir aifément 

ff^er Tgutre bord d^s la rivière, avant 
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que Pennenii en fut informé , & avant 
qu'il put, y êtçe aflez en force pour 
s'oppofêr à fon paflage* Les mon-r 
tagnes favorifoieut encore fes manœu7 
vres, en loi fervant de'rideau pour ca- ' 
cher fes préparatifs. Outre cela les 
hauteurs, du bord oppofè de la Segre 
écoient préciTémeiit celles où s'étoit can* 
tonné fon grand convoi , qui potfvoit 
ainfi lui prêter la main dans Texécution 
de fon pailage, ou du mofifi ocCiq>ef 
les croupes légères qui obrerveroient 
de ce côté les bords de la rivière. (I) 

Pour oter donc à l'ennemi tout le 
foupçon que ce fiit dans ces environs 
qu'il voulut exécuter le palTage, i{ 
choifit qn endroit écai'té & éloigné de 
, ces montagnes, & y fit icav^er une 
partie de fes foldats à une clpcce de 
pedtes barques dont il avoic vù le mo- 
dèle en Angleterre, lorsqu'il y fit la 
guerre. La quille, de même que les . 
poutres de travers qui lui écoienc 
jointes, formoient avec les varangues, 
le fquelette de ces petits batimenji elle c 
étok fa^e du bois le plus léger qu'ont 

A X 
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pouvoir trouver. Les entredeux en 
écoient garnis & remplis d'une tifTure 
d'ofier vrail'emblablemeut bien poilTce, 
& le tout recouvert de peaux de bœufs.' 
Le principal mcrice en écoit la légèreté 
extraordinaire qui les rendoit propres 
à être aifément charics par tout où on 
le jugeoit à propos. Il faut cependant 
qu'ils ayent été plus grands que nos pon* 
tons d'aujourd'hui, parcequ'on avoit 
befoin de pluficurs chariots joints en- 
femble pour transporter chacune de 
ces barques. { II) 

Un nombre fuffifant de pareilles 
barques étant achevé avec toute la cé- 
lérité imaginable, il les fit charier pen- 

Omm in his anffijhiis res effet ; atqtîc oîum s 
vies où Jfraniauis niilitilms cqiiitibmque iAfide- 
wtntm^ nccpma^t perfici pojjhit; imperat miU^ 
tibus C.ifiW , ut navcs faciant , cujus gcncris ewH 
Jupaioriius anms ujùs BritamiM docueraU Gf- 
rkuc primum Jte ftatumiiia ex kvi mafèria fie* 
tmt; reliquim corpus nuvium vimimbus cent" 
\ textum^ cor lis integebatur* 

Has perfecUu carrii imtSis ievehît noBu 
miUia pa£ûum a cajlris XXU. mlitesque hù na- 
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danc la.nuicà l'endroit indiqué, envi* 
ron à vingt & deux mille pas de fon 

* camp , (lU) & les ayant mifes enfuiçe 
à flot, & remplies d'kutant de monde 
qu'elles en pouvoient contenir, il gagna 
la rive oppofée fans difficulté & même 
fans être apperçu de i'ennemi. Les 

• ^ troupes débarquées occupèrent d'abord • 
. la hauteur la plus voiûne de l'endroic 

où il avoic palTé, & fe mirent fur le 
champ à remuer la cecre pcipr £ûre des 
retranchemens. Elles le firent avec 
tant de diligence, que k pofte devine Pi m- 
fort & confidérable avant que l'ennemi 
en eut la moindré coniioi^nca Bieor- 
tôt.il fit fuivre ce premier détachement 
par d'autres troupes, & cela jufqu'à une 
légion entière, qui s'y établit fans man- • 
quer &^ aucune dès. précautions requifês 
dans ces occafions. (IV) Devenu ainfi 
maitre des deux bords de la rivière, rien 

viùiu jiumen tranfportat ; continent cmqne rip^ 
^ coUcuty improvifo occupât. Hune cclerita\ 
prkuquam ai advtrfatiis fentiatur^ cmiimmiu 

lîHc Icgionem poftea trunsiicit^ atque ex utra^^ 

fH€ parte pmumi^ifutêm Hdm p^ficit. 
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ne Tempéclia plus de conftruîre (on 
ponc qu'il âcheva en deux jours, &ré« 
v.Pî vii. tablit aiiifi la communication inter-' 
* 7* rompue jufqu'à ce moment 

Dèsqu'il fut une fois établi dans 
fbn poib, il enîmpofà trop aux:Lufita* 
niens 6c aux autres Efpagnols qui f or- 
moient rinfanterie légère derennemî^ 
pour en avoir rien à craindre» Il favoic 
encore que Tidee ne vtendb:t>i^ jamais 
aux Généraux de Pompée de Ty atta^ 
quer avec des' fbrçe&fupérieures; par^ 
ceque les mêmes raifons quiles avoienc 
empêché de pourfiiivre leuts arontages 
contre le convoi, fubfiftoient toujours^ 
& il n'étoit pas probable qu'ils vouluf^ 
fent marcher fept lieues pour s^attacher 
à Tattaque d^un pofte fort &, difficile ^ 
au rifque de dégarnir de troupes leur 
camp ôc leurs magaâns de Lerida^ tan« 
dis que Céfar reiloit en leur préfèn- 
ce avec la plus grande partie de fbn 
armée. 

Gé(àr redra des avantages infinis 
de rheureux fuccès de fon entreprilè^ 
& diflipa d'abord les troupes légères qui 

* 



avoient invefti les montagnes voifines, 
où fon grand convoi s'étoit retiré, & 
aiafi le dégagea fans peine* U le fit 
arriver parle nouveau pont aucampi 
qui fut bientôt rafraîchi par les pro-» 
vifiohs .&:^les vivr^. que le convoi 
ammena, 6c qui du moins pour le 
moment préfent firent cefTer la .di-. 
fettc qui Vavoit fi fort incommodée 
Le même jour une grande partie deia 
cavalerie, palFa la rivière avec ordre 
de nettoyer, la plaine de tous les^ partis 
ennemis, & de s'emparer des amas jde . 
livres que Ycnncaà pouvoir y avoir 
faits pendant le temps qu'il Tavoir - 
occupée* Cette conrfe eut tout lo 
fuccès . imaginable. Comme la tum^ ' 
velle du paffage de Céfar n'étoit pas 
encore répandue, & qu'on nes'atten*- 
doit pas* à trouver Pennemi de ce côté 
de la rivière, il y eut daiis tous les en- ' 
virons , un grand nombre de petits dé-* 
tachemens occupés fans aucune inquie^^ 

ItA comneatus ^ ^ qui frwmwU caufd pra^ - • V 
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tude à ramaiTer des vivres & des fou- 
rages, pour les flûre voicurer au. camp 
qtliécaic près de Lerida. Fresque tous , 
furjenc furpris 6c tombèrent avec leurs 
convois au pouvoir des cavaliers de Cé»- 
farj'ceuxrcitrop bien inibruics du béfoin 
qù'on en avoic^raffemblèrent avec grand 
foin leur proye pour lamener au camp. 
Cette incurfion donna cependant VàU 
hxtaxc à tous les quartiers de Tennemi^ 
&: comme elle exigeoit certain temps 
pour en recueillir tout le fruit j il arri- 
va qu'un bon nombre de cohortes- 
£ipagnoles eurent celui de & réunir & 
de fe mettre en devoir de difputer à 
cette cavalerie,' occupée déjà de fa rp* 
traite, le butin qui confiftoit princi- 
palement en un grand train de voitu- 
res ôc de bétes dcfomme. Dès le mo- 
ment que les cavaliers gaulois les vi- 

Eodem die eqaittm tnagnam partent flumen 
transîecit: qui inopinantes pabulatores ^ ^ fine 
uUo diff^atof tiniùre adgnffi^ quam magmim 
numerum jumentorim atquc hominim interci^ 
piunt: cohortiéufquc cetratis fuifidio wijfii^ 
fdmer m duMs pétna fefc dijlriiumt; alii^ m 



\ 



rent venir de loin, ils prirent le parti 
de fe partager en deux corps, donc' 
Tun fervit d'efcorte à ce grand train de 
chariots continua la marche, & 
Tautrc alla à la rencontre de l'ennemi. 
^ U fuôic à cette cavalerie de tenir en 
j refped &c d'empêcher les cohortes 
Efpagnoles d'avancer & de pouriliivre 
leur dcilein fans fe mettre en peine de 
les attaquer & d'engager le combat* 
Cette infanterie légère d'Afranius ofa 
. ie prefenter ici dans la plaine à la * 
brave cavalerie de >Céfar, 6c n'eût 
pas . râifon de la redouter tant qu'elle 
fe tint réunie & ferrée. Mais lors- Ck.$$. 
qu'une de fes cohortes fe bazarda . 
•'.^à fe détacher de la lignée., dans 
lé delTein de gagiler les hauteurs par ^ 
quelque décour, pour y tomber fur le . 
convoi , les cavaliers de Céfar s'en ap- 

prada pvmfiditt Jùa; aliiy ut vcnùntiéus r/- 

tcnih, qus temere ante citeras extra aciem pro^ 
mtrnréU Jidujàm si reliquis circmiwmut^^ 
' ât^ intcrfkwui ; tHCùlumesque cum fna^ua - 
« prdda codem potuc h cafira revertutum\ 

• A $ 
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perçurent à temps , & Tayant entourécr^ 
ils la taillèrenc en pièces en prcience 
des autres qui ne voyant pas jour de la 
fecourir, furent bientôt dégoûtées de 
faire de nouvelles tentatives. Ainft 
cette cavalerie fit fa retraite fans aucun 
accident, &c rammenant au camp fon 
grand butin qui y vint très à propos^ 
ne contribua pas peu à y mettre l'a- 
bondance &c à ranimer le courage du 
foldat. Tous ces exploits furent Tou- " 
vrage de deux jours &; changèrent en^ 
ticrement h face des ailaiies» 

Pendant que Céfar s'o6Cupoit k 
acheminer l'exécution de fcs projets 

contre ks Généraux de Pompée ea £f» 
pagne ^ les yeux de tout l'Empire Ro- 

Dum ht€c ad lîerdam geruntur , MaJJilicnfes 
tffi L. Domuii conJiUo naves hugaà expediunt^ - 
tNMwr» XVU^^ fiumm traàt XI teSa. . Mulu 
hue minora navigUi addunt: ut ipja mulritiidine 
nojlra ckjlis urreatuf: magman numemim Sa- 
pttarhrum^ magmm Albicwum^ i$ qÊdhu^fk^ 
pa demonjlratunu eft^ intpanutit: Atque hos 
ffwnùis^ fùUkUatimdlmqjafi' mUmu^ Cenat, 
Jiùi depofcit wwes DwnMiu ., âtquc tuu aAmk 



Inaia étoient fixés (ur le forc.de la âoc^ 
4e què Decimus Brutàs cbhimandoit • 
'|>ûur lui : vu que le ilïccès du fiège de 
Marfeîlles & de €èùte la guette en dé*-' 
jpendoic en grande parde. (Qecte flot^^ 
te n'étoit pas fort coBliderable quant 
au nombre des vaiCeoux de guerres 
ÏI n'y en eut, comme te dit Dion CaA- " 
fius, .que douze d'une grandeur extra^^ tib. xti 
'ordinaire, qu'il avoir fait nouvelleftnent ^ 
. confiruire à ArleSb . M^MS |>e£ruadé que ^ 
toûs lies cômbats MVals Te (emH&oiettr 
'iprdin^emenc par r abôjrdage^ où la 
Vdeor ides cèmbatians plus que Pbabi^ Viiw 
iecé des Pilotes décidoic de la viâoirek * 
il avoir fait mcMiter les vaifleaux par les 
jplus braves & les plus expérimeacés de les 
iégionaîres,parceuxfurtout quiavoient 
][]|érîcé l'honneur d'^e j^lacés dans les. 
Jpremiert rangs, les Anufignani^ 6c paf 

fluiieuis Centurions qui s' étoient 

' •• . ' ['■'■■• • ' ' \ -'i ^ ♦ ' ' • « 

paftmtusfucy qtm feçmn' êdàiixif^\ taàipl^. 

Sic omnibus rébus infiruSa clajfe ^ magna fiducis 
^iêd mjlrof naocs frocednnt.qidbus ptaerat 1>. 



' ' * I ... * 
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fèrts eux mêmes à réïnpiir cette lâché^ 
tandis qu'ordinairement ou faifoitpcu 
d'attention à la qualité des troupes 
qu'on dcftinoit à combattre fur les 
vaiilbaux.^ Tout l'équipage fût encdi. 
re pourvu d*une quantité extraordinai- 
re d^inltrumens propres à faciliter là 
manœuvre dam l'abordage, comme 
de grapins & d'amarres, de mémc.qud • • 
de gf-andj traits & d'une certaine eipe- • 
ce de dards dont on k fervoic dans cti 
ocCafîons. » . 

• DecimusBrutus, lîh de fcs plus ha^ 
bUes généraux, q«i fut enfuite foi» 
meurtrier, commandâ cette flotte Ht 
fe mit à l'ancre dans une des iles fituées 
vis-à-vis de MarfeiUes, Sonbutn'é- 
toit pas fculentenf d'en bloquer le poni 
A d'empêcher . le fecourSi qui jioùyoit 
y venir paf iner; mais il d evoir furw 

_ Êratmulto inferior tiaviwn HttmeivBmwi ' -■ 

m éKtefignmos Centurionet Cefar « fijffî^* 
trtherat , qui fibi id mwierù pépofienmt. Ht ' 



• 
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tout en impofer par fapréfence aux vil- 
les mariâmes de laCacalognet qui pour 
lors étoient presque toutes bien flo- 
nfiances ; les deux partis recherchoienc 
à l'envi leur alliance & leur amitié, 
dans refpérancede tirer d'elles de gran-, 
des reflburces pendant cette guerre. 

Refoluês cependant de ne iè décla- 
rer qu'en faveur du plus fort, &c du 
plus heureux, elles ne trouvoient pas 
pour le moment aflez de fûreté dans la 
flotte de Brutus, qui leur parut bien 
foible en comparaifon de toutes les 
.forces n^aritimes que Pompée avoit à 
fa dilpoâtion &; que fes Partifans ne 
tnanquoient pas de relever, en divul* 

fùni fe inftruxeram. Ita, cognito hnfittm ad» 
ventu , fuas naves ex porta educiint , cum MaJJt' 
Ucttfiius coa^ffmt. . l^ugnatmn utrimquc ejl for* 
tijjtm^ atqne acerrime: neque mtdtmn Aliici 
nofiris virtute cedcbant^ homiacs afpet'i ^ mon- 
tam^ fixercUéUi stt amUs : atéjue H modo digrijji 
Maffîtiefifilm rtemm eorum poUicitaiimem aui" 
mis continebant; pafioresque indomin^ fpe libcï" 

mit €xdmi^ fut QcuUs dimkd fuam prohrê 
opnam.fludcbant. 
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guant qu'une puiffante efcadre qui ne 
tarderoic pas de venir à leur fecours, 
f eroit aifcment difparoître de ces mers, 
le pccic nombre de vaifTeaux que Céfar 
n'avoit fait armer qu'à la hâte. Ces 
bruits qui n'étoient pas deftitués de 
vraifemblance tinrent les cfprits des 
Principaux des villes, en fuipeas & ar- 
rêtèrent leurs réfolutions. 

Mais Domidus, toujours ardent 
ôc toujours animé d'un zélé fouvent 
aveugle pour les intérêts de la républi- 
que ôc à qui les Marfeillois venoient 
de confier la direâion de leuiis afFaires, 
ne jugea pas à propos d attendre le fe- 
cours d'autres vaifTeaux. IlfecmtfuF- 
fifamcnt pn état d'attaquer avec ceux 
'qui étoient dans le port, la flotte de 
Brutus &: de la chaiTer de ces mers» . 
En éfFet il avoit à (es ordres dix fept 
grands vaifTeaux, dont onze étoient 
préférablement bien armés pour la 
guerre , outre un grand nombre de ba- 
timens, moins grands à la vérité, mais 
toujours très propres à embarrafTer, 
ceux de l'ennemi. Il avoit des Matc^ 

« 
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lots (Se des Pilotes (Ims doute plus ha- 
biles & mieux dreiTés, de même que 
des bâtimens plus légers & plus propres 
à la manœuvre que ceux de Brunis, & . * 
quant à l'équipage , on, avait choifi les 
plus braves des habitans de ces mon* 
tagfies d'Albi voifines de. Marfeilles^ 
qui étoient tous des gens féroces , ro- 
buAes & faits pour la. guerre. Do- 
mitius fit encore monter quelques uns 
de ces vaiiTeaux par fes Italiens , qu'il ' 
avoit enrôles dans fes propres terres 
jprès de Cofa & d'Iguvium. Plein de . . 
confiance il fortit avec fa flotte du port 
. de Marfeilles pour chercher & pour at- 
. taquer celle de Brutus, qui fut auflîtôc 

. à là rencontre. Selon Dion Caifius & 
^ Lucain le fçrt de toute la guerre étoit 

' attaché au fiiccè^ de cette bataille na^ 

vale , de en effet Domitius Vainqueur 

*— ^""^-^ ' ' ' ' » ■ 

Iffi Mrs^m/r/y & cikritate navùim ^ 
• fiientia guienmtormn eonfi/i^ noftros elu^banty 
impetusque eorum excipiebant ; quoad hcc' 
iât lâtiort Jpaiiù^ produSa kmfktr sàf^ cir- 
drcumoenire noftros^ dut pluribtis navibus ado-' 
riri Jingulas^ ata remos trmscm rmes.detergmy 

/ 
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auroit rendu le fîège de Marfeille ex« 

trcmemcat difficile j il auroit raiFermi . 
dans Ton parti l'Ëfpagne & furtouc fes 
provinces maritimes," &(. s'il n'avok pas 
d'abord mis fin à la guerre, il l'auroit 
du moins fait crainer en longueur. 



Ji pojfmt ) amfendehnt: - quum propius hat ne* « 
cejfario ventum, ab fcientia giibcrmtorum au 
que arttficiif^ ad virtatem tikmtanmtm cpnfu* 
giûùant. Noftri^ quoi minus exércitMis remû 
, gibus ^ minus que périt is gnbermtoribus uteban^ 
tur; qui repente ex merariis navitus erant pro* « 
ducîi, neqitv tiim cîiam vocahtilis annameitto^ 
rum cofftttiSy tum ctiam gravitate tarditate 
naoium impediebantur: faSa enitn fubito ex ht* 
mida ma^criu , non amdcm ufim celcritatis ka^ 
ieiant. Itaque^ dum locus comminus pugnamU 
dâretur, œquo màmo fiiigulas hinis navUnu ohji* 
ciebuLti atque injecta manu ferrea^ ^ retentA 
utrofue nasse f iiverfi puguaionti: atque in ho* 
Jliusn naoes tranfiendebant ; iS^ magi» numéro 
Albicorum ^ paftorum interfecio^ partent na- 
.«MO» deprimunt.; nounulias 'Otm hêminiiat cà* 
piunt^ reliquas in portnm asmpdbsnt^ Eo die 
naves Maffilienfium^ (usniis quafunt capta ^ ish 
tereum JX / 
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La Bataille (ut auffi des plus opi- 
niâtres» Il arriva ce, que Céiàr ^voit * 
prévu j ôc tout davantage fiit au corn--» 
mencement du combat du côté.deDo- 
mitius dont les vaifleaux légers & 
gouvernés par des Pilotes habiles ôc • 
expérimentés, mirent aifément en dé-^ 
faut ceu)^*de Céfar. ^ Mais lorsqu'il fut 
queftion de récueillir le fruit des ma- 
iiœuvré$9 leur art même & leur babir* 
Jeté fervirent à leur perte. Les an- 
ciens regardoient ordinairement, .com^^ 
me perdu & abimé, tout vaiflcau que 
Vennemi ^ parvenoit à accrocher en 
inéme temps par deux des fîens. Ac- 
cablé alors p4r le nombre des afiait- Ch. si, 
laiis iSc.par la double attaque, il fucr 
çomboit infailliblement. Ici les lour- 
des machines* d^ Brutus ne firent 
nen pour l'éviter, àu contraire elles 
(e prêtèrent à l'abordage, parpequc 
ces braves légionaires qui les niôn- 
toient, n'attendoient que l'occafion de 
Joindre au plutôt l'ennemi, fe croyant 
(ufilTans par leur nombre ôc par leur 
mleiir pour combattre à la fois 

XomIL B 
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page de deux vaiffeaiix. Auffitôt ^onc . ! 
quW 4es leurs fut accroché par deux 
de l'ennemi, ils s'y élancèrent de4*ua 
&L de l'auare bord avec tant de réiu- 
lucion tSc de valeur, que malgré toute . 
la réfiftance des montagnards ils s'en 
emp arerent & en taillèrent l'équipage 
en pièces. ' Six vaiffeaux tombèrent 
au pouvoir de Brutus qui en renforça 
fon efcadre : trois furent coulés à fond; 
& le refte fc fauva avec peine dans le 
port 4'où ils étoient fortis. . 

Cette bataille eût les fuites les plus 
heureu(ès pour \les affaires de Céfar, 
Domitius l'avoit prccifement engagée, 
lorsque Céfar étoit à Tétroit &l comme 
bloqué dans fon camp par le déborde- 
ment dès rivières, La nouvelle de la 
viftoire & celle de fon paffage de la - 
Segre àvec tous ks avantages rempor^. 
tés iur les troupes Efpagnoles, fe répan- 

Intérim Ofcenjvs Catagurritam, qui ermit 
Vm» Ôfienfitus amtrièuti^ mttuïït ad em kga- . 
tos^ fefiquc impn ata faHuros poUicentur. Hos ■ 
Ta^racQniffcs y Laceum ^ ^ Aujitani ^ patt- 

/ 

! 




dirent ayflkôCif Dion Caffius obfer-* 
•ve que Céfar fit en méme/enips [% 
bien valoir cette viâoire, exagé-^ 
raiit les circoollatices ôc-n pronanç 
. fes armes comme viâori/*ifes par terre 
&: par mer, que les Fpagnok en fu- 
rent ébranlés & quçpl^eurs d'entre 
eux fe déclareront ^ faveur, (V) 
De nombre &rtout les peu- 
ples qui habito'^^^ '^s côtes de laCata- 
iogne, depo^ ^'^*>^<^hm:c die Ja ri- 
vière du jusqu'à celle de TEbre^ 
dont ieSi'^^V^^ villes étoient celi 
q uV^ connoit a ujourd'hui fous les 

tum '^^y infeqmmtnu Petit ai his om- 
jii^> fi /ni/îi^itfo yi/L'rwr; poUicattur: dt* 

cpùrtma» Trmfit ettam cohof s lllm-gavonaifis 
am, cogiiito cwimis fOK/Uht ^ J^m §x \ 

MagM eckriter commutatio ratuiu Ptr* 
feB9 pme, magnis V. ciuitatibus ni amidtiam 
^^mais^ fixp^ rt Jrummâria^ exfiinmi 
rmnwéarde anxiliis legîomm^ ^ua ^mi JPom-^ 
feioper MaMf àamam ccmrc'4ic9iamm'^ mult^i 
hKpvq^mnt thité^es ûb Afrmio dêfcifamt; 
Ce/mi amicitim fi^uuntuu 

B 1 
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oomsdeBarcellone, de Tarragonc, 
& de lortofa. Ce qe furent pas feu-» 
leipent c« peuples de la Catalogne, 
qui prirent pour lors fon paru,; ceux 
«ilçore qui «oient leurs villes de Tau- 
tre côté de la NTmca dans i'Arragonois, 
les habitans de lunca fur tout & leur^ , 
V oifins fuivireiit <»c exemple. ( VI ) 

t)e cette manii-g, Céfar eût tout 
à coup les bras Ubres^jj devint le md- 
tre de la meilleure parw, l'Efpagne 
citéf ieure. Son alliance les ville? 
, tnàritimes de la Catalogne ouvrit la 
communication par terre &.,>ar mer 
*vec l'armée qui faifoic le je 
Marfeilles ; il n'eut plus rien à cr^j^ 
pour fes convois, & fes nouveauv,|. 
liés lui fournirent abondamment ^ 
Wé, du fourage, du bétail & tout CK 

dontileûtbefoin. Une cohorte mo- 
qu'une de ces nations qui avo^ 

changé de parti, entretmt dans 1^- 
mée d'AfraniMS, ayant appns la rélo- 
lution, de fes compatriotes qijjwa en 
plein jour h camp d'Afrapius & paflà 
de fon côté. 
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La révolution fut aînfi des plu» 
|)romptes & des plus complètes. Feu . 
de jours auparavant, il fe trouvoit dans 
-ta plus grande décrelTe^ reflerré dans 
une petite étendue de pays, fans vivres, 
& entouré d'un ennemi qui lui ôtoic 
tous les moyens de s'en procurer. Un 
événement imprévû contmie k viâôire 
de Brutus,^ & le paflage de la Segrc 
exécuté avec bonheur, rétablir^t tout 
à coup fes afFaires. Cinq nations des 
mieux iîméeS & des piuS capables de 
féconder fes vues, prirent fon parti. H 
eut des vivres en abondance, & il ac*- 
quit une fupériorité fi décidée, fur l'en- 
nemi, que perfonnc ne douta plus de 
riieurcux fuccès de cette guerre. Le 
bruit Vétoit généralement répandu en 
Efpagne que Pompée avoit déjà gagné 
ta Mauritanie avec la plus grande par* 
ûe de fes forces, & qu'il étoit à la veil^ 
le de paffer de là en Efpagne pour ve- 
nir au fecours de fes généraux qui fi- 
rent de leur miéux pour f accréditer 
dans le deffein de raffurer leurs alliés, 
mais ce bruit s'évanouit vers ce temps, 

B3 
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* par les nouvelles fures, qu'on eut de 
ion féjour dans la Gre<;e & de fa réfb» 
lation d'y écablir le théâtre de la guer« 
re. Quelques tiadons quoiqu' éloig* 
iiccs des endroits où la guerre fe fai- 
fok défabufêes par ces nouvelles^ chah* 
gèrent c^aiemcut de parti &c oiîrkent 
à fon rival leur alliance & leur fecours». 

Le coiK:ours de tant de circonfian^^ 
ces heureufesmitCéfacenétat de pour* 
iiiivre fes defleins avec fon aâtvké or- 
dinaire*. Comme l'aflictte & la force 
extraor^naire du camp que k& Géné» 
taux de Pompée avoient pris près de 
Lerida, les mettoienc abfolumenc à 
Vabri d'y ctre forcé, Céfar, auflîcôt 
qu'il fut en leur préfence^ a voit for* 
inc le plan de les enfermer dans ce 
can^^ de de leur couper toute comr* 
xnunication avec le pays voifin, per- 
fuadé , que ma^ré ks foins qu'ils s'é-» 
toicnc donnés de faire de grands amas 
de vivres, il faudrait néceilàirement 
que réduits à leurs feuls magazins de 
Lienda, & obligés de .nourrir unear* 
niée aulFi nombreufc que la leur ils les 
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' ^tiiiTaiTent au bouc d'un ceitaintei^^ 
& que la nécefficé de s en procurejc 
d'autres, les forçat à quitter leur po-^. 
firion &: à décamper. Il prit à cet eiFec 
Ibn camp fi près des ennemi^ qu'il le$ 
empêcha de s'étendre dans le pays entre' 
la Segre & la Gnca, & moyenant Tes 
deux ponts,, il lit pafler de l'autre côté 
de la rivière autant de troupes qu'il 
jugea à propos pour bloquer le feul 
pont de pierre qu'ils avoient fur 
la Segre , de mépie que tous les gués^ 
dont ils pouvoient fe fervir pour- la 
traverfer. Peut - être auroit - il encore 
occupé & fortifié de ce côté d'autres 
poftespour les reffcrrer en delà du fleu- 
ve, autant qu'ils l'étoientei} deçà: Mais ' 
tous ces projets furent déco ji certes^, 
comme on Ta vu , par le débordement 
fubic des rivières* Les Généraux de 
Pompée , dont" le pont ii'avoit rien 
foufFen, ne confervcreiit pas feule-» 
ment la communicarion libre avec 
la grande plaine d' Urguel . &: avec 
tout le pays jusques à la mer: ils 
refterent encore les maîtres de tour- 
. - B 4 
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ner leurs pas partout où ils voulu-» 
ttnt fans que Céfàf put les en empê- 
cher.' Bien éloignéS' cependant de per'* 
drc leur ennemi de vue , ils ne penfe- 
rent pour lors qu'aux moyens de le 
pouffer à bout & d'achever la viiSoire. 

Maintenant donc que la conunu^- 
iiication fût derechef rétablie moye* 
nant le nouveau pont de laSegre, Co" - 

. far réprit fon premier deffein, & détâ- 
. cha dans cette vue la plus grande partie 

* de fa cavalerie de l'autre côté de la ri- 
vière, afin de faire la guerre aux foura- 
geurs &c d'empêcher <^ue rien ne paffât 
le pont de Lerida pour entrer au camp 
d'Afranius. Elle débuta, comme on 
Ta dit, par fiirprendre pluiieurs partis 
de l*ennemi, répandus pour lors dans 
le plat - pays , pour amaîSer des fouran 
geSy & ne ceffa depuis ce moment 

Hm prmum Qejoii ad lUrdam nmckfur; 
pmvi ftrfeBo ponte, cekriter fortuna mutatur. 
IIU perteruti virtute equitum, minus md^^cr - 
Mgabantufi dUunon Imgo âi'€êfifis prcgreffi 
fpatio^ ut celer em receptum haberenty éiuguJHus 
paèulaiatttur: aUas^ loi^iorg circuiiu^ u^oiiâi 



«de fkire de bonnes cRpcures. La plai- 
ne favorifant fes mouvemens, elle réuf- 
ût ptesque toujours à battre les trou* 
pes qui fervoienc d'efcorte aux con- ck. if. 
vois, & caufa tant de terreur à Ten- 
fiemi, qu'il s'enfuit dès qu'il la vit . 
feulement de loin & n'ola presque 
plus pafTer fon ppAC S'il s'y hazarda , 
encore , ce fut avec de grandes pré- 
caudons & en ne s'en éloignant qu'à 
une trè^ pedtè difbnôe pour aflurer ùl 
retraite. Enfin il n'alla au fourbe . 
qu'en mettant des intervalles de 'phi-- 
iieurs jours entre fes fordes^ & même ' 
<iontre tout ufage, pendant la nuit, 
pour éviter la rencontre de ces rédou- 
tables cavaliers. 

Quelque incommodité que l'epne* 
mi ên eût, cette perite guerre ne pût 
pas encore être déciiive , par ce que 

• fiationesque equitum vitabani; mtty édiquo âe* 
cepto detrimento , aut procul equitatu vifo , r;c ' ' * * 
medio itinere^ projfSù farcms^ fugkbéM^ 
Peftrmo pbres ^aermittm dkSy &' pr^* 
^ter cmfuctudinm omnium^ noSu.cotifiiti^'éifft 
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rien ne rempéclia de fairepaflerleponC 
une bonne partie de (es troupes pour 
occuper &l fortifier de lautre côté de 
la rivière un bon pofte propre à proté* . 
ger fes détacliemcns contre les courfes 
de la cavalerie» Il 'reftoit encore le 
maîare de paiTer la Segre avec toute 
fon armée, & de gagner payS avant 
que Ccfar fut en état d y mettre ob- 
ftacle: vu que le nouveau pont étant 
éloigné 4^ fept milles de fon propre 
^ camp & d'autant du pont de Lerida, 
la nécelTité de faire ce détour pour s'ap- 
procher de Tennemi de l'autre côté de 
la rivière devoit nécefTairement faire 
échapper de fes mains les meilleures 
occafions de lui nuire« Le plan mé« 
me qu'il avoir fait, de lui couper les 
vivres & de le refTerrer en delà de la rw 
vière, ne pût être exécuté qu'à demi, 
tant qu'il n'y eut que la cavalerie qui 
pafîat la rivière, & qu'il ne lui fut 
pas permis de s'y. établir avec Tin-*, 
fantcric. faute d'une communication 
fûce & voifine avec l'armée , à qui il 
importolt dans ce moment, denepa;5 



quitter fa pofitipn vis-à-vis de Tcn- * 
tieini. 

Pour parer à ces inconveniens, il 
étoic abfolument néceflaire de rétablir 
la communication à Tendroit où elle 
avoir été avant le débordement, c'eft 
à dire, plus près de Ion propre camp. 
& du pont de Tennemi. Quoique la ' 
çavalerie donnât la chaiTe aux oroupes 
légères des Lufitanicns, qui obfédoient 
autrefois les bords , la cpnflruâion 
d'un pont rehcôntroit toujours des ob- 
fiaclcs invincibles dans Tabondancedes 
eaux, qui ne s'étoient pas tout a fait 
écoulées 9 dans la rapidité du âeuve|. 
& pcut-ccrc auffi dans le manque de 
matériaiuu Céfar conçue pour \ox% 
l'idée de rendre la rivière guéable en la 
déchargeant d'une partie de feâ eaux 
pour fe difpenfer de cette manière de la — 
tiéceffité de £dre des ponts. Il fit à 
cet effet de grandes coupures au bord c^^ ^i., 
de la S ogre 9 au deffus de l'endroit où 
il favoit que dans le temps des eaux v.pi.vil 
bailes, il y avoit un gué pratiquable & ?• 
fit u availler presque toute l'armée jour ^ 
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\ 

& nuit à creufer des fofTés ou des ca-^ 
naux larges de trente pieds pour dé^ 
river par ces folles les eaux dans des 
bas fonds & pour leur donner en- 
fuke la facilité de (e décharger dans 
la baffe Segre, Taffiette du terrain de 
ces environs lui paroiilknt propre, à 
ce qu'il prétend , à exécuter cette 
entreprsie. En écmanc par ce trà-- 
vail une partie de la rivière, il no 
doutoit pas* qu'il ne pût du moins ré- 
tablir les gués, comme ils Tavoient été 
avant le débordement ( Vil )• La di- 
ligence avec laquelle on pouffa ce tra- 
vail, étoit extrême, & on crut en voir 



Çfulbus rehï perterritit anhnii âdverfario^ 
rum>, Csfar^ ne fett^a' tnagm circuitu per pon- 
tm efuUâtut tffêt mittembês^ nâSut idmûum 
hcum^ foffas pedum XXX. in latittidinein corn- 
plures faccrc mfiituity fuiiut part cm aliquan^ 
Skcfit âoenera^ tuubmfu^ m eo fimnhie effi^ 
ttret, 

Uis pme tffeSis^ tnagnum m timorm Jfrâ» 

tic ofnnttto frumen^ 
t9 pabuhque intercluderentur ; quod muUutn Ge« 
fêr eqmtaiu valeiat. 
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l'effet, lorsque la cavalerie, en .feha- 
jzardaac à paflèr le âeuve^ ne rencon- 
tra d'autre inconvénient que celui de 
l^ccer un peu contre le torrent. 

Le but d'un travail, ii extraOrdînai-» 
re, &L qui s'exécuta fous le yeux de Ten- 
fietninereflapas inconnu aux Généraux 
^Pompée. Ils fa voient, que Céfar, s'il 
parvenoir à rétablir la communication, 
$'empareroit fi bien des meilleîurs poÛes 
de l*autre côté de la rivière, qu'il ne 
leur feroic plus polSj^le 4'y déboucher 
par leur pont, ni dy faire quelque 
mpuvement, & qu'ils feroient de cette 
manière bloqués & enfermés dans leur 
camp 9 fans avoir les moyens d'en for* 
tir. La crainte de manquer bientôt 
de iub£fl:ance9 ne les inquiéta pas 
tnoins, & le parti de forcer un des 
poftes de l'ennemi, n'auroitété qu'ua 
coup de défefpoir fans apparence de. 
fiiccès^ vù que toutes les armes oâen-^ 
fives des anciens &: leurs reffources 
polir L'attaque des polies, reftoient or** 
dinairement en défaut contre les ou-* 
vrages prodigieux que les Générau^ 
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moins habiles même que Céfar, étoîent 
accoutumés à conibruire pour leur fu» 
rccc. 

Ces confidéradons firent venir auW 

Lieutcnaus de Pompée l'idée de quic- 
ter entièrement leur pofte de Leridâ,' 
dç paffcr l'Ebre &. de transporter la guer- 
re dans la Celtibérie. Ceft le nom d*uvL 
grand pays, qui s'étend depuis la rivç 
droite où méridionale de TEbre jus« 
ques fort avant dans l'intérieur de la 
Tarraconoife.- H feroit difficile d^en 
déterminer exaélemcnt les limites, vu 
que ces limites furent tantôt refTerrées 
éc tantôt étendues félon les difFérens 
fuccès qu'eut à la guerre la nation 
puiiTante ôc beiliqueuie qui Thabitoit» 

Ita^tie conftituunt , ipfi us hcis excedere, y* 
III CcUibmam hUum trmfm$i lùUc caufilh, 
fufft agatamr etiamilkrei, quod fx iuohu caih 
tratiis gencribus^ qua fuperiore belk cum L,Sey^ 
iorio fiet€r0^^ dvitates^ viSa nomen atfue Hih 
perium ahfcntis timebant : qtue in amicitia mm* 
ferant Ppmpeii magnis adfccl.-e beneficiis^ etm 
dil^ebant: Céejarû atam in Bajrbaris eré^ "11^ 
mm objcuriiu^ • - • 
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Il nôiis fuffic de (avoir que les deux 
Câitîlks & la partie de TArragonois 
x}ui eft en delà de TEbre, formoient 
la plus grande partie de l'ancienne Cel-*- 
cîbérie. Peu de, temps avant ces trou^ 
ble$y les Celtibéres avoienc été impli^ 
iqués dans la fameufc & fanglante guer- 
re que > Sercorius fufcica aux Komainsi 
une partie fuivit même fes étendards; 
Tautre rdk attachée aux flomainSb 
Pompée ayant rétabli la paix dans ce 
pays, y jouit d'uue grande réputation^ 
relpeété desttns'qu'il avoit vaincus par 
lès>armes, & aimé des autres dont U 
avoit largement récompcnfc les fcrvi- 
ce&, tandis que le nom & lê$ èiplbits 
de Cefar y étoicnt à peine connus, j . ) 

Dès que la plupart des nations 4m ha- 
bitoient TElpagneendeçà de l'Ebre^où 
avoit été jusqu'à ce moment le théâtre 
de la guerre, eurent abandonné les in- 
térêts de Pompée, fes Lieutenans trpu*^ 



Hinc magnof Ipqnitittut^ tnagnaque auxilia 
ex^eSabmt^ ^ Jms .lom beUum in hjftmm 
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* vtrfenc des raifons bien forces de cran& 

porter la guerre dans un autre pays, 
donc les habicans leur écoienc plus a& 
feâionnés. Autre fois les anciens Gé- 
néraux cane Romains que Carchaginoil 
avoient fouvent fait venir une partie de . 
leur cavalerie de la Celdbérie, & il s'y 
trouva encore du temps de cette guer-r 
|re, de beaux & non^reqx haras dont 
A&anius eipéra de tirer parti pour re« 
moncer ia cavalerie, qui jusqu'alors 
n'ofoic presque pas fe montrer dpvanc 
celle de Céfar. Il fe flatm encore de 
s'y renforcer par des corps entiisrs t^nc 
de cavalerie que d'infanterie que cette 
oadioa belliqueufe ne tic jamais ^ifficul* 
té de fournir à fes alliés. 

L'incéréc du parti Républicain étoie 
pour lors d'arrêter Céfar en Efpagne, 
pour donner à Pompée le loisir d'dpbpr - 
ver fes préparatifs dans k prece, & de 
i^parer les pertes qu'il avoic efliiyéey 
en Italie. Il fallolt donc que fes G.6r 
néraux évicafTencles occafions de livrer 
bataille^ & de préçipiter la déciiion de$ 
affaires. U n'eii pas douteux qu'ik ne 

reuf- 
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ji'euiTent éloignée pour longtemps, & 
traîné la guerre en longueur, s'ils 
avoient péné&é dans la Cdcibérie, & 
mis un fleuve tel que l Ebre entre eux 
écl'emieniL Suppofé, que Céikr 
les fuivant, eut fiumonté les obftacles 
qui accompagnent jordinairemeht le 
pafîage d'une grande rivière, il auroit 
toujours été dan» \a néc^té de fe kir* 
jre fuivre par un grand train dp vivres^ 
ou de dierciier fa fubfiftance dâns des 
contrées inconnues. &c dont les habi-- 
Vtans au lieu de loi en ibumir, auroîent 
plutôt dreile des embûches à con-^ 
vois. Plus lès Généraux de Pompée 
le feroifint enfoncés dans rintérieur du 
pays, plus ils fe feroient mis à portée 
•d'étre.iecQums paf l'armée de Varron 
qui étoit dans l'Andaloufie, & plus Cé- 
far auroit été contraint de s'éloîgnar 
de fes alliés & de fes dépôts. Le pays 
snénie, pour, la plupart montagneux & 
.difficile, fe prétoit à des pofitions ad- 
jntrables très, propres à éluder les 
.efforts d'un ennemi ardent ôc emprclTé, 

^ ik cavalerie n'y auroit jamaia donné 
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le tcm, comme elk leiiaifoic alors dans 
cette plaine d'Urguel, où rien ne ge- 
fioic ies manœuvres. • ; ^ • 

Il n'eft pas étonnant que les Géné- 
raux de Pompée fe foienc arrêtés; dans 
leur camp près de Lcrida, jusqu'au 
moment qu'ils coururenc risque d'y 
être enfermés ; quoique depuis Torage 
qui rompit lespOAts. dô CéTaîry ils«|su(^ 
fent été les maîtres de paffer laSegre 
fie de tourn^er leuir paSy pànma xiù ib 
l'auroient voulu ^ fans qu il eù&écé po£^ 
iible.de s'y oppofer; parce qiièrâti ne 
les eijg^geoit pour lors à abandonner 
' à reooemi la ville dè Leriida & les dé^ 
pots de vivres qii'ils, y avoient aflem- 
blés. B fembk même qu'itfùtde teur 
kutérêc, de ne pas perdre de vue leur 
entieml, pour éirè rtôujoiirs à portée 
de profiter des occaiions que le cnâ:e 
état de fes alFairès pouvoir faire naître 
à tQiK mom&aiu Mmy ioijsque par 
. une révolution inattendue , la face des 
afËûres chdngpeai tonc àcoiipf lorsque 
I4 défedion de plufieurs peuples en der 

lcfihre,eiitfofiQ^éie;p;imale 1^6^ 
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nefm , 6c :^qli% le- vkent ie tnetcre. en 

devoir de tirer parti de tousfes avanta-^ 
ges , >on dk faiii d'écomiênieiii; devoir 
de vieux Généraux tels . qu' Afranius 
&c fctrdios^ laiirer ircfeapper.i'occafion 
la plus aiJÊc d'exécuter leur plant Recet- 
te mârchedaiislaCelribérie par laqueU 
le ils réduifoient à rien tous les grands 
exploits de leur adverfaird. H ne s'a« 
gi£bic pourtamc que de faire paiTer la 
S^e à l'armée 9 & de mareber fepc 
petites lieues de France pour gagner 
Ls ix>rds* de i^Sbre^'^ ^qui* n'koient 
qu'à cet éloignement de leur pont de 
pierre fi>ns Leridâ* L'exécution de 
ces mouvemens ;^urok été T affaire 
d'un jour, & la cliofe la plus aifée^ 
vingc quatre heures pU^t. . £Ue devint 
difficile &c presqu'impoffible, dès que 
les. Généraux de Ponapée eurent laiilé 
échapper mal à propos ce temps pré- ' 
deux: & par là ce nnalheureiix délai 
caufk laperte.desEQiagnes &c la ruine 

étt parti RépublicauL Les circonûan-n 

ces de cet événement fi fingulier &: fi . 
décifif y om ài txm temps fixé 



3^ • GuMRMM Ji£ CÉSJtM, 

ttndon des mUicaires Se de$ coimoi& 
leurs. 

Fefidaiitk temps que les fcldats dù 

Céfar s'occupèrent à creuler les canauk 
pour décôumer une parde de k Segre^ 
les Généraux de Pompée iirenc de leur 
côté les préparati6 pour leur départ; 
Dans ce deffein ils courniencerent, par^ 
faire pafler la Segre à deux de leurs lé* 
gions, ôc leur.Jâirenc occuper la hau« 
teur qui te trouve k l'autre bord, eni^ 
viron vis-à-vis de celle qii'occupe la 
ville de Lerida. Elles y prirenc un 
camp très fort par fon aHiette, &c 
v*iaCâfce s'y recranchensnt foigneufemènt^ ai 
élevant le rempart à douze pieds de 
hauteur, Getté, démardie ne: fit pro«* 
prement rien juger des vues des. Géné- 
raux de Pompée, elle .fembloit plutôt 
indiquer qu'ilspenfoient k Ibutenir. leur 
pofition. Un bon poftedô4'autre c6- 
tâ de la rivière ^..leutiauroic |été de tout 
temps d'une grande utilité pour fe'affu- 
rer la conununicadoa avec.lepaysTOÎ-^ 
fin, & pour protéger leurs, convois <Sc 

les détachefûeos Qu'ils owicoisoiew au 
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fourage. Mais Céfar ne tarda pas d'ér • . 
txe infonné par ies £(pions de leur vé^* 
ritable deffein. Ils lui annoncèrent 
tous y qu'on avoit aflemblé fur toute 
la rivière de TEbre un grand nombre rb. No. 
de batimeas, & qu'on s'occupoic ao 
tuellement à en faire un pont près 
d'Oâogefa, qu'on a cr6 être la ville 
de Mequinenzaj au confluent de la Se- , 
gre&del'Ëbre. Mais comme on voit 
par le récit de Céfar qu'-on pouvoit ve- 
nir à Oâogeia lans palTer la Segre, taa* 
dis que Mequinenza efl: fituée fur les 
hauteiirs^ui font de l'autre côté de la 
rivière , c'étoit fans doute une autre vil- 
le^ dont il ne refte ph^s de traces. (VIII) 
Après ces avis Céfar ne douta pas un 
moment que les* Génâraux de Pompée 

n'euflent pris la réfolution de quitter , ^ 

I, . ' 

* - 

Hor inito emfiUô^ t^^fim^ Ibero mpei 
canquircrc , ^ OBogefam adduci iuùm. ,Id 
êrat oppybm pofitum âd Ibmm^ mHUaçie, 
pajfuum a caftris^ aberat AX Ad eum locufnT 
jlumim^ navibus junSlis ^ pontem imperat perii ' 
LeghMquflly fitmen Siconm trémducimt^ ah 
fira^uê mimimu vallo pedum XIL 

C3 



.-•si -V—X s 



Digitized by Google 



38 Gvzt^RZ DJE Ces A A 

inéelTameiic leur camp, &queleiiou« 

• veau pofte pris au-delà de la Segrc 
n'eût d'autire bue que de ccmvrir leur 
marche & d'en maTquer les prépara- 
tifs, 

. Si Tenncmi avoit d abord fait fui- 
vre les deux légions ptw le i'efte de Xwc^ 
roée, & s'il jfe futi d'abord .mis en che-* 
min, fans s'arrêter dans le nouveau 
camp, ileû certain qu'il n'auroic pas 
été au pouvoir de Céfar, d'empêcher 
famarche, quelque emrie qu'il eaeuc 
^ eu. Le gué n'étant pas encore trouvé, 
k <iécefficé de faire un décour, de plus 
de quatorze milles, en pafTanc fur le 
feul pont qu'il audefliis deBalaguer, 
^e lui laiffoic aucune efpérance de les 
Ql 1. arrêter ni tsémt de les atteindre. Ce 
' fut»ain(i un très grand bonheur pour 
Cefkr que les Généraux ennemis n'en • 

Sed tamen eodetn fere tempore pons in Iber^ 
frope,eff^âttS mmùjféuur; ^ in Skori vadmk 
^ tepertum. Qua re pet explorawet ceguUé^ 
funwio labore militum Cafar; continuato diem 
no5{emquc oper€ m fiunUm avertendo , Imc iam 
dcdMxerat rm^ m'pgukeSi etft difficuk^r^ jr« 
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treXriflent pas les raifons 3e hâter leut 
dépare. Ils regardèrent vraifembla- 

* blement rencreprife de creufer des fof- 
fés pour rendre la rivière guéable^ 
comme chimérique ou du moins com- - 
me de longue haleine. Céfar die que 
le pont de bateaux fur lequel ils comp- 

' toient.de paiTer l'EtMre^.ne iuji pas 
achevé dans ce moment, & qu'on ne 
leur annonça qu'il étoif en état*, que * 
lorsque fes cavaliers commençoient 
déjààtraverferlârivfcreàgué. Bpau 
roit que Céfar allègue cette circonftan- » 
ce commé la falfon la plus probable 
de leur retard, quoiqu'elle fafle peu 
d'honnéUr à leur prévoyance. Cepen- 
dant, dès qu'ils eurent la nouvelle que 
ce pont fiir rËbœ.'étoit achevé, ils CLéa. 
n'eurent nien tant à cœur que de fe 
mettre prômptenient en marche, pér- ^ 
fuadés y (]^ue du moins Tinfanterie en* 

fiebat ^ .poffina tauM aiqite auderent 
fiamen tranftre; peMui vero tMtmmmlo hmàe^ 
rtr, ac fuimw peclore exfiare^ ^ qmm aki^ 
ttuUneîi^^ tm aiâm râpitàéttf fimkdt âi 

trmseundum vado impedirentur^ ^ * ^ 

C 4 • 
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nemie n'oferoic palTer la rivière (ans 
ponCy ^ que la cavalerie feule ne 
pourroit jamais les empêcher de faire 
n vm. ]es fepc petites lieues de chemin qu'ils 
N«* a. avoient à faire pour g^gucr le bord de 
i'JEbre. 



c 



Preuves & Obfervations. 

(I) pag- 3- 

eTar étant campd près du Fort de Gar^ 



dea» ^ droite vers les pecttes^hau* 

^ . teurs, cil eft le village deMontagut; Pen« 
4roic ou il pailà la Segre, qu'il dit avoir été 
à une diâançe de vingt & deux milles de (on 
camp, ne pouvoit être que celui que j^indique. 
Cefl dans les mêmes environs que le com« 
te de Harcourt pailà cette rivière Taii 1 64 
lorsqu^il attaqua Parmée d^pagne 
- dee pjir Don Ândr^ Cantelme, & qu'il rem* . 
porta df grands avantages fiir elle» £t locs-^ 

$*aii 1709. €}omte de Starenberg fè fît refpeâér 

pendant la Guerre de fucceiHon dans Ton 
camp.de Balaguer, ayant pour lors ià dcmto 
à X^alHUon de Farfagne & la gauche appuyée 
à la rivière, il établit de même fes ponts au 
d^ilbus de liorens. On voit aflèz que les 
montagnes qui régnent ici fiir les deux bords 
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«de lar rîvîere» fiivoxHbîent beaucoup k ddi^* 

fein qu'avoit Céfar de dérober fon paffage à 
ilem^emi, & de le mettre d'abojcd à portée 
de retirer le convoi qui ie trouvoit pour 
lors fur les hauteurs oppofees, . 

(II) pag. 4. 

Les nacelles que CeTar fit &ire par iès 

(bldats^ & dont il dit qu'il en avoit vû le mo* 

dele dans la grande Bretagne, reilèmblent à 

ces petites barques nommées Carabi dont par- 0^ xiTt 

lent Bidore & plufieufs autres auteurs du bas Ck c» . 

Empire que du Cange alle'gue dans fbn Glot ' 

faire. liidore les confond avec les Myopa^ 

romsj qui étoiéht d^uné conftruâion bien 

dliference & beaucoup plus grands que ces \ 

Xiaràbiz les pirates en âtifoient ulage dans 

leurs courfes en pleine men Ce même 

auteur dit enfuiçe que ces Carabi étoieac 

proprement une, efpece de petits bateauxj 

£uts d*o(ier & couverts' de peaux crues de v 

boBuÊ, qui à caufe de leur fin^uliere agilité 

fervoient aux Piratés Germains poiu: leur 

navigation fur les c6tes de POcean & dans les 

mardis *). Lucain nous dit que les habitaus le 

• ^ 1. 134. 

*) Eft tnim parya feapi^ ét vimitte faâa^ qtut 
mUsxtM cnido eorio, gemu navigU prahet ^ quaiéê 
utuntur Germanorum Vyratœ^ in Ocami lûtoribut 

foludibiu agduMm^ 
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long fles bords da Po navigeoient (ar eetie' 

rivière, dans de pareilles nacelles faites d'o- 
iîer & de cuir, & Papias attelle que de Toa 
temps ils ardeot encore cet ufage. 

La defcriptîon que Ccfar fait de leur 
conûrudion eû très claire. Il fixe le fens du 
mot earinae qui ne figniâe id que la quille, 
, par celui de Jïalumina pour donner Tidee du 

fquelette de ce bâtimenc^ dont les entre-deux 
etoîenc garnis d'ofier & de peaux. Je crois 
mcmc que vû leur Ic'gerete & le peu de frais 
♦ ' qu^exige leur conftruclion, on pcfurroit en- 
core aujourd'hui en faire ufage dans certainea 
occafions. L'expédient de Céfàr vaut du 
. moins celui de ce Chanoine de Pampelune 
qui fit pendant le fiege de Lerida en 1 707. 
un pont de peaux de bouc enfle'es , qui fou-» 
tenoient des chaf&s couverts de planches 8c 
Hës bout à bout les uns aux autres ^ à Pimi- 
tation de ce foldat qui en propofa un pareil 
à Xénophon dans la retraite des dix mille^ 
'comme Pa oh&rvé Mr. le Chevalier Folarld* 
On vit encore pendant la campagne de 
1708* plufieiurs de ces ponts d'outrés fur 
Quincy la Segre^ maïs les rivières ^tant grofTies, 
Hift. milif. il n'y eut point de fureté à la pafler fur ces 
Tom. VI. p(^,|(5^ ^ les campagnes fuivantes^ on 

^' * ' ÉCta 6t pha du tout vfiige» . 
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. . (III) pag. y. . ' T 
• ' En. conduiront ces chariots chargés de 
fiâcellcs à vingt & deux mille pas de (cm 
eamp, il falloic bien qu'il leur esc h\t travèiv 
ièr premièrement la Noguera Ribagorlàna 
qui. dans le débordement général des rivières 
.fie groffit pas moins que la Segre, & qui a 
toujours caufé de grands embarras aux ar^ 
suées* qui ont £ût la guerre dans te p&ys* 
Elle a même les bords très difficiles, & avaift 
l'affaire d'Almeijar en 17 10. le Roi d'Ef- 
pagae détacha une grande partie' de fou ar«- 

^ mée (bus les ordres de Don Migud de Tello 
poujr.s'affurer du pont du côté d'Alfaras, 

. dans le deflèin de Py pafier* On iàit qu'é- 
tant prévenu par TArchiduCy il (t vit dans 
la néceilicé de combattre, & qu'il fut battu 
te contraint de & retirer Ibus Lerida, 

G>mme Cé(àr écoît maître des bords de 
la Noguera plus que de ceux de la Segre, oii 
les] troupes légères d'Â&anius s'ôppolèrenc 
au travail' des ponts; il eft vraifemblable 
qu'il s'eft d'abord appliqué à rétablir la com- 
municadon pat la première - de ces rivières» 
& que par cette rsûfon il a omis d'en parler 
dans cette occaiion. 

. En (bivant lur nos cartes géographiques 
les opérations des armées des anciens, on eA 
£mvent étonné de voir les hiûoriens ks fair^ 

■ 

». 

f 

» 
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marcher d^un endroit i l'autre, (ans dire 
un mot des rivières qui feniblent avoir dit 
les prêter 9 & exiger beaucoup d^trmnge- 
mens pour itre traverfées. Mais il faut ob« 
ièrver, que pour peu qu'une rivière fut guéa- 
ble, on ne a^arrécoic ptf longtemps à fiâre 
iles ponts & que les troupes la paflToient à 
pied y au rifque comme je Tai dit dans mon 
difi:ours fiir ks ponts des anciens d'avoir dè 
iVau jusque (bus les aidèlles. 

(IV)pag.f. 
La hauteur que les troupes de C^lar oo» 
cuperent , après avoir gagné l'autre bord de 
la rivière & qu'elles fortifièrent d'abord, eH 
inconteftablément celle oii l'on voit aujour* 
d'hui le château de Camaras & qui domi- 
ne fur tous les environs. Le Comte de 
Harcourt en paflant la Segre .l'àn i6^%. 
pour attaquer les Efpagnols dans la plaine de 
Liorens, profita auiFi de ces montagnes qui 
sVlevent ici fiir les deux bords dè la' Segre, 
& fiir ceux de la Noguera Paillareflè, pour 
mafquer fà m^ucbe & fon pafTage. Céiàr 
ta choifiâànt cet endroit pour fiûre ion pont» 
eut encore l'avantage, de prêter immédiate-^ 
ment la main à fon convoi qui s e'coit can* 
tonné de ce côté dans les inontagnes; éta« 
bli une fois dans le pofte qu'il prit, il na 
couvrit pas ieulement ion nouveau* pont^ 
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mob il veilla encore fur la graade route do. - 
Barcellone, d'^ii lui vei|oi^c toa&' les trant 

ports qu'on lui envoyoit de la Provence. 
- • Le texte dit : atqiu ex lUraque partê^ 
pantàm infiituiafn iiduo perficitz & UacAê^ 
y a le pont en deux jours y ayant fait tra^ 
vaUUr des deux rives à la fois, La rivière 
étant encore tijès grofiè de trèsrnipide, la 
conflrudion d'un pont rencontroit de gran- 
des difficulcés, &: il n'ell pas même pro* 
bable qu'il ait pu fe lèrar de dés^pedtes^bar^*' 
ques faites d'ofier & d'un bois léger pour en 
£ûre un pont de bateaux. Selon Lucain^ Lîb. 
les troupes, dès qu^eOes eurent pafTé le fleu» ^* ' 
ve, fe mirent d'abord à abattre les arbres & " 
à les travailler pour la conitru^on du nou» 
, veau pont. H ajoute dans fi>n langage poé^ 
tique que pour mieux l'afFermir contre la ra-* 
pidit^ du torrent, au lieu de joindra fèule«. ^ 
Riènc les deux rives, il le pouflà de c6té ft;^ 
d'autre fort en avant dans les champs. 

Mis ratiàus traUâa manus fefiina^ 

û.&iccifum curyarc ne mus f fiaviiguê. 
' ' , feroeis ! 

>. Incnaumâ timens, non prUnis 

• ' ' ' bora ripis 
' \ JmpofuU^ medios pontem difitndit in. 
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Les foldats.Je Céfar yom^m dtlà.du fiàofm 
dbattrc dU' forets pour* élever un, pont* 

Mais dans la crainte d'un nouveau débor^ ■ ^ 
éemnà Çp/oK ne veut pas qm ce pont Je ter* 
minâ èux deux rives* .\ M. k prolonge atà, 
' loin dans la campagne, • * ' • 

, Otam pfiùc pas doucef <iue latoamia- 
dkairtôn plu» d'une fois mx/tttomfWy, 6s,' la 
confideration du rifqiie qu'un nouvel acci-. 
deac aivokiâit coucir à ce corps fepac^ dé 
Tarmce Ji'aie fiât prendre à CéËir les meil- 
leures melures qu'il connoilFoit pour con- 
' firuire foA pctoc avec couEd k iolidûé po& 
filple. 

^ ; • (V) pag. 19. 
. Vaid:;le.|}aâàge de. Dion CaiI!iiS''qiii: eH 
très iaeérei&tit pour PhîAOTre de cenegueirew 
Si pendant ces temps les Marfetllois. nxuj^ 
fini pas éii vaincus dans une bataUlejnaualu 
par Brutus qui par là grandeur do fes rmf^ 
feawt & par la valeur de ceux qui les 
mordokm:^ ttmportA fur toute t habilité 

' de leurs fnariniers , quoi qiiils fujfent puij^ 
famnunl feçondis par Domitius^ rien, n* au* 

^ roù empêché ^la ruine totale des affaires d^ 
Céjar. ' Mais à préfenty ayant foin*\k/ai^ 
re- annoncer cette yiâoire aux Efpagnols 
agveç beltuepe^ dlesageratiiùnp U jnniviiU à 
en engager quelques* uns à quitter le parti 
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» 

dttTMmnâ , & à fe ranger de Jon t6îK 

AinfiÂisqùHL fut ailii avec eux » il eut d'à* 
bord des f ivres eà jsdfondmce ; <xycAt mi* 
me fm réparer fis ponts, il /iù Beaucoup ife /'îX;/> j 
mal aux ennemis^ & m tua plufuuvs quOl '^^ '"^r,^ 
mut^ Jhrpms ripooduss dans h piat-pays J^), * '! 
Céfiur aefidt pa» meotton des reffi)rt5 
fit jauer pour gagner les Efp^gaph làom 
« ralËâace/lui écok deih.plus grande .'impoc^ 
tance» ' ' ' 

* "Entre lès peuples qui ont pris le parti 

de CéCàv^ il nomme les premiers Ofcenfis 

tf' Calagurritani qui erant cum Ofcenfibiià 

contrihutL Ceux qu'il appelle Ofcenfes font * 

les habitans du territoire de raiicienne ville \ 

'àtptcZf aujoard^htii Huefca dans' FAttragp- 

trois que Pline met au nombre des Colonies Q| ' 



> \ 
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Romaines, dans la région des Ufcitaniefit. 

Cécoic une ville très riche & très celcbre 
dans rancienne hîAoiic de TEipagne, qk on 
£.Sal7«fFappa ime.elpëce de monnoye qui paroit 
4t- avoir eu cours dans touc^ TElpagne. Titc 
Live £dc quelquefois mention de Tatgeia: 
^ *dKMcay que les Géhéranx qui ont cotnman* 
dé en ETpagne ont porté au tréfor de Ro* 
me*' Sertocius y établie une eQ>ect d'Aca>» 
démie, oh il engagea les principaux Seigneurs 
I^^JJj^ de TEipagne dienvoyer leurs. enfans. Il étoit 
donc bien important pour Céfàr d'avmr mis 
dans Ion parti une ville voifine & très côniî* 
dérable» qui lui aiTuroic du coté de TArra- 
, gonois le tranlport des vivres & d'antres 
iècdurs non moins importans» 

£n même temps que ceux d'Ofca.iê 
clarerent en ià faveur» il &llut bien qne les 
■'" *" Calagurritains, qui formoîent avec eux un 
feul Etat fuiviilènt leur exemple. Leur ville 
de Calagurrîs a été conâ>nduë par quelques 
uns avec Calahorra fltiiée au ddà de TEbre, 
tib. II t. Mais c'eft Pline qui nous inflruit qu'il y avoit 
^ ^* demcviUesdecenomappeUées^PùneFiÂtt/tfnf» 
lUdL & l'autre Nafcica, La derniera devenue dans 
la fui ce Colonie Romaine eil celle dont il s'agit 
ici y on la trouve ài^ourd'hui dans Lohara à 
Marcft douze milles d'Huefca, où on rencontre enco- 
lA^li. ^%* xt des xeii;^ d'édiâccs du. temps dss Romains. 
^ . . ^ Après 



« 

Après âvoir paMé de* Narions qui de 
rautre côté de la Cinca, fe déclarèrent pout 
lui « il donne aufli le nom de fes nouveaux 
allies dans la Catalogne. Les principaux 
d'encr'eux etoient les Tarraconois donc la viU 
le TamcD oa Tatràgone, avoit pour lofs le 
port le plus fre'quente' de ces mers, & ctoi t une 
des villes les plus riches & les plus florilîàn- 
Ces de toute TETpagne. Gtérieure appeliee 
d'après elle PEfpagneTafraconoife. Les Ro- 
mains ailèinbloienc les états dans cette ville^ 
ài on trouve dans Pline le$ noms des peitple^ 
qui y envoyoient leurs députés. 

Après les Tarraconois on voit dans tou* « 
ces les ëdidons de Cefàr, le nom des JaCe- • 
tains qui font les habitans de la ville & du ter- 
ritoire de Jacca dans TArragonois plus prèâ 
des Pyrentfes qne ceut de Huefcà; mais il 
n'y a pas de doute que le texte ne foie altéré, 
& que Cefar ne parle des Lacetains, peuple 
Voifin des Tàmdonoisy dont le pays eft fitué 
entre la rivière de Ter & deRubficafus ou ' 
le Lpbregac de façon qu'ils dévoient néceflài- . 
liment prendre part à cette guerré. Cn^'Sci-* 
pion , à ce que dit Tite Livc , ayant débar- ta», XXL 
que fou armée à Ampourias rencontra d'abord 
les La(fetaîns. Dion CafGus ic d'autres au<« 
teurs cités parHarduin dans fes notes fur Pline, 
ficonnoifTenc tous que çes peuples habicoienc > 
TmimIL D 
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ces environs. H fiiuc feulement obferver qu» 

Pline 6c d^autres auteurs diiUngucnc les La- 
cetaniens desLaleuniens, ces derniers éca* 
blis le long des côtes poflëdoien^ Barci^ 
nom ou la viHe de Barcellone , tandis que 
les Lacecaniens habitoienc dans Tincéneur du 
pays, n eft très vraifêmblable qu'en nom* 
mant les feuls Lacetaniens, il a compris 
fous cette dénomination les Laetaniens 
leurs Toifins, ou que la reflèmblance des 
noms, a fait commettre aux copiAes, la 
fiittte d'omettre celui de Tun de ces peu* 
pies. 

. Céfar joint aux Lacetaniens les Âufetans, 
leurs voifins f comme fiât auiE Pline» .Ces 
Peuples appellés ainfi de leur principale ville 
àHAufa ou Aufona, aujourd'hui Vich ou 
Vie d'Âufone^ habitoient le long de la rU 
yim de Ter, depuis nne de leurs villes 6e- 
rundium ou Gironne d'aujourd^hui, jusqu^à 
k ville d'Urguel, & étoient ainfi par leur 
^rafition également en état de donner da 
grands fècours à Tarmee de Céiàr. 

Céfar dit à la fin qu'au bout de quelques 
jours la nation des lUurgavoniens , qui ton- 
choient les bords de r£bre iuivit Texem-- 
pie des autres: & paucis pçft dùtfu^ II'- 
iurgayonenfes , qui flumcn Ibtfum aitin^ 
inff^itfintur. Ç'eft piçme Peuple 
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^ue Tke livc & PUne appelkni: llercùoniij . 

dofit les habitations étoient dans le voifi-'* 

As^e de remLouchure <ie l'Ebre. Pcolomëe * 

nomihe fix de leurs villes, dont Dmoim . 

^toit la plus tronfidérable, «lie avoit un ponc . 

de pierre Jbr le t^u^ m paiK»tr£bre, fui* 

VaMi i'indîciflâoii des ^raadei x^utes ique le» 

Itinéraires -décrivent» 

Qtk ypïi donc que te Ibnc ];i:^klfemeiit . 
, les peuples de la plus ^pande partiede la^Ca* 

talogne qui fe trouvoient entre les rivières 

de Ter dcde TEbre/qui fe xasgereia. du<c&*' \ 

Hé'deC^. ViiiuAso^blablemeiit ceux^ 

ne îiomme pas ici, avoiçnt déjà été daï)s fes 

intérêts ^vani: la x^wlâcioa. : JLon^t^'it «ft 

*dk dans-b iince^ t]ue t^QCt cehefte des 

lllurgâvoniens quitta fon polèe pour palTer 

deim càcé^ on »hfer«era que cooim ofd^: , ' 

«dremefic des cohortes tntaeres tirées des lé- 
^ ^ons moatoient la^garde félon leur tour de- 
vant les ptîadpales pentes du camp : oa em- 
ploya de même celles des allies qu'on traira 

alors fur le pied de troupes légères,, pour 

fiuve k gaide aai poftas avaac^, jCQmii^ j^^ 

U piDoveiai dins la fiate. *Celle*-d profita 

de cette occafioa pour fe rendre au camp de * 

Céiàr qui n'&ok Soigné de la hauteur 

oii les lieutenans de Pômpée avoien^ leur 

tamp, ;que d'eaviron 40b pas. 

D i 
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' Des travaux entrepris par Céfaf 
pour rendre la Segre guéable. 

u Cinc Le texte dit : Cafar^ nt fimptr magno 
VII. 9» eitcuitu ptr pontm equimus effii mittèn» 

dus , naclus idoncum locuin fojfas pcdurn 
XXX* in latitudintm cùmptum fa&Hft ih^ 
ftituitf quihus parttni ûtiquam Sieorh Oftr» 
tiret i yadumque in eo fluniinc tjjiccret; ce 
que je trtduis de la manière fuîvatl(e^ Cifat 
afin que fa eapaiefiè 'ffeai pas iou/ôurs cê 
' grand détour à faire gar le pont y ayant 
K trouvé un endroit cormnabk pour fon défi 
fiin^ entreprit de faire plufiears cânaux, 
de trente piés de large , pour détourner par 
ieur moyen une partie de la Segre, & pouf 
^ faire un gui dttns la riviere% I/a néceflittf 
de pailcf le poot au deflùs de Balaguer à 
vingt deui mîUé pas deiôa camp^ pour ve* 
nir de Paatre côte' de la rivière > aux- envi- 
rons de Lerida, forçoic à faire ce grand àé* 
txm donc Câàr pade ici, & cju'il voolac 
épargner à & cavalerie. Selon ce que j^ai 
die dans mon cxpofsf, il étoic de la plus gran« 
de importance pour: hii, ; de s^ouvrir plna 
près de (bn'caïkip) par un pëffiige fôr& com^* 
mode^ la communication avec le pays fitua 
au-delà de k rivief«^/fov poiir Deflèites l'eu^* 



nemi de Taiîtrccôté du . fleuve, en cas qu'il 

d'exnpécher fa fnavcy en cw .çi'd prit le 

parti de décamper. • - * ,■•,,•( 
II fembie qu'en conféqueiice deces.vues^ 

fleurs ponts liir lav rivière, étant maître 
alors de fes deux bords^ n'ayant pli4s. à 
araiiidfe U'éere trombléndflUiii ce tsa^l, par' 
les troupes le'ge'res. d'Afranius que la cavale-' 
rie avoir écartées. Oa a vû, qu'il avoic igit 
paifo/Ja tmoEe .à «une partie de les troupes 
près de Balaguet" ; moyennant les petites na- 
celles d'olier & d'un bois léger qu'il avoit. 
&kt Êlbri<)iier/piir:ft9;ii>ldacs. Mais il pa- 
roit que c€s nacelles mêmes ne lui avoient 
fer^i alorï^^à d'au£fG.iilàg^>..<lu'à transporter 
fts l^Uats 4t que le pont qu*41 cosftr^k eiir 
£tite, étoit un pont fixe de charpente, ainfî 
li^cain le déccir j &: <)^'avoient éc^ 
' tos i^ëmîei!» petits .que Fabius avQit.Êae jetter 
fur la rivière. Il faut donc qu'ayant renon- 
cé à Vidéftd'tétabiiriia çoimfiunication à l'ai- 
de des p^ilC9/ fîuite d^s^niatériaux du 
temps qu'il falloir y employer, il ait cru en 
yenir plutôt à bout, en rendant .la rivière 
gliéabka l'çfidrait». oii.il Vé<:ok pr^^f^d^ 
la pail'er. Comme le fucccs de fa campagne 
dépeadoic ça partie de Texécutioa de ce pro- 
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* 

jeCy on ne peut douter que ce grand homme 

^^avaiicfr 'combiné toutet les ckcottftftncw 

pour s'aiTurer du fuCcè& da travail qu'il eti^ 

«reprit à éee cAr«u r 

la Segrc y qui a & fenrce dans^ les Py«^ 
lenées delcend avec rapidité par une e'teii**- 
due dfr" pays die quaiaott lii«ës„>ciilTâ desL 

montagnes &c en recevant dans fbn coûts, 
-d'autres petites rivières, jusques. ver^ Bala-^ 
guer,,' oa elle ceflè d'ét«è n&fttfe^ die. cos^ 
le par une plaine d'environ quatre lieues vert. 
Lerida^ & depuii ce|te ville ius^'àr TKbre; 
âiielle fe décbargvt* * 

Elle a environ quarante toifes de îtr-^ 
geur entre fialaguer & I«rida; mai& fa. 
profondenr éant' ioégal^p oii tK»lt. lofstpieï 
{es eaux montent jusqu'au haut de (es. 
bords 9 qu' elle n'a daiui quelques endroits 
ipie-diK te daiis;^;d*«iore»'^pie^ iMiit «<é mé^ 
mes fix pîé^ d*eatt. Ccft d^ailleurs la ri- 
vière la. plus inconûante^ aufli biea que tou& 
les tomnts 4fâ fa précipices a»- traftert 
des montagnes ; elle s'enfle fubitement à la 
fonte des neiges fvesqu'à chaque Qfage^ 
pour faire eafeice de tenibteft nuages ^ de 
fe déborder par tout ou elle ne trouve pa^ 
d^dbflacle^ 

• ^ • « . « • ; ,**'..• 

I 



pigitized by Go( 



1 



Cébr en avoic fait la trifte expérienté 

par la deftrudion inopinée de (es ponts, & 
par Tinoiulation gene'rale de£ environs de 
ton càtnp; U paroic cependant par fi>n eff^ t 
treprife de creufer des canaux pour (aigner 
la rivière^ que pendant cette douzaine de ^ 
fcMirsqui s'étcdcnt paffîs après la perte àeà 
ponts, les eaux du débordement s'étoient ' 
toutes écoulées 9 & que la rivière n'étoit en- . 
éûre que fortement enflée dans fim Ut. Or* 
dinairemcnt lorsqu'elle y eft une fois ren- 
trée, fes eaux baiflènc à vue d'œil, deibrte 
quedéjà Vm letntfieii'ddnioMdeliitiiy elle . 
devient guéable en plufieurs endroits. Cé- 
iàr entreprit ce travail dans les derniers jours 
4à mois de May« Ainfi llieureitt htxèi 
de fôn paflàge peut être attribué en partie 
à la nature même de cette rivière , Se en. 
I^artie à Fai^ 

L'endroit oii Céfar sVtoit propofé dé 
paffer la Segre , & oii il vouloir la rendre 
guéable^ étoie tndubitablèment entre LarV. iiCme 
Cafa» Alendre & l'embouchure de la Cervera*' 
L'armée en fortant du camp avoit un détour 
de fixiffliUe pas à £ûre pour tonmer h mon^ 
tagne par Belloc, & pour marcher enfuité . ' 
parallèlement avec l'armée d'Afiranius. Cette 
diftaiiêe ne peut fe concilier autrement qu'a* 
f;ec la fuppofidon de cet endroit du paflkge^ 

" D 4 ; 
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comme oa .le verra ^ar la carte adjointe, 
. ainii que par toutes les circonfiaiices rap» 
portées dans mon expofe'. Il eft vrai qu*a- 
près Ibn pailàge de la^egrei il avaic.encore 
la Cervera à craveriêr, mais dès le moment 
que les eaux de toutes les rivières de ces en- 
virons commençenc à baiilèr, la Cervera 
n^efl (|u'ufi niîflèau qu^on traverfe à fpé 
fans aucune difficulté', furtout en s'éloignanc 
à quelque mille pas de Ton embauchur^ ail. 
çUe eil quelque fois difficile^ 
To» IL Le Maréchal de Puyfegur eft le premier 
pag. i6f. qui dans fon Art ;de la ^erre a fait naître 
et ioL quelques doutes fur le récit que Ce&r fiiie de 



fon travail: La Scgre, dit -il, ayant plus 
4c quaranu lieius de cours. Ci ^flufiêwrt 
autres rivières venant s*y jeiter, quand-Cém 
far veut former un gué prés de fon camp, 
il faudrait que les lits de toutes Us rivières 
au-^dejfus de lai iaijfent avffi à propariion» 
à moins qu'elles tHayent quelques catarades» 
Il çroit pourtant pas qu^un pareil ouvra- 
ge fiit impoffihle» mais ^l prétend, qu'il 
avoit trop peu de temps pour en tirer 
parti, .âc que ce gué que Cëfiu: a cr& 
s'être procuré par fon travail, n^a peutétro 
été que F effet de V écoulement des cauJt 
i|ui,Vé(oient grollies aupatavant par ^la foijOn 
ce des neiges^ de ibrte qu'en plnâeiji^ c^v 
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droits la jciviere a pu d'elle même devenir 
gttésd)le« 

Selon ridée que le Maréchal de Puyfè- 
gur s'ejft faite de Tentreprife de Céiàr^ fon 
j^aiibnnement n^eft pas deiUtué de tout foii«* 
dément. En fuppolant à la rivière dix pies 
4'eauy comme elle les a effeâivement en 
plofieurs endroits , s'il eAt été néceûàire 
d^en ôter fix pour la faire baiHcr au point 
d'être guéable, il eit ceruin^ qu'il au«, 
mt £iBu alors creuftr des canaux &.des 
baflins immenfes pour recevoir toutes ces 
e2^lx.^ùpeIÛttes^ &.meme on .n'a^roit pia^ 
dote qtt*ttn e&t médiocre dès qu^ tops ces 
canaux & baflins auroicnt été remplis, & 
quje lesjyropres fourçes de la^^eg^e ^ celles 
de tanjç.d'aueres'rivieres auroient fourni aflet 
de nouvelles eaux poiu: les faire regorger^ 
dans le ii; dç.ia .rivière* H paçoit que Vé« ' 
géce n'a pas auttemeoc cooçû ce travail» lors« 
qu^il confeille dans le chapitre du pailàge 
4es rivières^ quand Ui profondeur de Teau 
i|e lavfl« de gué ni à la çavalf^ric ni à TinÊsiii- 
terie & qu'elle coule dans une plaine unie, 
4e l'y. irépandre par le may^ea de diitéi::ens 
^ " ' ■ ■■ ■ ■ ' ■ " ■ ' ■ ' . H. ' ■ , 

* At quum aUîor finâus nec equhem rue peditm 
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foffÀy ceqiirfi^nncftlûàbupQiir tsi,pafl[e«r 

asicment. ; 

Le Marc^ûU de Santacruz propofe de 
- méme'dtfi^ -cette oecafion la coiidime de:. 

Cefar comme ua modèle^ & confcille, en cas 
qu^on manque desprépafatif^ncceiiàirespciu]:' 
coiiftnxire' un pont) ou que la Rapidité cac« 
ceilive des eaux ne le permette pas, de cher*^ 
cher à foa. exemple quelque endroit derrière 
\t rivage y oit la terré fait phn baflè que ht 
rivière, de couper là fort bord y ù après: 
avoir ôté tous ies oBfiac/ei du terrain p qui 
paurrùieHt ioppofer à foti ooanàù cours ^ 
de détourner Peau , pour rendre le lit de Id, 
rivière plus bas^ afin de la pauvoir pajfer^ 
d fi et tCtft pas ajfei , de coufer U bort 
dans lin endroit^ de le faire dans pla^ 

* B ii^eft ctpeniliiit pas: fi aitô'dans: ta 

tique, qu'on fc l'imagine, de détourneriez 
eaux d\uie rivière pour la rendre guéaMcit 
akfi qu^ Pa oh&rvé le Marquis deSCi^Cnrik* 
En effet, la fimpU excavarioa dea fofl^a 
A: des baflins ^ de quelque grandeur'<&: ca^ 
padté quHs fnfleiity. n^y fuifiroit pasi^ br 
pWpart du temps on ne cauferoit quedefk-^ 
etieufas- imuMlatiofis; fans «ibtemr fiui but» IL 
fictet-de toute fféoeffité a!fKHir dVmtiepceiidaft 
des travaux de cette efpece^ avoir bieaexa^ 



)Bii^ ft: mvdié le terrain s csdodé exaâe- 

ment refFet des eaux, aînlî <Jue le temps 
& km bras qu^oa eft à même d'y employer» 

Les grandes entr^rifës que^leiancfena 
ont faites pour diriger- le cours des rivières 
&I0A leurs vues pour en nier tous les 
«««nragês poffibles, prouvent afl^K qu'ik >^ ' 
ont pofTédé toute la théorie de la conduite 
dteskescuxa Ces camHit d'tin détail immeâfe . 
4r tenu» ces (affina a creuSs én Egypte 
pour faire couler les eaux du Niliusques dans Xenoph. 
le» delèrcs éloignés ;i de méim ^ cèuK que ^'^^^^ 
C^iiis fit orenfer pendaht le fiege dé Bàby- 
lone, pour détourner les eaux de FEupliratei^ 
. je tes autres canaux qui fiirfoient de tit fleuh 
%ty dont on fit k defbfipdon daAs Ap* 
ricA> feront toujours l'objet de notre admî- 
tition.. 'Qtoefiis cattt^ fiur les bords dnFronritt 
4)etnra HdjFs dans la Lydie, & iftanquaiA^^ 
abfolumeiit de matéfiaux pour faire un pont|, ' , ^ 
^uvpor de & mettre te Aeute à dos^ en 
lâf treufknt autour de (on cam|i^- un nou^ 
Veau Ht», dans, le quel il le détooima aprèi 
avmf fiât «ne efpece de batardeattj, qtlî^èà 
etréta le coms au defli» de ibfl câmp. 

Les Romains ont exécuté dans ce genr^ 
d'aoiR grands ouvres,, dont les traces 
nous reftertt encore, comme entre autres lé 
ibfle que les foldats de Maccus firent dani 
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% Prgvtncd. pcrur fiMmêf un muTeflu btac 

du Rhône 9 & celui de.Drufus dans les i 
Pays-bas quon connoic aujourd'hui ious le 
nom do k petite Yiiel, Célàr pro)otta à 
Texemple des autres un canal à travers de 
rifthme de Corinthe, qui joignit la Morée & 
l'Acbaid» afia de paiier aioit de k mer-Ich- 
nienne à TArchipel, D n'ett donc pas dou- - 
teux que ce grand honune Ji'aic op.ére dans 
l'occafioA préfêote ièlon toutes les regk* dr 
l'art, & qu'il n'ait e'té fi\r de fou fait, avant 
d'avoir coniniençé Tentreprife. i 
r^xaminerai le. procédé, de Cé(kr de la 
manière qu'il le décrit lui même, autant 
pour répondre aux objeâions du Maréchal 
de Puyfegur que pour éçkirçir k texte- H 
y eft dit: naSus idoneiun locurriy fojfas pe^ 
dum XXX. in iatitudin^m. comf lures fact* 
ninfiiUfit. Ayant trofivi un tndroit êûth' 
■venable, il entreprit d'y faire plufieurs fof- 
fis larges de trente piés. «paroi t d abord 
que paj: rendroiç convenaUe dl défignée ici, 
la partie du terrain, par la quelle il vouloit 
fonduir& fes canaux iuivaot. k pente nat|i7 
relie \ pouir faire couler les • eaux de k ri vief« 
dans quelque bas fond propre à les recevoir. 
Ën réilechiilànt encore aux paroles du texte» 
M s'apperçoit qu'il défigius^auifi k lit méant 
fie k fiviere, qu'il avoic^ iait fonder^ ^ ou. 

V 
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3 m»im un endroit cotiyçnable/ ^ui k pré« 

toit le mieux à fes vues, iavôir oh elle avoît 
le moins de profondeur, & oii tout au plusf 
ks êam étant bord à bard » il n'y avoît que 
cinq à lix pieds d'eau , tel qu'on fait exaâe- 
ificnc que cela efl entre Las Cafàs d'Âlendre 
£e resnbouchure de la' Cenrere;. en temps 
d'été & lorsque les eaux fontbaflès, on y 
paflè ordinairement la Segre à gué. Céfar 
leva ainfi une des^ plus grandes difficultés » 
celle furtout que le Maréchal de Puyfegur 
touche principalement» 

Cëliu: dans fbn projet de pafièria rivière 
lans pont avoit deux obftacles à vaincre, la 
rapidité du £euve> & la profondeur des 

eaux: ut qmtm akitudine aqiue ^ tum éUam 

rapidttate fluminis ad transeundum y ado 
impedintur. La Segre en fe précipitant 
par les montagnes acquiert un degré de vi* 
tefTe ou plutôt de rapidité qu'elle conferv» 
encore dans la plaine, malgré le peu de pen« 
te qit'ette- y ^a-; fiirtoùty fi reffettée entre fès 
bords, elle ne les déborde plus. La railbn 
Fhyfique» en eit la même pour toutes le$ ri**- 
vseres de icttte efpeee; c^eft que le grand 
volume d'eaux qui vient à rouler fur un plan 
incliné, fe jette de haut en bas avec une vi** 
teflè redoublée, à proportion de diute, &• 
<^u il communique fon impulfion &c fon mou- 
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vcment ail fluide qui continue à couler avec 
h mitât nifnditë qu^il a reçue» quoiqu'il n'y 
aie que peu ou point de penie. 

La rivière étant reflèrrée encre fes deux 
bords y c'eft encore la preffion des parties qui 
entretient cette rapidité qu'elle perd dans la 
plaine, lojrsqu'elle €oule en ferpentant. Céùx 
fil fbina qu'en oumnt à la rivière de gran- 
des iffiié's fiir fes bords, égales à peu près à 
û. largeur y il en augmenteroic la iurface £c. 
^oe Je volume & le poids ëtant dinunoës de 
cette manière il en aifoibliroit par là mê- 
me rimpul&on» Suivant cette tliéorie, il 
fie plufieofs coupures au bord de la rivière^ 
un peu au-deflus de l'endroit, qu'il avoit 
choifi.poat fon paiEige; & comme ce £oot 
les eaux (bpërieures qui oat le plus haut de* 
gré de viteflè^ il eipéra que la diverfion qu'il 
{mit en coupant le bord environ à crok 
pîés de ÙL £ai&ct, produitoic Teffet qu'ai 

déHroit. i ■ 

Examinons cependant un peu plus exac- 
Ciment fiui travail, en le combinant avec let 

notions qu'on a du terrain^ par oiiii con- 
duifit iês canaux. C'eft une vërittf «pii 
pas belbin de preuves qu6 le tetmn qui avoU 
fine les deux bords fuit aufli la pente .de la 
ftviefew n eu xâîilce que cdui qui eft a:u 
deffiis de- Tendroit ^ il travailla près de la 
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Noguenit ëmcfilus élevé^ue le tefrain qui 
étoic. du tbté de<I^rida & de fen camp. 
Quoique félon ce qu'on a dit, la rapidité de 
U rivière f<^ic plutôt Teâet de rimpuUioQ 
des eaUx qui tombent d'enhaut, que de Isi ' 
pente de fon lit; cette rapidité' exifte cepen- 
<isuit à un certain degré, & elle devoit fuffirf 
telle quVlle Àoît > à détenniner le cours dea^ 
eaux^ fiPon avoitcreufé des canaux parfai-^ 
temeat parallellçs à la Segre. 

La plaine i la dn»te de la rivière eft 
bornée dans fon plus grand éloignement à 
une diâance d'environ quatre mille tqiièsy par 
une chsone de petites colHnes qui la cou* 
, pent depuis Almenar Jusques vers Aytone. 
Au pied de ces collines coule un ruiiieau qui 
dérive de la Noguera Ribagoriàna.^ qui fiit« 
▼ant fa pente naturelle, fe jette dans la Se-, 
gre» .à une Ueuë & demi .au deiTous de> 
Lerida. Le terrain entre la Scgre cette» 
chaîne de Collines , paroit d'abord être une 
•plaine parÊite^ mais eu ^gard à ces dem^ 
petits rmflèaux de G»bifii^ & des Capu-- 
cins^ qui en dérivajic de celui qui coule 
ious les collines y trayerlènt la ditç plaine,^ 
& b jettent dans la Segre, on conclut avec 
x^fon, le cours de ces petites ruillèaux ne 
pouvant ie déterminer que fiur certaine pen- 
te^ que le cêrridii du pie des coltines doiti 
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être pluâ haut qu'e celui eft proche de là 
Segre» Le degré de cette élévation (è 
liifeile pendant le teinp$ des grandes inonda« 
dons; parcequ'alors toute cette plaine de* 
puis la Segr^ jusqu^aut petites Collines nm 
forme qu'un lac» Autant donc que les eaux 
du débordement font plus profondes du çbté 
des bords de ta Segre, que du c6té des colli-» 
nés autant k montre auili la différence do 
BÎTeau d\ui terrain à Tautre^ On voie par 
ïes* habitarions des bords de la Scgre, que 
Cette diiiérence eit très petice> & on ne s'é- 
earte pas beaucoup de la réalité^ en n^ad« 
mettant tout au plus qn^un pouce de pente 
for cent toifes de terrain^ ce qui feroit près* 
^u%nperceptible comme il Teft en eftet. 

Oii voit par cet expofô que Tafliette du 
terrain favorifoit beaucoup i'entreprilè de 
Céiàr. ' n lui importoit de trouver des en« 
droits plus bas que le bord de la rivière , oii 
il avoit defTein de foire les coupures , afin 
d^y conduire les eaux par des canaux non - 
ièulement de manière qu^elles puflent s^écoo* 
1er, iàns.caufer des inondations > mais au(fi 
de foçoA qu'elles n'èntracoupaflènt pas 4a 
marche de (es troupes, du camp à la rivicr« ^ 
de le paflage à gué qu'il avoic projette. £a 
i&nt en ligne droite du bord de la Segro: 
MA peu au'dcffiis de Las Cafas d'Âlendre jus-" 

qu'au 
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^^yi petit ruiJSèau iipi coule £>U5 les coU 
ÛntSv il y a une dîftaiîce de .40<>t)* toifoi'. & 
il falloir neçciXÀii:ement à caui^ç de. cette mé-* 
me pente quoi<|^ae... bien petite d'im- pOmcç ' 
fur cent toi(ès> que terrain. y fut d^<. trois 
pieds quatre pouces plus haut que furie bord 
4e la .Segre qui lui étoit diamejEtalement op^ ' 
* pofé. Ainfi Céiar, s'il avoir voulu '«ondiiire 
ffs canaux en ligue droite vers cet oodrpiti . 
fiuroit du créuièr ailèz profondément ea tei> 
re I • «à Rieftiré qu'il (t Iferoic avancé* avec : tk% 
canaux , & le lit du ruiijèau n'étant pas à 
l^esHiqpup près d'une profondejor &:d.'ttne^«€a^ 
pacité proportionnée, il n'en auroit pu tirer 
aucufi parti pour les débouchés de Tes canaux, 
comme cef.mépi^ ruiflimi ccmleiloloi^ 

> des collines vers 1^ baflft- Segre , dtt moint 
fur pne pente de trois pouqés en cent toiles^ y. Vlli / 
il ii^^t qn'^ 1». defi:^4<'9 quatre niille- toiles 
plus bas du cdté- de Montagut derrière {on 
ipamp, pour y ti;ouvcr le terrain de dix piés 

' plus bas? qu'il ife l'étoit au bord du pèdi: 
ruiilèau qui étoit à la Segre en ligne droite 
& vis-à-vis de celui ou il ât fes coupurest^ 
£n décomptant ^infi.les trèis piés .quat;re 
pouces de diififrence entre les niveaux des 
bords de la Segre & ceux du rujiiii^u en 
Vgne droite» il reft^ encote fix piésy l^uit 
ppucesy dont le terrain du bas de .ce çui^Eèaa 
TomcII. K 
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detnefe fim canoip émc titoifis êéré (pu le 
bord d« la Segre, d^oh 3 commença à drer 
iès canaux. £c voici le point eiTentiel iiC* 
cttté» qû a da gënéralémehc fèrvir à la di« . | 
reâion de fes canaux^ & qui lembkitii avoir 
attflî procuré les moyens de tirer parti du lie 
que le ruiflèau araic cteuftf dans k temps 
qu^il étoit grofli , pour y décharger les eatix 
détournées de la riviejre au moyen de fes ca^ 
nam^ & pour les faire tcmiber derechef fèloa 
le cours de ce ruiflèau dans la baflè Segre. ' 

Si Céiàr après avoir nivelle le terrain 
«fok crottvé TaffiâtCe des lieux^ telle que je • 
Tai décrite, on voit que pour exécuter le 
projet de détourner une partie de la rivière» 
il aoioic été obligé de conduire lès eanans 
h une dillance de plus de 4000 toifes depuis 
Tendroitde la rivière qui eâ: au deflus de celui 
ob il Tooloit la paiKr, jusqu'au bas du ruif» 
feau qui étoit derrière fon camp. Quoi- 
qu'un pareil travail n'eut été ni extraordi- 
suure id impoSUe, il panne cependant qu'il 
n'auroit pas eu le temps néceflàire pour Texé- 
cuter, & qu'il auroit toujours eu à craindre 
qu'Afiankis ne le prévint par (on départ. Ce 
grand homme donne lui même à entendre 
qu'il fut invité à çette entrepiife par la faci-_ 
lité de réuffir, iru qu'il «voit rencontré un 
mdrok bien conunode pour y détourner une 



I 



ESPAGNM SZCT. V. 6l ' 

partie de la rivière: Nââiu idanmn loeuniL 
foj^a$.:. . infiituit jtUttts pértun alifuam ' \ ^ 
Sicoris avcrtêrtt* 

£a eTMtiinant donc encoie atteotjlTe^ PLVn; 
ment ce que le terrain des environs de Leri* ^e* f • 
daa de particulier ^ on voie que la petite ri* 
viere» qui iè déachetle la Nogueqi pr^ 
d'Almenar» coule an pied des collines preste • • 
que parallèlement avec la Segre: qu^ deux 
autm pedts raifleaux dériTcnt de cehii-d. 
Se qu^ib vont à une diftance de trois mille 
toiiès Tun de Pautre^ s^écouler dans la Se-* 
gre; celui de Corbios du coté de la Nogue* 
ra, & Pautre nommé desGipucins, tout 
près de la ville de Lerida. Ainû la Segre & , 
ces trois petits ruiflu^^ux anftrment une p^r^ 
rion de cette belle plaine de Lerida^ '& en 
forment une eipece dlle> dans laquelle il y 
a de bons villages te des champs très fertiles. 
On voit de plus que les chemins , au lieu 
d'aller en ligne droite d^un village à l'autre, 
paflènt tous fiir une direâion parallèle aux ^ 
rivières, autour du terrain qui eft au milieu, * 
& en font une eipece de baHIn dont Tenfon* 
cernent paroit encore' amîr été {dus confidé* 
rable autiiefois, qu'il ne Teft aujourd'hui. 
Les chemins, en ('éloignant des villages & 
en obligeant leshabitans i des détours, prou^ 
vent clairement que pendant & après le dé« * 

E a 
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bordement des rivières » :k cômmunicattofi 
en %ne droite entre' ces villages, eft empê- 
chée par les eaux qui y lejouriiênc à caufe que 
le tenaiti y eft bas & y forme une efpece de 

Vallon. Les pentes & les contrepentes , 
(}u'on découvre dans ces enviroas , ne prou- 
vent pas moins la réaiicé de ces bas fonds^ 
vu que du côté ou coule le ruifleau de Cor- 
binSy il y a des liauceurs. qui aboutifFent à 
cette petite plaine, ainfî que cette cbaûie àm 
collines au pie desquelles roule le niilîl'au, 
qui vient d'Almenar, & la nionugne mcma 
fur laquelle Lerida eft bâtie. . Le tecraia 
qu'on voit ainfi fépzré&c qui va en s'abaiflant) 
cil d'environ 1700 toiles depuis le chcniin 
de Corbins jusqu^au ruiilèau des Capucins^ 
& de mille toifcs, dans fa largeur, comme 
il paroit par la carte ci -jointe. 

U eft manifefte que Célàr n^auroic pu 
fouhaiter un endroit plus propre à l'éxecu- 
tion de ion deflèin que ce bainn que la natu« 
re avoir forme', & qui rempliHoit toute la 
figniiication de Locus idonciis , qu'il die 
avoir rencontré. Il étoit aflez proche des 
bords de la rivière qu^il vouloir faigner, & 
il s'étendoit par l'autre extrémité vers le bas 
de la petite rivière» du coté de ion camp^ 
dl on a V& que le terrain étpit par lui même 
plus bas» où il lui étoit aife de pratiquer 
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ées canaux de communication & de dechar- 
ge, pour donner aux eaux raflèmblées dani 
le baififl, la fsioHîctf'- de. fè décharger ^ètifiiicé 
dans le canal que la petite rivière y avoir 
creufe^ & de refluer de cette maaîeM danis 
k baflè Segre.^ * Ceft fur lès notions que jé 
viens de donner de ce terrain que j'appuye-^ 
rai la fuite de mes raifonnemens. 
: ^ ' moyenne largeur de laSegreeft d'en^ 
viron 40 toifes. On fait que pour produiri^ 
la baifle des eaux dans une rivière dHinepa* 
veille largeur qui eft aufli .rapide qiîe li 
Scgre , il ne fuffît pas de la faigner par un 
oui deùx canaux -d'une médiocre ouvecdirew 
Les tzuyc, qui coabnt en grande abondant 
ce & avec rapidité', fuivent toujours le cou- 
rant, ra&anf plus^liautes dans les rivières 
<pe dans lei canàinr, * font en'*dtfriv&int dans 
ce^ canaux, des eipcces de chûtes dont il 
eft aifé de s'appefçeVoin II eft.dont «néce& 
'fiire ou de^crrufer d^abbrd un nouveau* lit à 
la rivière environ de la largeur de rancicn^ 
ou de faire piufieurs canaux, dont la. largeur 
prife'enfembiè,:ëgale c^è de la civière, fans 
qu'il foit nécefîaire d'avoir e'gard à la pror 
Ibndeur» Ceft pour lors qu'on Vafiiure. de 
Técoulement des «aux en proportièn defcelr 
les qui furviennent, & qu'on parvient eu mé- 
flie temps à ralentir la rapidité de larivier^ 



70 GusRMS DM César 



Suivant cette théorie Céfiur ordonna éê 
faire plufieurs canaux donc chacun, comme 
il ledits avott à la furâice trente pieds dW« 
Ventitt; on peut en condnre, qu'ilyarolc 
huit de ces canaux , donc k largeur prife en* 
ièmble égale celle dr 40 toiles que la Segre 
â dans cet endroit* 

En creufanc ces huit canaux à quinze 
toifts de diftance Tun de rantre» Cé&r fie 
travailler lêf trbupei iur un fiont de osnt 
trente toifes que fes canaux occupoieoc avec 
les intervalles. Il les conduific tous obli-' 
quement» à quelque diftance de Tendrotc 
oii le ruiilèau de Corbins Te jette dans la Se« 
gît, vers les bas fi>nds du coté de Las Calas 
Corbins; il leiu: donna à chacun, pour les 
y £ûre parvenir, un développement d'envii^ 
ton mille tràlès. Suppoft aulE qu^en s'é* 
loignant de la rive de la Segre, vers Las Ca-* 
làs Corbins, le terrain fe Ibit d'abord trou- 
iréunpen plus éUvrf, que fiur fes botds, la 
direftion oblique de fes canaux & la petite 
Rendue de leur développement^ furent 
caiife, quil ne fiit pas obUgé de creulèr plue 
profondément quil ne falloit pour les mettre 
à leur fortie de niveau avec le fond du baffini^ « 
oii il voulmt craduite ksjsamc 

Examinons cependant toute la profon-»^ * 
4eur qu'il a fallu donner à ces canaux, C<» 
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fsz aytQt le deflêin de n^ècer <|tt6. âeinr^ 

Qu deux pies & demi^ de coûte la mafle des 
cnix de la riviete, , c'eft à dke de-lss réduire 
4le' là hauteur de fix fiiâ à celle de quaM 
ou d£ t^ois demi^ à Tendroic oii il vouloic 
palier à gué^ n'avoit par ooafiqtteBi befoiii 
que de donner tro» ou trcns pi& & demi àm 
profondeur à r^ncree de Tes caaau^ dans la 

jdviere. /..j 

? MectXHis à préfèttt que pour procurer 
aux eaux récoulemeiit; néceUàire^ il fut dan$ 
la neceifité de doaai» à fes caiattx du sooiiie 
|7ois ponices de pente > (ùr cent toifès; H 
a!enfuivj:oic qu'écanc développés à niille toi- 
ftsy ik avoieuc deux pies iw pouces deplne 
de profondeur qu^à leur' entrée. Ajoutons* 
y les trois pies à leur ouverture & ce qu^em- 
pprtoit r^évàtion naturelle du tertami^ jl * 
falloit que ces canaux euilènt pour le moins 
fix pies de profondeur étant conduits à mille 
toi&s du bord du fleuve. Cette pente de 
trois pouces fur cent toifcs eft d'ailleurs faS^ 
iiiante; & on fait qu'un canal qu'on prolon* 
ge à niilk toiièsiiir wi pin auffi incliné rou^ 
le déjà fes eaux à ià Ibrtie avec une viteflè 
de I 2^« dans une féconde. 

Il n*y a rien d'extraordinaire dans ce* ti:i<» 
vail. Céfàr ne détermine que la largeur de 
jfes canaux* . U ne pouvoit pas en fixer la 

E 4 ^ 
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à mdarc que fes canaux s'avançoient. II 
Êauic^cependant que la largeur même -des 
tam. iCzît pds été égale àans^ tout leur déve- 
loppement. Plus il crenfoit, plus y avoic 
il auffi. de ulud à donner, plus de chan« 
. gemené àfâiredm lâ'foiwe des fbfllSs. 

' Vi fCdà pas douteux que pendant le temps 
/' qu^une parue de Tannée travailla à l^exca* 
VU yation^de-'Cfs hmC'foiiëBy Pantre ne le (bit 
* ^ occupée à préparer le grand baiHn ou le Lo* 
eus ïdofuus dêùiné à reçevdr les eaur de k 
Segre. Quoique !e teftain entre Las GAs i 
Corbins , ïorre , Ferrera 6c le ruiiTeau des 
Capucinsfot déjà plus* basique Uri^ St 
par eoofèqueiit le plus ^ftropTe à fts deflêins ; 
il n'en^iklloit pas moins avenir au fecours dç 
k iiatiire 4c luppléer:pu:«le'tfavail'àce.qti{ 
oiânquoît (encore «pour en former ce ^nd 
réfervoir dont on avoit befoin. Il étoii 
tieceflàire d!exbauilèr les bords, d'approfondir > 
lé terrain d^m coté & d'applanir les inéga^ 
licés, ôc furtouc de fairç des digues aux en* 
droits ok les.:eaux 'fis 'tiècoient écoulées y 4c 
aurofcnt caufé des inondations capables 
dWbaraflèr la communicatioa entre 4a ri^ 
vkre.&lecamp.' 

'^'i Stippofô que Céfar eût enfermé par fon 
trav&U une étendue de i^enainxi'çaviran'^ oo« 



(çiies de Jaigeur ^ & de i ioo. de longueur, 
. fompnc; on yoît par la pacte qu'il lui ^toit 
. Àma facile d« le fiûre> & qu^à compter l-un 
rautre, la profondeur en eut été de flx 
pi«idsj; celle ^ue TauGienc iès çan^uiç à leur 
(mie, on trouve que çe b^iilin auroit p6 à 
raifon de cette capacité contenir une mafle 
, 4'eau (de 30Z4Qc>oo* ipubiques* La 
Segre ayant 40. toiles oa 240^ de moyenne 
'. largeur, & l'objet de Céfar étant d'oter 
ijjeux pieds d'eau dç j|à furfkce, j^our faire 
j^eparpitre Tancien gùé» le profil fai^it la 
fomme de 4 80^3'. fi la Segre fe jettoit dans 
> ks çanai[uç fivec une yitejQè 4^ deux pies par 
iecondpy te, ainft de 7190. pies par. heu- 
re, on n'a qu'à multiplier cette Tonune par 
celle du pço61y .^O|(j: trouver combien d'.eau 
jQOu|oit daos. une .heure par ces canaux dani' 
• le baflln ; favoir 345600 oQ'. qu'on divi- 
iè eniuice par ce dernier nombre celui de 
30>4o6o.9°^- ou la capacité de tout le 
' haffin, il en rëfùltera, qu^ila fallû environ 
neuf heures ^e ^mps pour que tout le balEn 
fut reni{4i, • ^^ 

n âuroit été pollîble que Câàr après- 
ayoif préparé fon grand réfervoir , & achevé: 
tous les canaux^ ^ât attendu le inomeiié- 
<lh îl'sVtoit propofê de paâer là rivière à 
gué, que pour lors feulement il /eut percé 
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les horàfi Al fleuve, tt àuwaé 4u eaux 

(lie nécçlîaire pour s'écouler dans le baffin j 
^comme ces dérivations aan^enc iaÊûUibkn 
çient fwbeifièrb imese.p9imc|i]£l(|uetem 

eut profite -de cet intervalle pour exe-, 
çuter ioA paûàge. Çasatoit^ité à peu prèS: 
la manceam de Cyms, lorsqu'il mk l^'Biv* 
phrate à fcc pour introduke fes ci;oupcs dans. 
U ville de Babylone^ 

Mais. U parak par toutes les eirsoalbfi- 
ces> que Cçfai* en entreprenant ce travail^^ 
^yqit paur but de s'^ûiurec pour toi^ours 1» 
«^mmimcatioa ajec le pays ficué au àé^k de- 
l^, Segre, & de fe préparer les moyens de tra- 
n^erfer h fleuve en .tout temps & eu côute^ 
çipca£mu H iguocsL aiérae pous 1ms» •& 
Afranius prendroit la réfolution de quftteF* 
fyn cansp. & quand il rexécuteroic» U die- 
que ce- qui zvck prifiçipalenent determiu^ 
r^nnemi à précipiter fon départ, fut la cran- 
te de voir Cé^- maître de l'autre rive, 6c . 
iju^il eut cette crainte» dès qu'il la cavak- ^ 
rie paflèr Êms peine, & tout TefFet que les 
dérivations avoient déjà produit Am* la ri^ 
^ere» Il ii^eft donc pas vrar» que Céùu^ 
H'sût ouvert les bords de la rivière qu'au mo^ 
I9f at qu'il voulut exécuter Xbn paflàge. 

MUk» ilefl; jéridenr-» que. maigri toute 
iîç^paçité^ ]ç ré&rvoir aWoic pas infi % 
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contour toufçs \m eaux que let feuces de le 

Segre , & celles des autres rivières qui s'y 
jeccenc, fourniiTent fans ceflê. Dès qu'Û 
en turoit été lempli» îl anrott néceffitrenieiiit 
fallu que ces eaux fuperflues, en retournant 
dans la rivière, la fiflènt bauiler de OQuvejiUt 
& rendiflimt le gué à peu près tuffi imphict- 
quable qu'il Tavoît été auparavant. Pour 
s'afTurer donc de tout TefFet de fon travail^ 
Câar ne pouvoie dîfpeiifisr de fkire creu- 
/ (êr d'abord un canal de décharge, afin d'em- 
pêcher que ces eauic fiiraboAdaotes ne 
Âuafienc dans la rivière. 

On a vu qu'en nivellant les lieux voifint 
de la Segre j Cé(àr a dû trouver que fwnsÊt 
le cours ée la pedtè ciyiereiptt tlériv^ deia 
Noguera, le terrain^ aux environs de fon 
.camp écoic de^ fix piés huit pouces plus 
bas, qu^ Pentr^ de iès canaux. Comme 
cette petite rivière fe jette dans la Segre 
à une Ueuë & dend au deffims de* Lerida> 
Câar en préparât^ A: en- âargiffiuie Ion lie 
pouvoit s^en fervir comme d'un canal très 
propre à faire retourner à Ja S^re dbs eaux 
en avmc d^founiées. 
' Le nouveau canal néceffiûre pour portef 
les eaux dqnna k grand /râèrvoir )ufi|u*à. 
cette petite rivim^ devoit avoir un deve^ 
loppemenc de douze cens toifes, vu que par 
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idn de lès tttéu^ 'û en étoit éloigné à ceffe 
diflatijce. Comme toutes ces grandes deri- 
vatîoQé -ii^avoient pas laiile de faire du moins 
4)uelque peu d^eiFet fur la mafle d'eaux de Im 
rivière, & que les eaux étoient dt'ja vraî- 
femblablemenc plus ou moins baillées ^ il 
vô fins doute difpenfe de creuiêr fbn 
nouveau canal à Ton encrée dans le bafTin auffi 
profondément que les premiers canaux ^ui à 
leur entrée à la rivière , avoient été de trois 
pies de profondeur. Il ell mcme probable, 
-pour garantir abiblumenc d'inondations iés 
environs de Ibn camp, qu'il fit tirer encore ua 
autre canal parallèle à la petite riviere jusques 
^lernete (bu* camp ^ ôii la nature du terrain 
jquia'yabafflditr'depliisenpluS) le délivrait dfe 
toute crainte des débordemens en cas que le 
lie méme^dci cette petite rivière vint às'epâei*. 
s " :'Erf opérffiie de é^àe manie^ Céfar ré«* 
duifit iafailliblemenc les eaux' de la ««tivierey 
à la haiiteur reqùife pouf rrâdre le gué pr«* 
tiqtiabUft r^ndroie* Ck2i fl fi'étoit propofé dé 
paflTer, On voit aufli que moyennant cç 
fpwxà féièrfoir^il en^éduiia dàivation fi>Ur 
daine & trop abondante* des eaux ^e la Stf^ 
g]ie> qui q'auro^t pas manqué de cauièr des 
inondatîdm dangefeufq antour de fon camp. 
Son 'demiei! canal de décharge portoit précis 
i^ïfxn^ au rvûi&au la quantité d'eaux ^ui.r^il 
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toic èùçotp &;ôcer à la nvicf^, & comme 
ceceè maflb dVaox ne pouvoir être phis con* 

fidérable^ le liç que le petit ruiiTeau derrière 
ion camp avoir creuTé fuffifoir peiit-»étre déjà 
ièul pour les faire couler à la baflèSégrc; du 
coté d'Aytene oii il fe de'cliarge. 

Tour ce rravail dont j^ai iair Texpott 
aufli fuccinâemenr ' qu'il m'a^ré poflible» 
quoiqu'il paroiilè d'un détail immenfe^ ne 
fiitpaflbir pourtanr pas les mGj[ens& le temps 
que Çéfàr avoir pour lors; il tCeû pas mé** 
me fore extraordinaire en comparant aux 
ouvrages que ce grand homme aexécucés dans 
d'autrM occafions. Il y employa toute ion 
armée > & à ce qu'il dit lui mémo, avec taiiC 
d'affiduité^' qu^elIe y vaquoir même pen** 
dant la nuit. Summo làHore militum^ con* 
tinuato ditm noclcniqiu opcre. £lle étoic 
de trente mille hommes d'infanterie légio^* 
naire , ou de flx légions ^ outre les troupes 
légères : il faut y ajouter un grand nombre de 
v^ts d'armée & d'autres gens qui Tavoieht 
accompagné dans cette expédition^ comme 
cela paroit encore par ce corps de fix mille; 
hommes qui ne le joignirent q« Vec le demieç 
çonvoy. On fait qu'il avoît autrefois aflèm- 
))lé à Alélie^ &: encore devant Marièillcs un 
nombre prodigieux de pioniers pour fervir 
de mancnivres dans, l'exécution des grands 
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èuvtagies qo'S entreprit pour lors. Il n ^ ^ 

aucun douce quHl n^en aie également rama£» 
ie en cette occafion de cous côcés* Il eft 
très pofTible, qu'il y ait eu près de cinquant» 
mille hommes d'employés à ce grand remue* 
mène de cerxe qu'il fie ici« ' 

Quant ta temps, il' en avoit aflèz pour 
ehcreprendre & pour exe'cuter un travail Je 
cette importance. U die d'abord que fea 
foldats s'en étoient occupés depuis certain 
cemps, & qu'ils l'a voient presque conduit à 
fa fin, His pctm effeâis; lorsqu'Afranius & 
. Petreias conunençerent è craindre, que ml* 
tre de paffer la rivière à gué, il ne les reC- 
fesàe & biei^dans leur camp qu'ils n'auroiene 
plus aucun moyen de fe procurer la^bbfiftan^ 
ce. Il ajoute enfuice, que cette appréhen-» 
lion leur ayant £ût venir l'idée de décamper^ ' 
ils avoient commencé par fiûre pafièr la Se« 
gre à deux de leurs légions pour occuper une 
hauteur au delà de la rivière, & par£ûre 
aflèmbler un grand nombre de bâteaux liir 
l'Ebre, dans le defTein d'y jetter un pont, & 
de paiièr dans la Celciberie pour y établir le 
diÀtre de la guerre; Cé&r donne aflèz à 
entendre, que plufieurs jours s'étoient écou-. 
lâ avant qu'on fut parvenu à raflèmbler ka 
bateaux* néceflaires 8c à achever le pont* 
Lorsqu'à la fin on eue au camp 4'Aframus 
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des nouvelles fiires ijue le pont iiir TEbre 
écoit prêt» il marque <)ue pour tors premië« 
rement toute Tarmee de l'ennenii pafli la Se* 
gre> & qu'elle alla joixulre les deux légions 
4ioncil«eft dit expreffîment qu'elles avoient 
précédé Tarmée', ces jours pailes : quas Ju* 
ftrioribus dUbus transduxtram. Toutes 
ces circonftances font voir qu'il y eut du 
moins une dixaine de jours d'écoulés depuis 
le moment qu'il mit la première .main à Vmi¥ 
vit, jusqu'à celui ob fim année paflà la ri- 
vière à guét 

Après ces oblèrvaijons Ibr letemps&fur 
les moyens dont Cëfiufpouvoit diipofèr dans 
cette entreprife^ je devrois prouver encore la 
poffibilittf de rexécution, par des calculs iiicB 
& fondés fur Pexpérience. Mais ces calculs 
m'entraineroienc au delà des bornes de mes 
obfèrvationsy qui n'ont déjà que trcip d'éten- 
due. Je renvoie le leâeur curieux à un ou- 
vrage très détaillé que Mr. le Baron d'Arlecan 
Colonel aaiervice du Roi de Fruflfe vient de 
compo{èr fur les diiFérens expédiens que Ce? 
làr pouvoit employer pour rendre la Segre 
guéable. On y trouvera les calculs les plus 
exaâs qui prouvent tous clairement qu'un tra- 
vail tel que je l'ai détaillé^ ne£upaflbit en au- 
cune manière les Êicult^dont ce grand hom* 
me pouvoir faire ufage en cette occafîon. . 
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Il &ut pourtant encore obfcrver que noa 
obfhmt tous ces avantages^ Céfàr n'avoitv pat 
entièrement achève fon travail, lorsque le 
d^Kurt de Tarmee ennemie le força de paûèr' 
la rivicrek II sVtoit bien convaincu du grand 
effet de les dérivations par le pafîàge de la 
cavalerie qui avoit fans beaucoup de difficul» 
té, traverfë la rivière à gué, & grand éton^i» 
nemenc de Tennemi ; mai^ ii craignit pour«> 
tant pour Tinfanterie » qui pour lors avoit 
encore de Peau jusqu^aux épaules; de fbiw 
te qu'il hefita longtemps avant de bazar* 
der lepaflage, qu'il exécuta à la fin, encou- 
ragé par la bonne volont<| de fès fbldats , & 
à Taide de toutes les précautions imagina- 
bles. Il eft vraifemblable que dans ce mo- 
ment il n'avoir pas encore achevé le dernier 
canal qui lui auroic aiiuré la baiHè des eaux 
ott point qu'il Tavoit projetté. . Jl femble au 
refie que 1 écoulement naturel dé la rivière, 
qui à ce que j'ai die, le fait ordinairemenjt: 
dans ce mois , avoic en parrie d^a andcipd 
fiic le fuc^ès de fbn travail. 

H me relie encore une difficulté à réibur 
drç liir le rifque que- Cé£u: paroit avoir cou- 
ru, en entreprenant de pareils travaux en 
préfcnce de Tennemi campé fur la hajuteur 
4tt Fort de Garden, à une diftance de quatre 
cens pas de fon camp. Mais^ comme je l'ai 

déjà 

i 
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âe]2i montre dans de mes notes précé« 
dentés, les précautions ordinaires que les 
fiéglemtns >nîHcaires aroient pimentes dans 
ces occafioaSi fiifiUbient fouvent feules^ pont 
metcrt uns armée Romaine à Tabri de Cnr-* 
pnTe* Lejégionaire, en prenne la pelle 
la pioche en main, ne quittoit ni Ton épée 
ni fa cuirailè ; & avant que les tribuns di£* 
tcibuaflenr l'ouvrage ^ toute Tannée & for-' 
moit fur le champ de bataille que les Gé-» 
néraux avoient choifi^ après ^voir bien cal- 
culé le temps nécefiàire pour y raflémbler le^ 
troupes, & celui qu'il falloit à l'ennemi pout 
y arriver. Les loldats, avant de fe répan- 
dre, pkçoienc leurs boucliers & leurs pilons . 
en rangs & files fur le terrain oii ils avoient 
été en bataille; fi le yoiûnag& de l'en- 
liemi donnoit quelque ombrage, une bonne 
parue de l'armée reftoit fous les armes^ tan- 
disque Tautre vacquoit à Touvrage* Ici Cé- 
lar le crut difpenfë de cette demiere^récau- 
don, TU que (on camp fortifie' fe trouvoic 
encre celui de l' ennemi & . l'endroit oii il 
fit creufer la terre, de forte qu'il ferroit. df 
point de ralliement aux troupes, ôc qu'il pro- 
tégeoit fuiiiiànmient les ouvriers, en cas que 
feniieflu eât tenté de les troubler. La f or« 
midable cavalerie de Céfar, en fe poilaflC 
dans la plaine^ au devant des travailleurs, cor 
TêmtL F 
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tre la ville & le camp^ ne les raflîira pas 
moins^ &en impofa aflèz 4 Afranius^ pour lui 
fiire perdre Pehvîe Rengager quelque com- 
bat. Au relie les Lieutcnans de Pumpée n6 
|i^i{bienc dans ce temps qu^à leur retrakej| 
éc les deux légions dëtadi^es d Wncey dé^ 
montroient afTez qu'ils avoietit renoncé à 
toute idée d'agir o£&nfîvement« 

Voilà les principales 'drconlhuices '<(U6 
j'ai du mettre fous les yeux du ledeur, pour 
lé iaire juger du travail ^ que Céiar entreprit 
dans cette occafion. Ceft atr refte pour r^ 
pondre aux objeâions du Maréchal de Puy- 
iègnr^ que j'ai uché de moittrer que le pbii 
ti'enétoit pas téméraire , ni Pexéèddonrim^ 
poifible. Peut 'être trouvera -t- on ^ que 
je n^ai pas aflèz mis de prédfibn dans cet èx^ 
poféy & que je nfe Pai pas appuyé de tout le 
calcul dont il eft fufceptible. Mais on me 
)}ardonneni de n'avoir pas chargé ces notes 
d'un glfind étalage de dUcuffions matfaéma- 
tiques & phyiiques^ qui auroient ennuyé 
\me grande partie de mes Leâenrs. Ceux 
qiii (ont au fàt de ces madères^ jugeront au 
premier coup d'ail, fi ma théorie eft £iuilè 
ou vraie. 

; • • - (Vni) pag. 37, • • 

' En foutenant, qu'Odogéfe, dont parle 

ici Céiar, ne peut pas être la ville de Me- 



i 

qiiînenïa d'aujourd'hui^ je ne me fonde pas 
fur c© que Céfar marque^ que le pont fur * 
VEbn itok f^txé auprès de cette viUe^ pâfv» 
cequ'on auroit pu toujours dire malgré fa fi-» 
tuation au delà-de U Segre^ que le pont fais 
iar VEhttf k une petite diftance du cqufluantj 
etoit dans fon voifinage. Je trouve tïne rai- 
fon très forte pour mon opinion^ dans ce O^f^ 
qu'on lit ésaa la fuite/ ^u -Aâtuiiusi eu chan^ 
géant de route , elpéra de gagner cette yiUe 
par les montagnes: eo conJUio^ ^^pfi 
êm ùfànihus copUs cùnttnimi f '& ;^mà^ 

tato itinere jugis Ùâogefam pttvenireU 
MaU.pn n'a qu'à jet ter Ycà\ fur la carte^ pwt 
voir, qu'en prenant ibti chemin pâû^lesmoii^ 
tagnes, Afranîus^ au lieu de s'approcher de 
Mequioeu^a^ s'en éloignoit plutôt ^ & <j[u6 . ^ ; 
Céfar en ^uarchant entifê cié^ mêmes, mbnta-^ j \ 7 A 
gnes &faSegre, devoir tout naturellement • ^ 
lui barrer le chemin à cette rivière > qu'il « 
itck obligé de paifer pour Veftïf à Méquii» 
nenza: il n'cft pas même probable > qu'il y 
lôc eu pour lors un pont qui put y méner^ . ^ ..«i 
Céiar eft le feul auteur 4uden^ qui park 

d^Odogefa* On trouve dans la noeiçedes 
Evéchés^ fous le règne du Roi Wamba^ qu'il 
y eft fait meiltiûit d\iii (iége épifcopàl à l&ù^ 
là, &j comme il paroit par la defcriptiou 
de xe» diffiSreus dîocéfetf^ qulâo&.àit^ ft» 
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cuee encre ceux d'IIcrdâ.&: deDertofà; V>U 
. dactts autetir de Yhi&mit du Qmicé de Bar<k 
cellone a jugé par la reflèmblaiice des nom;?, 
qu'Iâofa écoit Tancienne Oâogeià &.la villa 
de Mequinenza d'aujoiird*btti« 



cecte marche vraiment malheur&ufe 
pour le para Républicain fut 4cmic 
fixée, à la nuit du 30 au 31. de Mai. 
Les troupes du vieux camp près deLe-^ 
V. ucarccrida) fe mirent en mouvement déia 
No, a. vers le mmuit, ou comme, les Ro- 
tnains déiignoient les heures, àlatroi*-^ 
fiemc veille de la nuit. Elles eurent 
ordre de fe poiurvoir de vivres, pour 
Ch. 7t. Vingt & deuic jours, afin d'être en état 
de Bpurfuivre leur marche après avoir 
î palTé VEbre, fans être gênées par laL 
. iiéceflité de fe procurer la fub^lance* 
Cfc.tfj. D ny eut que quelques cohortes auxi-^ 
Uaires .qu'on lail& d9<U.}â> 





Sbction VI. 

E départ des Lieutenants de Pom-» 
I péie de leur camp de Liérida, 
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rida, pour niaintenir ce pofte, fie pour 
Veittêi- la '<^iiirérvatkm rdAe des 
tm^^TAï^ qui s'jr trauvoien& ençore. 
^ Ofaf , iflformétur le champ de la 
maii^he de , n'ofditi pas iè 

Hatcer dans cd-lttoment qu*il feroit ea 
ét^ de l'en eftipéchiÉrr Parceque mat 
gré lé travail affidu de fes foldats, le 
gué q^'^' crue s'écrè |>réparé^ nepou« 
voit fervîr toot au plus qu'à la cavale»» 
ne» X'eiii aUok encore jusqu'au cov^ 
ou dumoinsjusqu^au haut des épaules 
de^£umifins< qui avoient tenté k paf> 
fage, &c la rapidité du torrent ne fem- 
faloit pas permecQPe à des légions èntie* 
res, de traverfer la rivière au moyen 
li'qn :§fué £ peu- fûr & fi dangereux; 
Cependant, dès le moment qu'il eût 
4ivk' du .déç»ftipin»^t de Vennmâ, il 
fît paiTer le fleuve à tonte fa çavalerie, 

1 l ■ I I N II ^ 1. ■ I II ' I 

Jm wro fo^m^k UH mktHrimdkiê iter 

hortibui Ikrdét prajidio rcUSis^ ommius copiis 
Sicarim trmem^ & cm ébiahàt 'l^imhf ^ 
ifiM/ juptrioribus dUbus trausduxetâot ^ cafira 

F 3 



lui ordpnnaDi <Je marcher promptôr 

flan,cs & à l'aiTieregardc:, dç-gjagncr 
ftiém^^ iiefi devaatSy.j^jde: profita de 

touçes lcs3<?cçafjQW..^.le rerraiiijj.4( 

ppuf .Ip xeur^er ' dansi-^ fa. marche» ' 
<i;ommédlej^^titiàI'iiiA»nc^ i&!pti>^ 
jda«kc i'Qbjfçpricé de la nuit , elle gagoa 

pJC^qill^Viiû,promptement que larmée 
finnpm^i qui défik fur: ion poofc d» 

pierre avec un. grand train .U'^uipagcs 
4c d)s«.Yoiaires« CeUeNi monta ^oéû^ 
xe la hauteur, Xur laquelb ctoit ^Skh 
camp <leS'deux légions f & s'y::,ép»t 
jointe;^ elle pourfui vie . f^ maccheipar 
la grande ^roufc des' montagnes, qifi 
bordent; ce çùié.iU &gre. Tous 
ces ^ouvemens y ' lie pouvant fe fairt 
fans perdre du temps, il en arriva que 
lâ cavalerie de Céfar, malgré le* détour 
qu'elle;. étoit obligée de faire, gagna, 
presqu'auffitôt que l'ennemi fc fut mis 
^ maç/die, la plaine qui. eAXous, 
hauteurs , au deffus desquelles paiToit 



le. chemin.. !^llp,fuc ainJd d abord k 
percée de s'aquitter de les ordres , Ôc, 
y jfcuffit d'^uWAt mieux que la. cavale-: 
lié de Fennemi^ inférieure, en nom- 
bre & n étant ni . fi brave ni fi biei^ 
drellëe^ qu' elle^ o'ofa . pas lîii tenic 

tete^ r 

r liorsqu'il .fit jpur, les )égionaire$ 
de .Céil^ iaibuits de ce qui s'^tok paile 
h nuity & pouiTés par un modÏF de eu- 
riofîc6 près^prdjin^e^ %(cmç aux vieux 
foklais, montèrent en grand nombre 
fur ks hauteurs voiiines du <^p2 poui: 
voir 4£là la marche & les mouvemens 
des enji^emis dei^aaçre coci^ de Jia riviè- 
re. Ils eurent d'abord le fpeâiaclede 
lu marche ^.peioe commencée d'une 



• BfUnquebatur Qffari nihil^ iûfij*ti cqui^atu 
.j^fmadvinfarlurm^ if carperet; 

pons enim ipfius magnuni circuitum habebat ; ut 

^ quum de tertia viplia Petrcius atque Afra- 
mm ca^A wm^M^ repatu ftfo^ êd^MmijJimm^ 
éfgmeu o/lendmtt ; ^yimgim nmkkudùieeircunh 
Jijlà^ moruri atfiic if et in^tdfre i^ipim. - > 

• F-4' 
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' armée nombreufe, chargées d'équip». 
, V«»'«*' ges & de voitures, par deflus les hau- 
teurs qui régnent le long du bord.op-^ 

pofc de la Segre. Bientôt ils furent 

faifis du plus vif incéréc, en voyant cette 
jnéme armée aux prifes avec la cavale-* 
rie, entamée par elle de tons côtés ^ 
èi forcée de s'arrêter pour ne pas fc (é^ 
{>arer de Farrieregarde, quille put paaf 
en même temps fiiivre l'armée & com-* 
battre. Et en effet lés attaques de cet^ 
• te cavalerie fiirent cjuelque fois û vives 
'&fi opiniâtres, que l^s Lieutmansde 
Pompée fe virent plus d'une fois dans 
ta néceflké de £iire marcher l'infant&^ 

* 

rie légionaire, contre die, 6c de la. fai- 
re chargtsr par toutes le$ cohortes qui 
étoient à portée. KepouiTée alorspour 
im moment par cette charge géné« 

Frima hue ex fupa ioribus locU^ qiu Caji* 

M nojlri proelio novijjmos illorum premi vc^ 
bmmter , ac wmunquam fi^nert extrmum 
affneu4 atque fnttmanj^: âUst inifm'i figrta^ ^ 
mio^rfarum cohortitim impetu nofiroi pnpclli^ 
. icm ruffat çfmvnfii irfefd: Mû varo câ^rèi^ 

* 

« 

a « 
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rale^ elle fe recueilloic dans Tiaftaiic & 
récoumoic ineondnent à la charge/ 
' Une fcene auffi iînguliere , préfen-* 
tée aux yeux de ces vieuxf . £bldattr^ 
échauiFa leur imagination & leur cou-' 
rage. Voyant lès attaques réitérées xlë Ok H* 
la cavalerie, il ne laiflerent pas d'ob- 
fer ^ que iès efforts feuls ne fuffiroicfic . 
pas pour enipécher l'ennemi de pour^* 
finvre fa marche/ Bs fouhaiterent 
doncd'écre de la partie, ^ bientôt la 
rivière qui lés féparoit des combat- ♦ 
tans , leur, parut auifi guéable pour eux^ 
qu^elIe Pavoîc'^té pour les cavaliers; 
Ils marquèrent leur dépit ^ leur char 
grin, de ce qu'on n'ofoit pas la leur 
flaire pafîer à préfcnt pour prêter la 
ftiain à la cavalerie, firent des plain- Ou ^4, 
ces bien ameres de ce qu'on prolon^ 

, m tU n U • » ' Mi .i ■ I ■ > ■ ■ ■ ■ ■■ ' ' M . 

nUlites çirculari ^ doîçre^ hoftem ex maniùus 
^minif. Mima neçc£4rio kngjau dm; Cmu^ 
tiançf trikmof^f miUtm ddire ^ atque olfiçréh 
re^ ut pçr eos Cefar (ertiar Jicret ^ ne labori 
Juo nm perUuh pareerft: paratos ep^ feji 
pop ottdere eà t^mir^ fimm quâ trmi-^ 
duiiuj d'et ejuimtu* 
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g^oic la. guerre (àm oéççOkéyfcn^ifn 
lant à l'ennemi le temps d'échapper 
leuKinam^.îls ajoucoieac^ que s'il réuf* 
jîffoâlf à pafler TEbre ayant euXj^ ilfau^ 
ik€M(:le:^erchereafuke daaslecœurdq 
; la CeltiberLe, milieu de nations bar- 
bares.& eoneimes. i Bientôt op vit ce^ 
vieujç Içgionaires s attrouper dans» tout 
b camp, â^ifollicitw Jbs Cen^^ 
leç.Tribunj de, leurs légipns de rçprén 
fenter d&Jeur parc à Céfar qu'il ne de^ 
voit épargner ni lejirs peines ni leurs 
vies , qu'ils riicoienc: pjcêçs à toiic entre^ 
prwdre ^ &ç ^qu'il$ lae xnanftuerqient pjwi 
de courage , pour oîqr «avedîer la rir 
viere au mémi^.eodroiç oi^ la cavalçrio 
Favoit pailee» 

. Céfar étoic trop intérei2e à proûçfiif 
fans délai de* la bonne volonté de Tes 
troupes, U eft même vraiTemUable^ 
qu'il fonienta parmi eux cette fermen- 
tation pour exciter leui^ ardeur,^ 
qu'il fit fcmblant de céder plutôt à leurs 
defirs, que de fe fervir de fon autorité 
pour les engager à une entreprife qui 
lui parut peut-être dans ce xnomenç 



I 

plus dangcreufe qu'elle ne Tétort en cf^ 
£cu . U4f^ luirniémey • qi^'^lianc coucb^ 
& ébranlépar raire£lion& parle&^plainr 
ji^ 4e fgs lQldac$9 il ;Çip«tr,4e\H^û^.teotef: 

lavânture, & éprouycj- ce.qui en pourr 

temps jtoujces les ,xncfpres n^qççfîaires 
-powréi}^.-! ^ ^v:;rr • - T. 
. ' Il cOflî^^^iÇâ ^ . faiï'e for W . dp 
chaKjua <2cBDHfuri qu'il y avoîc dê 
ibWatSjRipio^ rpbuftesde cprps, & mê'' 
4XIQ: cetfx^^Qtî^ ja réput^dpn de valeu|r 
ii'étoic pasJbi^A établie^ lUes laifTa en 
i^rrkre, r svpc fou^ une légion •deflânéç 
à gardée k çajpip, & à^'alTu^er la conir 
municaiâoir âv^ le pays qvf'A allait: 
quiuerr wcres légions eurenc or-- ^ 
dQ- f0 mettre en marche, fans fk ^ 
charger de kurs hardeSy & fans les ùàxQ 
Suivre, d'autre^' équipages que -de ceux 

Quorum fiudio tf* vocibm fxdtaîus Cafar^ 
^ timiéH tmnut nu^ p titudi m i fumm ^^eerfi-^ 
pm oific^^^ coiMtiém atquc experUn* ' 

dum iudicat, Itaquc infirmiqm milites ex om" . 
mkw Cmuriit dcUff véet^ quorum auf mmus 
m vires videtamur fufiinerc non fojje. Hh 
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dont elles ne ppuvoient pas fe paifer 
pour le campèment. AvaM '^'eUes 
milTenc le pied dans la rivière, il y avoic 
fait entrer un grând nombre de bétA 
de fomme , dont une partie fut placée 
defliis l'Mlcre au deifôu$ dû gué, 
pour rompre 'k violence du torrent. 
Ces précautiotis prifes, les troupes par- 
ièrent la rivière avec une facilité éton- 
nante» B n'y eut que quèl^U^ fan^ 
talfins d'entrainés par ie tôrrenci mais 
les cavaliers les reprirent & les faui. 
verenc fans^ peine, de force qu'il n'y 
en eût pas ufi qui périt dans ce paflagfe 
qui paroiiToic d'abord fi di£&ciie&pres« 
qu'impraticable (I) aufficôt que cettè 
infanterie fe trouva à Tautrebord de la 
'rivière, Céfar la mit en bataille. Jl la 

• •••• 
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tm kgûmc mm pr49fidi6 caftrU irlrpftfjr. RA» - 
fuas legiones expeditas educit; magnoque nu» 
mero jummomm i» fmdm fitpKa àtfue h^a 
iconftituto^ trmifdttcit ixerdiùm.^ Pàueiexhh 
tnilitibus vi Jiuminis abrcpti ab equitatu cxcir 
fimuar êc fubkomumr: kaniU tamctt'nmo. 
TrmudttSo huobmâ'exerdtUy copUu rtê/lruit; 
$ripliçemjuc adm ducere iacipift * ' 



rangea far trpis ligfies fuivant Pcardon-i 
n^noe <M:«iioaû:ç des légigi^s^ ôc{c miCien^ 
fuice en marche en autant de colonnes. 

Pour fe for;cner une idéei de touce^ 
les circonftances de révériement re*- 
inarquat^Q^ que je vçmx ex^ofer aijpf 
yeux du Leâeur, je donnerai une de-? 
^pcioin fsixaâe duteriiain, confomi€( 
à la pofiaon des lieux, celle qu'elle eft 
aujourd'jbiui^ 6c qui mal|pré le laps àcs^ 
fiecles réponde exadement au récit que 
Céùr lui même fait dans fes coxa^ 
mentaires^ ' En paflant la Segre encrq 
h pçtite rivière deN€)gueraJRibagoxlkr( 
na, & la ville de Lerida, aux enviro03| 
de i'e^droicoule gué s'eft trouvé, leter« 
rain eft uni, ôc fait partie de la grande 
plaine d'UrgueL II a d'abord à fa droites 
du côté du midi les montagnes pluç 
ou moins élevées, qui encourent cette 
plaine & qui s'étendent jusqu'à la So^ 
gre, où elles fè teraiinentpar la grau* 
de hauteur fur laquelle le camp des 
deux légions étoit aifis, (II) vis* à- vis 
de la montagne qui eft de l'autre côt4 
de la rivière^, & doi^t le fpmçfiet çft oc^ 
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copé par la ville de Lerida. En paflknt 
les tnoncagocs qui bornent la plaine de 
ce côté, on rencontre de nouveau un 
terrain uni ^ excepté fur le bord delà 
rivière , le long du quel régnent depuis 
l'élévation où étoit le camp deè dcvût 
légions, d'autres hauteurs plus ou 
moms confidéifables* & enËre$cbupée$ 
(Quelquefois par des vallons 6c de petits 
boucs de plaine jusqu'au confluent de 
la Segre 6c de TEbre, où elles fe per- 
dent dans cetee'grande chaîne de moti^ 
tagnes qui bordent TÉbre. La plaine 
qu'on rencontre après dvoîr fiirmonté 
les premières hauteurs, nes*étend qu'à 
environ deux lieues & denii ^ où elle 
éft traverfée de nouveau par des mon^- 
tagnes aflez difficiles^ au^ environs 
d'Albano, de Taroca, d'Atfes 6c de 
Fays , & ces montagnes jointes k cé- 
les qui bordent la Segre 6c TEbre^ en-* 
tourent urt autre ba^ d^environ qua^» 
tre lieues d'étendue. Toute cette de- 
fcription du terrain devient plus claire 
par rinfpeâion des cartes que j^ai join^ 
tes- k tùùû difeottrSr 



> • Céfar après îtVok' fait fes <lifpofî-^ V, u Ciii« 
tions , ne jugea pas à propos de fuivrc ^ 
la route que Fentieitû ayoitp^e. ^ Aki^ 
il au lieu de faire monter à fes^troupes 
te hauteur qtfil âvoîc à fa drôîte, il fit 
tin détour de près de quatre miUe pa% 
uii peu moins d'uhë lieuë & demi de n»* No. |. 
France 9 pour la tourner, & déboucha 
aiîX! énviron^ du village de Belloc dans 
ta plaine I à la droite de laquelle s'éle* ' 
voient les hauteurs fur lesquelles l'en- 
ftemi marchoit. La diligence & Falr^ / 
deur du foldac, furent extrêmes &c 
. augmentèrent à mefure que rten nW-^ > 
rcta plus fes pas dans la plaine, tandis 
que la cavalerie continua à faire fort 
devoir, en harcellant Tennemi & en le . 
forçant de s'arrêter à tout momeht; 
Si on a encore égard au retardement 
quWe grande armée chargée de beau<« 
coup d'équipages éprouve néceflaire- 
ment>enmarchantpar un terrain difficile 
& entrecoupé, il n^eftpas fort étonnant^ 
que les .Généraux de Pompée n^ayenc 
pas fait plus de chemin qu'environ huit 
khiUe pas RooiainS i ' un jpeii plus ddi 
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• ; deux & demi petites lieueS de Fiance^ 
quoiqu'ils ayenc marché près de feize 
heures, depuis minuit jusqu'à quatre 
heures après midi. Ce fut à peu près à 
cette heure qu'ils virent de loin dans la 
plaine les légions de Céfar doubler le 
pas de s'approcher d^eux (III). 

Afranius & Fecreius, qui jusqu'a- 
lors n'avoienc eu à faire qu^avec la ièu^ 
le cavalerie, furent étrangement fur^ 
^ pris de cette nouvelle apparition des lé- 
gions* Ils n'oferent pourfuixre leur 
dienûn, de crainte que Céfar ne les 
attaquât d'abord ^ ôc que leurs qouf . ^ 
pes occupées & fatiguées de la mar«« 
che, ne fufTent pas en état de le re-> 
. ciL 6$. cevoir« C'eft pourquoi ils firent d'a- 
bord halte fur la hauteur où ils fe 
trouvoient, à deux tieuës ôc demi de 
rendroi( .à peu près d'où ils étoienc 
n partis le nuidn, aux (environs du villar* 

ge de Sarocaji & ils y rangèrent leur 

ar- 

• ♦ • « 

- . . ^ • ■ . ...>-. ■ - ^ 

Jstmttmn fka in mlitHuffiuM, nf, Mtf^ 

liant VL ad iter addito circuitu , magnaque ad 
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armée en bataille ^ dans la réfoludon^ 

dy attendre l'ennemi. Mais Céfar fut 
bien éloigné de livrer encore ce jour la 
bataille ; vu que fes légions étoîent ex- 
trêmement fatiguées^ayantfaitpresque^ 
l'impoffible, pour atteindre l'ennemi, 
qui avoit eu du moins cinq ou fix heu-»' 
res d'avance fur tllcs, malgré le détour 
de près de. deux lieues, malgré les cha^ 
leurs exceffives alors dans ce pays, & 
ma^é le temps qu'a voit eaigéle paif* 
fage de la rivière à gué. Ainfi bien 
content de fa journée & du bonheur 
d'avoir de nouveau fon ennemi fous fcs 
yeux, au moment qu'il penfoit à lui 
échapper pour longtemps, il ne fon- 
gea qu'à rafiraichir &s troupes, & à leur 
donner quelques momens de repos, 
aux environs de l'endroit l'on voie 

tertia vigiîia exijfentj antc horam diei nomm 
cottfequcrctttur» 

Quos ubi Afrmâus proeul vifit ctm Petréh 
conjpcxit ^ nova re perterritm ^ locis fuperiori^ 
iusconfiftit^ aciemque ivfiruit, 

, Cafar in eampU iXifdtum Tifirit^ Mi de/ef 
fum proelio olJUiat. 

Tome II. G 
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aujourd'hui le village Albatom (IV). • 
Il lit donc également alte dans la 
V. la Cane plaine, ayanc toujours les yeux fixés 
Pi vm. 6. içj^^ chaque démarche des Lieutenans ^ 
de Pompée. 

Ceux-cî, voyant les légions de 
Céfàr s'arrêter également^ & plus oc- 
cupées du foîn de fc rafraîchir^ que 
des préparatifs d'une bataille, revinrent 
pour lors de leur furprife , & reprirent 
le deflèin^de poursuivre leur marche. 
Au pîed de la montagne, fur laquelle 
ils étoient en bataille, fe trouve up 
petit bout de plaine, qui la fépare d'u- 
ne autre montagne très haute & d'une 
* très grande étendue, dont la rampe 
coyche les bords de la Segre. Cette 
montagne, fur laquelle on voit au- 
jourd'hui le village deCarufamada,for«» 
me la pointe où fc joignent deux chai- 
' nés de hauteurs dont Tune traverfe le 
' pays jusqu'au coude que TEbre fait 
près de Flix, &c dont l'autre borde Ja 
Segre jusqu'à fon confluent avec TE- 

^ - , Kmfits cçmntcs proff edi infcqtdfmr fiT M* 
< fâtwr^ 
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bre. Il était dans ce moment de leur 

intérêt de traverfer ce petit bout de^ 
plaine^ 6c d'occuper la montagne, 
avant que Céfar en connut l'importan- 
ce , ôc avant qu*il eiift Je temps de met- 
tre en œuvre tous les moyens qu'il avoit 
déjà en mains pour les en empêcher. 
A cet effet ils fe mirent de nouveau en 
marche^ & commeneoletit déjà par ^'«h 
traverfer la plaine , lorsque Céfar lâcha 
toute fà cavalerie contre eux, èt les 
fuivit lui même avec fes légions. Mais 
ils eurent mcore le bonheur, quoi- 
qu avec toutes les peines imaginables, 
d^atteindre les fauteurs. H eft vrai- ' 
fernblable que l'èndroit de la plaine - 
oii'le$ l^ons de Géfar &*étoient arrê- 
tées, étoit trop éloigné de la route que 
prirent les troupes ennemies, & que ^ 
cet éloignemcnt joint à leur grande laC- 
litude, lie fcur permit pas de faire la 
diligence néceffaire pour les prévenir. 
Il eft cependant certain, que s'il avoit 
été poffibie à Céfar, de s'emparer avanc 
eux de ces montagnes il leur eut d'a- 
bord coupé le chonin, & peut-être 

G % 

i . ' . . 
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» 

eut-îl par là décidé les afFaire^ plus 
promptemeiit encore qu'il ne^ le fit. 

Les fatigues exccffives que les trou- 
pes avoient endurées dans la marche Se 
dans le combat, forçèrcnt à la fin les 
Généraux de Pompée, à faire alte 
tout de bon & à prendre le camp^ 
plutôt qu ils n avoient deflein de le fai- 
re. Ds n'auroient certainement pu 
trouver en aucun autre endroit une po- 
lition plus avantageufe que -for la mon- 
tagne dont ils s'étoient emparés , bien 
qu'elle fut encore éloignée de près de 
quatre lieuës du bord de FEbre. Tous 
les chemins qui y coijduifoient, paf- 
foient au travers de ces montagnes, & 
il ne falloir que lés bieo garder,. pour, 
refter maître du paflage.4e l Ebre.Afra- 
nius ne négligea pas non plus dans cet- 
te occafion, d'occuper foigneufemcnt 
les gorges & les défilés, & de garnir 
d'une quantité fuftifante de troupes, les 
principaux paflages, furtouc celui qui 
^ entr e la Segre & le pied de la mon^ . 

SU necfjfatio viaturius quam conftUmrm^ 
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tagne, afin d'empêcher la cavaleriis èflh 
neniie, d'y perçer & de gagner les de- 
vansi Se flattant ainfi d'avoir bien l»ar« 
ré le chemin à Tennemi, &c de s'être 
bien afTuré les moyens de gagner les 
bords de TEbre, fans avoir à craindre 
qu'à fon améregarde, quelques e(car-« 
mouches peu décifives, il épia le mo- 
ment de décamper au plutôt poffible, 
pour gagner en toute fureté le pont de 
bateaux, qu'il s'étoit fait préparer, conoH 
me on Ta dit, près d'061ogefa pour y 
paiTer TEbre. 

- Céfar avoit fuivi avec fon armée, 
en côtoyant la marche de l'ennemi, & 
lorscju'il le vit s'arrêter fur la hauteur 
où il prit fonr camp , il occupa lui mé^ * 
me la hauteur la plus voifine, celle que pi. vm. 
l'ennemi irenoit de quitta- du côté^**'^" 
d'Alf es. Sa cavalerie fe répandit daas çh. 67^ 
la plaine, prè$ du grand chemin qui 

Sùbcnmt enim montes , ^qne a nuBihts paf 

Jimm y* iîinera difficilia atque an^ujla excipic- 
tM» Hqs ndra nuMes Je recipieiimty ut eqtd-^ 
tatum effîigerent Gefkrif ; prafidiiseiue m mi*-, 
ff^iis coUocdiis ^ cxcrcitum itinere prohibèrent. 

G 3' 
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mène ^ Oâogefa, &: autour des autres 

débouchés des montagnes, pour être à 
portée de recommencer fes attaques 
dès que Tennemi fe mettroic de nou- 
veau .en route. On voit que Céfar^ qui 
dans ce moment n'avoit pas toute la 
connoiffance nécellaire du tecrauiy prie 
le parci de fe camper feulement le plus 
près de Fennemi qu'il lui fut poffible, 
pour éclairer de cette manière tous fes 
mouvemens, de pour refter à portée 
d*en profiter (V), 

Les Généraux de Pompée, uitéref« 
fis à paflcr TEbre au plutôt, fe mirent 
pour lors en téte de décamper la mê- 
me nuit, dans Tefpérance de pouvoir 
faire aflez de chemin, avant que d'être 
découverts. Ce fut fans doute le meil- 
leur parti qu'ils puflènt prendre, ûir«* 
tout dans cette première nuit, que les 

Ipjijme fcricuh ac timoré , Iberum copiai tram* 
\ daeerem, Quod fuit tOit cmutndum^ dtqus om- 
tii ratione rfficiendum. Sed totius diei puguA 
étfiic itiueris léiiore dejeffi rm îii p^érum dicm 
dijlnlenmt, 

Gejàr quo^ in proximo colle cafira ponit. 
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troiq>es de CéSax dévoient naturelle^ 

ment donner au repos. Ds commen- 
cèrent donc déjà vers le nûûuic à fai-« 
re défiler leurs troupes, lorsque mal- 
heureufem^ pour eux les cavaliers 
de Céfar fc faifirent de quelques fol- 
dacs & valets qui s'étoient écartés du 
gros de l'armée, pour chercher de 
Veau. Informés par eux de la marçhe 
de l'ennemi, ils en portèrent d'abord 
la nouvelle au camp. Céfar fachanc 
4xop bien qu'il n'oferoit entreprendre 
une marche de nuit que dans la fuppa* 
fition qu'il ne feroitpas découvert, fe 
contenta de faire dotmer d'abord dans 
fon camp avec toutes les trompettes le 

— — — ■■ M I 1 I — — — — M— .^ H l II II— I I t 

Media cîrciter noUe iis^ qui adaqmndi ^ 
£émf4 hngm a cafiris procejfcraatr ^ equitibm 
correptis , fit éli his certior Cafir , duces éuber^ 
fariorum filmio copias caftris educcre. Quo 
' ccgttho J^jHum dari ttéft j ^ vrfa fmUtari more , 
ionchmêfi, IIU ex audUo clamore^ neriti^ ne , , 
uoclu impediti fui vucre conjligere cogerentur^ 
ma^ ai eqmtatu Qefam mangu/Uis tenereu-. 
tur^ iter fdprinmt^ eopiasque m cajlris eoih 
tineist% ^ 

G 4 ' 
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fignai du départ, &c d'ordonner le cri 

qu'on donne dans' ces occafions pour 
plier bagage ( VI ). • Frontin prétend 
qu'il avoir encore faitpaffer avec beau- 
coup de bruit & de fracas du côté du 
camp ennemi, des bétcs de charge & 
des muletiers. Ces démonOradons £- 
rent leur effet. Craignant d'un côté 
les défordres d'un combat nodume, 
chargés d'équipages comme ils 1 etoie/u: 
&de Taupre appréhendant à Chaque dé- 
.bouché des défilés, qu'ils ne fulTent 
prévenus dans ces routes, inconnues^ 
par les cavaliers de Céfar, les Géné- 
raux ennemis jugèrent à propos de rap- 
peller les troupes &c d'attendre une au- 
tre occafion pour quitter leur camp. 

Une des principales raifons qui en- 
gagea les Généraux de Pompée à ne 
pas pourfuivre cette nuit leur marche^ 
fiit le peu de connoiilànce qu'ils avoient 
du terrain & fur to.ut des chemins qui 
conduifoient par ces montagnes' au 
bord de l'Ebrc 6c à Oflogefe. Céfar 
étant dansL le même cas^. ne fut pas 
moins fatisfait de ce que fa rufc avoit 
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réuffi, & que Peimemi g^étoit laiflé in*' 
duire à changer de delTein. Le lende-^ 
inain on tâcha des deux côtés de tirer 
des informations fures, non feulement 
•fur la pofition aâuelld qu'on avoit pri-. 
fe,fans l'avoir afîez connue, mais princi- 
palement auifi, fur la iituation-des lieux 
& i\X£ la nature du terrain, qui écoit 
entre les montagnes occupées aâuelld 
ment par les deux armées & le bord de 
l'Ëbre. Les uns y étoient intérefles pour 
pouvoir prendre d'avance les mefures 
les plus propres à garantir leur marche 
jusqu'à l'endroit où ils avoient préparé 
'leur ponc; & les autres pour chercher 
les occafions de leur barrer le chemin. 
Il fembloit que la guerre n*avoit d'au- 
tre objet que le paffage de l'Ebre , & 
que toute la viâoire repofoit fur les 

toficÈO die Far dus atm paucis equitilms oc- 
culte ad exploTMuU loca proficifcitur. Hoc idem 
fit ex cafiris C.efaris. Mittiîtir L. Decidius Suxa 
eum paucis , qui Loci naturim perjpiciat. 

t/terque idem fids remmdat^ V. millia paf 
fuuni pfvxima intcrcedere itineris campeftris: 
Pidfi, excipcrc .kca ajpera ^ tiimuofa^ Qui 
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moyens de Texécuter & fur cetnc de 

^l'empéchen Du cocc des ennemis, le 
vieux Fecrdus alla lui même reconnoî- 
trele pays accompagné d'un petit nom«- 
bre de cavaliers, pour parcourir lacoa* 
trée, avec moins d'embarras. Céfar dé- 

* tacha pour ce même objet un de fes 
bons officiers Généraux L. Decidius 
Saxa, à qui après fa mort Marc Ân^ 
toine con^ le gouvernement de toute 
la Syrie; celui<-cifemic également en 
route efcorté de peu de monde. 

prhr has aaffifiiai occupimerit^ ai hoc hofiem 
prohitm^ 'fiihil ejjenegotii, 

Difputatur in conjiiio a Petreio ^ AfraniOy 

fêtant , ut noSu iter facerent : pojfc prius ad âm^ 
ffijlias venir quam Jentirentur. Alti^ quod 
pridie noSu condamatm effet in eafirii Cafitns^ 
argumenti Jumeiant heo , non pojje dam exirt^ 
circumfundi noBu equitatum Cajaris ^ atque om* 
malocaat^itmeraoifideri: voSwnuufle ffroe^ 
lia ejfe vitauda , quod perterritus miles in civili 
dijjcnlione timori tnagis^ quan^ rehgiom conjuiere 
em^urii: a$ luem nmkim per fe padorem oi»- 
nium oculif^ multum etiam tribunorum miîitum 
(J Cctttmiottum grajimtiam adferrey fiùbiu rr« 
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Les rapports qu'ils firent Tun & 
Fautre à leur retour , ne différèrent en 
rien. Ils dirent ùnanimément , qu'a« 
près avoir pafle les montagnes qu'on 
occupoit aâuellemenc, on trouvoic iin 
chemin bon & commode dans un ter- 
rain ouvert & uni , jusqu'à une diftan« 
ce de cinq mille pas, 4iiais que dès lors 
il dëvenoii extrêmement embaraffé, à 
caufe des pafTages étroits & des mau- 
vais défilés au travers des montagnes 
qui s y élèvent, & qui continuent jus- pi 
qu'au bord de TEbre. Ss ajoutèrent^ 
tous deux que celui qui occuperoit le 
premier, les défilés & les gorges de ces 
montagnes, empécheroit aiféitient l'en?- 
nemi de pénétrer & de gagner le fleu- 
ve. Ces rapports nous préTentent le 
terrain tel que nous le voyons encore 

aujourd'hui, depuis le pied de la mon-^ 

t ' ■ . _ 

hut cimeri milites^ ^ m cfficUs amtmri yô- 
leant, Quare onmi ratione ejje interdiu pcrruvi- 
pcndum: etji aliquo accepta detritncnto^ tameu^ 
fttmma exerdtm Jàba^ loctm qum pctéott, capi 

pojjfé H<€C evicit in confilio fentcntia: y prh 
ma lace p<^ridie confiitimt pê'f^ifà. 
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tagne où eft le village de Carafumada 
jusqu'au village de la Grauja, où le 
chemin pafie dans la plaine le long de 
la Scgre. On reconnoic eofuice les 
hautes montagnes qui s'élèvent aux en- 
virons de ce dernier village, <Sc qui for- 
ment les mauvais défilés dont parlent^ 
ici Fetreius 6c Saxa. 

Informés de ces circonftances^ les 
Généraux de Pompée affemblenc un 
* Confeil de guerre délibèrent fiir 
riieure &c fur le jour du dépare La 
plupart étoient d'avis de partir la nuit , 
afin de gagner les défilés avant queCé- 
far fiit informé de leur marche; les au- 
tres fondés fur ce q'on avoit jetté dans 
Je camp de Céfar le cri ordinaire au 
moment du décampement, conclu- 
oient delà qu'il ne leur étoit pas poflible 
de partir fécrecement, que la cavalerie 
ennemie battoit la campagne pendant 
la nuit, &c ne laiiToit aucun chemin li- 
bre: ils ajoutèient, qu'il étoit dange- 
reux d en venir aux mains pendant la 
nuit, temps au quel principalement 
dans une guerre civile , le foldat fait 

■ ♦ 
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bien plus d'attention au danger qu'il 
coure qu'à fon devoir; que de jour au 
contraire la honte &i la préfence de 
fei officiers le rctenoienc, & l'erapê-r 
ciioienc de commettre une lâcheté aux[ 
yeux detoiii: le monde, , qu'ainfi' il ner Ck. 
falloit décamper que de jourj qu'au 
cas qu'on fit quelipie perte^ au moiife 
le gros de l'armée le fauvcroit &c pour- 
roic s'emparer du pofte où l'on afpi-^ 
roit. C'eft ainii que Céfar s'exprime 
dans fes Commentaires fur le iiijet dô 
cette importante dcUbération. 

Qn fe décida à la fin en faveur de 
L'avis de ceux .qui confeilloient de par- 
tir en plein jour. Afranius & Fecreius 
fe fièrent trop fur la bonté de leur pof'^ 
te, ayant occupé la plus haute mon- 
tagne de toutes celles d'alentour, dont 
la pente roide alloit presque jusqu'au» 
bord du fleuve., & n'y laiffoit qu'ua. 
petit efpace pour le chemin d'Oâogefà*; 
Xls garnirent ce défilé d'un bon nom- . 
bre de troupes, & occupèrent àveclaj 
même attention tous les palTages fur, 
leur drmce, & fur tout le front de ieut» 
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poiicioû. Ils crurent après ces difpa« 
fidotis pouvoir fe mettre en chemin 
fans grand danger, parceque, comme 
il s'agiflbit feulement de parcourir rè& 
pace de cinq mille pas, pour faire le 
refte de la marche en fiireté) ils fe âat-| 
terenc que les croupes deftinées à gâr« 
der les palTages, donneroient du moins 
quelque occupation à Tennemi, avant 
d^étre débufquées, & qu^ainfi ils au^ 
roient le temps de fe faifir de ces mon- 
tagnes ) dont dépendoiic la fùreté du 
pafTage de TEbre, à ce que Pctreius 
leur avoir aâûré; Ils ne fe foucièrent 
pas de facrifier une partie de leurs trou- 
pes pour fauver le gros de Parmée, & 

- pour venir à bouc de leur entreprifc. 
Le plan des Généraux de Pompée 
auroit été bon, fi pour empêcher Céfar 

' de gagner les bords de TEbre, il n^avoit 
&11Û que fe mettre aux crouiles de fon 
armée 9 & peut*étre, s^iLs euiTent pour*- * 
fuivi leur marche la nuit précédente, 
lorsque Céfar n'étoit fî bien àu fait 
du . terrain qu'il rétoit depuis, ces 
di/politions, & le facnfice 4e quel* 
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ques cohortes les auroient fait réuflîr* 
Mais c'écoic la deftinée des ennemis de 
Céfàr, de mefurer presque toujours fur 
kurs propres lumières les reâburce^ 
que ce grand homme fut toujours 
QTOUver au milieu de fes embarras» En 
tournant ainfî toute leur attention fur 
des objets, & fur des expédiens qiii> 
leur paroiffoient feuls en mériter, ils 
\À donnoient lieu d'en imaginer d^ti« 
très, auxqi^ls ils ne s'aateudoient pas^ 
& qui par À réuififlbient presque tot^ 
jour$« Sa grande fupérioritç de génie 
mit ainfi en défautlesmefureslesmieux 
prifes des plus grands Généraux de fon 
temps. U n'y avoit qu'eovircm quatre 
femaines, qu'il faifoit dans ces con-^. 
trées la guerre à deux Généraux habiles 
& expérinientés, &c déjà il leur avoit 
dérobé le paflage d'une rivière dans le 
temps où on le croyoit fans relTource, 
& réduit à l'extrémité : il n'y avoit que 
deux jours qu'il les avoit étonné par 
^apparition la plus inattendue de (es 
légions, & il leur prépara dans ce mo- 
ment vaut autre furpdfe, dont Teffec 
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Ini valût la vidoire la plus completç, 
& mit ûfi à cette guerre d'Ëfpagiie. 

Ce fut après de longues délibé- 
rations, que les Généraux de Pompée 
fixèrent le lendemain pour le jour .dU' 
déparL Céfar ayant le même ddTein , 
attendit à peine que le jour parût, pour 
faire fordr fon armée du camp, qui 
n'étoit^ comjïie on vient de le dire' 
qu'à une pente diftance de celui de 
Tennemi* Aûfânius crût d^bord, qu'il 
ne fe mettoit de û bonne heure en 
mouvement, que pour être au pre- 
mier fîgnal de fa marche , à portée de 
forçer les pafTages» Mais il ne fut pas 
peu furpris, lorsqu'il vit tout à coup , 
les légions de l'ennemi tirer à gauche , 
& paroitre comme aller en arrière. Le 
PI. viit bxuic fe répandit incontinent dans fon 
No. !!• çarnp , que L^rmée de Céfar fe redroic» 
Les foldats en fo^tirent enfouie, pour 
fe donner ce fpeftacle , & rempÛs de 
joie ils ne lui épargnèrent pas les far- 
cafmes, en s'écriant^ que pourtant à 
f la fin la difccte de pain le forçoit à 
s'enfiiir, & à ^retourner vers Lerida, 

' d'où 
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d'où ils écoient venus» Les Généraux 
même s^àpplàudirent dans ce moment^ * 
de n^avoir pas précipité leur départ & 
d'avoir réfifté à ceux qui Avoient fi 
fortement combattu U réfolution dd 
sWéter encore dans le camp» Cette 
prétendue retraite de Céfar ne leur pa- 
rut même ni imprévue ni excraordinai^^ 
re: comme il s^étoit mis en chemin 
fans fe faire fuivré par (eS chevaux de 
charge & par fes équipages ^ ils l'attri* 
b erent avec quelque vraifemblance 
au manque de vivres <Sc d autres four- 
nitures ^ 6c à la néceflSté de s^en procu» 
ror avant de conunuer feS opérations* 
Mais leur furprife firt extrême^ lors* 
qu'en fuivant des yeux les mouvemens , 
de l^ennemi) ils découvrirent claire* 
ment) que s'étant d^abord éloigné à 
tine certaine difknce , il changeoit de 

Cejar^ mpkratis regiombus^ albcnte cœlo^ 

tumet Cùptas ùifiris edudf; mé^puffut cftcuku^ 
mlh ccrto itmere ^ exerdtm duciî^ 2fimqué$ 
ttinei-a ad lierum atque OBogefamjfertinebanty 
*ta/his hofiim ^fyefitis tmbéÊHnir^ Ij^ eréM 
tf-ansfiendtnda valks ^lOKima^ iS> difficilUmi 

I 
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route, en tournant Infenfiblement à 
ilroke, &9 qu'à juger dans réloigne* 
meiit de la diredion de fa marche, les 
têtes des çolonnes commençoient déjà 
à.dépafler leur camp. Perfonne ne 
douta plus alors du deiTeîn de Céfar 
de tourner les montagnes, de gagner 
de cette manière les devans, & de pré* 
venir l'armée fur le chemin d'Oclogcfe, 
en occupant avant elle les hauteurs & 

Saxa muUis locis prarupta^ iter impediebant: 
mênmncceJjarioperm0imttrmieritaur^ niU 
Jitefque inmni fublevatiqtie alii ab alHs mugiuim 
partem itineris conficereia. Sed hune laborem 
recufabai nmo» quod eum amiihim laianmfimm 
fore exiftimabant ^ fi hoftem Ibero intercludere^ 
frumcuto pr^ùberc potuijjent. 
Ac primo Aframam milites ^ vifimdi cmtfk^ 
lati t'x cajlris procurrebant , contumcliofisqiie vo- 
cUfus profequebaïuur ^ necnon ; necejfarii vi£lus 
inopia coaSos fngcre^ atque ad Ilerdam rewerti* 
Erat enim iter a propofito divnjùm; contra^ 
riamque iu partem iri videbatur. Duces vero ' 
§mm fmm amfitimi lauMus ferebant, quod fi 
eaflris temiijjcnt^ muk unique eorum opinionem 
Oéiiuoabat^ ^fsoàfine jwfieutis^ impedimentisque 
^ ûer prôfciios f vUdâ»} Ét 'uon pojfc diuHkt 

/ 
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les défilés par où il falloic néceffaire* 
inent pafler ppur y arriver. C'étoit 
vn mâlheùr pour les Généraux de Pom-? 9h 
pée, d'avoif cru jusqu'à ce nioinenc les 
• chemins que Céfar prenoic à travers ces 
montagnes abfolument imgratiquableS| , 
& de n'avoir rien prévu ni préparé , au 
cas qu'il entreprit de les . tourner de ce 
c6té, Maintèîiaflt ils virent le danger o. , 
dans toute fon étendue, *& leniprelfe-p 
nient avec lequel ils ordonnorenc le dé-» 
part, témoigna. jaÇez leur inquiétude. 
On cria înceflkmihent aux arme$, & Ch. i|, 
les foldats les plus pareffeux même , &c 
les moins alertes, Vencouragérent les 
uns les autres à faire touçe la diligen-. . 
ce pôffible dans cette tnarçhe, dont 

w • ■ 

inopiam fiifiinere mfider0à. Sed^ -uH paula^ 

thn retorqueri açrnten ad dextram^eonlpexermt ; 

jmaqw primos jupsrarc regiomm cafirorum anir " 
pmm 'adofft^M; nmo erat adea tordus^ Mf 
' fugiens laioris, quin fiatim caftrh îxeundim att- 
fUf occurrmim putant» Conolamatur ad ar- 
ma: atque ùumei eopu^ pmcis prafidh reUSit 
çdiortièns exemt-, rcçlo^uç adl^erunijtmr^ - 
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4épéndoic félon P^pinion générale .lu 
ikluc de toute l'armée. On n ofa pas, 
même fe charger des équipages de l'ar- ^ 
mée de peur de KçmbarrajfTer. On les 
. hifTa en ûriere, avec qi»d^ 
, pour les garder, Tputç l'armée enfila 
4 la grande route enoc la chaîne 4c5 monr 
tagnes qu'on ayok à la droite, & les 
. bords delà Segre,poiirfe rendre.direc- 
ifè, 19, fement à Q^ogef^ & au pont debà- 
teaux qu'on y avoit préparé fur.. TEbrc, 
, * Les difEcviltés que Çéfar avoit à 
furmonter pow dév^içcr Vainemi, 
étoient extraordinaires. Il fe plait lui 
métnç, à les ^étaiUer ?veç yiie iqjçe 
d'inpérét, q^'on remarque quelquefois, 
ïorsqtfjl parie .d'éyéncme|^ qu^^^^ 
uniquement décidés parla fupériorité 
: de£on gé|îk&.4efç*»lens, ;,,Onfut 
^obligé, dit r il, de traverfer des val-? 
^IpiîsV^ profonds & orès di^ 
• •>rpchers efcarpés qu'on rencontrôit 
j/onvent, barroient les çhçinins dételle 
.yfqrte que les foldats étoient obligés 
^pour y mpnter, 4^ fe donner leurs 
,,armes de main en main, & dç fe foiH 

** . : ' ■ . ...... • • 

% • • • 

* • . • • I 

I 
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EinzufeizenbC ]»Uuer in ilca s^reiccn TfeoU 

■ \,. -. ■ jui^L,a Ly.GoOgla 
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^lever les uns les autres; mais aucun ne 
„fe refufpit à ce rude travail , dans 
„refpérance que ce feroit le dernier^ 
^s'ii pouvoit venir à bout de couper 
„les vivres à l'ennêmi & de rempêcher 
„de pafler TEbre*,, 

îres mauvais paiTages au tfavèt'sdes 
vallons & des rochers efcarpés, dont 

^Çéfar parie ici, font en parrie ceux . 
qu'il trouva à gauchç de la moptagne, 
que Tanfiée d'Afranius avoit occupée^ 
aux environs d'Alfes & de Fays, ^ ea 
partie ceux quHl rencontra plus en' 
avant, lorsqu'il franchit les hauteurs à 
cQté des défilés, par où pafle le che- 
min d' Oâogefe près du village dei 
Grauja. SiCéfardit, qu'il fit aller fes 
troupes par de& chemins incertaips, il 
paroit pourtant qu'il ne fut pas pour 
lors exa<^ement informé de tous les 
obflracles qu'il auroit à furmonter, & 
que fe contentant de faire prendre à 

Tes légipns la direftion là plus ana- 
logue à. Ion deiTein de devancer l'en-» 
nemi, il fe repofa pour la réuflite, 
autant fur fa bonne fortune, que fur 

:> 
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l'ardeur ôc fur la diligence de Tes CoU 

En paflanc les défilés d'Alfes, de . 
Fays, &c de Junieres^ on gagne d'à-^ ^ 
bord la plaine , qui fait le baffin donc 
j'ai parlé dans la deicripdon générale 
que j'ai faite de ce terrain. A la droi- 
te du côté de la rivière efl une chaîne 
de hauteurs : l'ennemi rharchoit alor; 
entre elle ôc le fleuve. Céfar auroit pu 
d'abord après avoir débouché dans 
la plaine 9 fê tourner à droite, enfiler 
le chemin qui aujourd'hui, pafle en tra- 
vadfknt le village de Juncadella par ces 
hauteurs, & tomber presqu'au mi- 
lieu 4le la grande route d'Oâogelà ; 
mais il préféra, ians doute pour dé- 
vancer d'autant , plus furement Tenne* 
mi, de marcher plas loin dans la plaine 
dans les environs du village deLailiiei^ 
fas , tout droit à la montagne qui s'é- 
lève à c6té des défilés , que les deux 
armées avoient tant d'intérêt 4'aaein-. 
dre. Après avoir firanchi cette haute 
& difficile montagne, il fe trouva pré-^ 
çifement devant ledébouché-du défilé 
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d'Oâogefe, dans une bonne plaine, & 

barrant ainfi à Tennemi le paffage, il 
. l'empêcha abfolumenc d'aller plus loin' 
& de gagner les bords de TEbre. 

Eu égard aux eknbarms de cetce 
marche, &c au détour qu'il étoit obli- 
gé de faire, onefl étonné qu'il ait pû 
tourner l'ennemi & le dévancer fur une 
marche de cinq milié pas que celui-ci 
faifoit fur un terrain uni &c ouvert. 
Mais ce fut encore i(a cavalerie , qui 
lui en facilita Texécution, Comme el^ 
le auroit perdu (on temps à forcer les 
paflages que T^nncmi en partant, avoit 
garni d'iilfanterit, il n'eft pas douteux 
qu'elle n'ait d'abord tourné avec les lé- 
gions, du moins en grande partie , la 
montagne ôu l'ennemi étoit campé, <Sc 
qu*en paflant parle chemin qui, à ce 
que j'ai dit, mène. à la Segre par l'en- 
droit où eft aujourd'hui le village dé 
Juncadella ; elle ne foit tombée de cet-, 
te mamere fur la marche de l'armée eh-^ 
nemie. Si Céfar fait mention des che- 
mins inconnus par cer vallons fi diffi- 
cileSy & ces iQchers efcarpés^ par.jQÙ, 



h cavalem auroit eu par conféqucnc 

bien plus de peine à pafler, que Tin- 
^ . fanceriOi ou voie bien qu'il ne parle 
pas tant des chemins qu'on rencontre 
du côcé des montagnes donc il gagna 
I d'abord le revers, en partant de fon 

' camp, d'autant plus qu'on fait, qu'ils 
ne font pas à beaucoup près fi difficiles 
^ 7^ ni fi aftreux qu'il les décrit; mais qu'il 
entend (fes grands rochers , qu'il eut à 
lït. M* / franchir, lorsqu'il toudia au bout de 
la marche, & qu'il n'avoit pas pu, ou 
peut*- être qu'il n'avoit pas voulu 
connoître, pqur pe pas laifler foup- 
• çonner fon deiTein. Quelque débou^ 
ché que la cavalerie ait eu pour join^ 
dre rennemi dans fa marche, il eft 
certain, quelle féconda très bien les 
. vues de fon Général, en attaquant l'ar*- 
rieregarde avec toutes fes forces, ôc en 
Tarrétant dans fon chemin, Se qu'elle 
/ . ' ' donna par les manœuvres le temps aux 

légions de gagner les devans, de la 
i manière que je Tai expofé. 

On ne ùmcit fc refufer à des ré« 
flexions, fur la conduite des Générau:s 
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de Pompée^ qui en cette occafion ne 

répondit certainement pas à la gran- 
de réputation qu'ils s'étoient acquUê. 
Céfar remarque que, quand même ils 
auraient gagné les défilés d'Oâogefe, 
avant lui , <Sc exécuté le paflage de TE-/ 
bre, fa marche ne leur auroitpas moins 
été funefte, Parcequ'ayant laifTé tou? 
les équipages de Tarmée dans le camp 
qu'iU veuoient de quitter, ils ne pou- 
voienc jam^às fe mettre en téte de les 
recouvrer. Ne pouvant pas confer-» 
ver^ la moindre communication avec 

ce camp, comment auroient ils em- 

ï^rat in celeritate omw pofaum çmmen^ 
Uiri firim SKgi^iat nm(9ffi$ aça^m* ' fyd 
çxercitum Cœfarii difficultates tardabant^ 

^rami copUf e^uitatus Cœfaris infe^tms moror 
^mr, Rjfs imun éià Afinmims hue ^«r mtfi 
fario deduSfa -, ut ^ fi priores montis , quos pete^» 

(fim ^ ' atti^tjljm i ipfi pfricuUm viturm % impe^ 
zUmcnta totm fxcrcitus^ cokmtfsquc in cafiris 

reliclas fervarç non pojfent, quibus intercîufis 
^9X0'çitu Cœfaris i mxiUum fnri nuUa raiiom 
poier^t* Confeçit prier iter Cafar; atéfue ex 
magnis rupibus naHus planitim in^ /w çon^m 
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péché que Céfar ne s'ert fut emparé fur 
le champ ? La perce toujours fenfible 
des équipages auroît aliéné les efpritS 
des foldats, &l caufé de grands inconvé- 
«iens pour le refte de la campagne. Il 
eft encore plus étonnant, qu'ayant paf- 
fë deux jours & une nuit dans leur camp 
avec la ferme perfuaHon que leur faluc I 
étoit attaché au paflage de l'Ebre, ils 
n'ayent pa$ fait partir d'avance leuçs 
équipages, n*eut ce été que pour dé- ' 
barraâer leur marche. On ne fauroic 
cxcufer non plus cet excès de confian- 
ce & de fécurité, qui ne leur a pas fait 
même venir l'idée de la poflibilité d'ê- 
tre tournés y & d'être priévenus de la 
.manière qu'ils le furent. Il faut bien 
que Fetreius qui avoit reconnu le ter- 
rain , ne fe foit pas avifé d'y porter for^ 
attention. S'ils en avoient eu le moin- * 
dre foupçon rien n auroit été fi aifé, 
que de faire avoiter toute Ventreprife 
de Céfar. Aucun pays du monde ne 
favorifoic autant la retraite d'une ar- 
mée, que celui qu'ils avoient à parcou- 
rir pour être, en fiireté. Surieur firopt \ 

' I 
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étoîent des pafTages difficiles & étroite; 
fur un de leurs flancs la rivière, fur l'au- 
tre une chaîne de montagnes & le che« 
min qu'ils avoient à faire n'étoic que 
de cinq mille pas. Il n*auroif fallu 
qu'occuper par quelque infanterie les 
pafTages qui conduifoient par lèâ mon- 
tagnes, qu'ils avoient fur leur flanc, de 
la même manière, dont ils s'y^toient 
pris à l'égard de ceux qu'ils avoient fur 
leur front, & ils n'auroient rien eu à 
craindre pour leur marche. Quelque 
peu de refiftance que ces troupes euf^ 
ient faite, elle auroit ftiffi à arrêter du 
moins pour quelque temps la cavalerie 
&c les légions , qui ayant tant de peine 
à franchir, les paflages, tandis que pef- 
fonnene les leur diiputoit, n'auroient 
jamaiis pu les devancer. Mais~Céfar 
étoit heureux, âc il femble, que la for- 
tune fe plait à fervir les Généraux hab> 
les & entreprenans. . 

A peine ayoit*il franchi les rochers, 
& gagné ce bout de plaine qui«fe 
trouve au fortir du défilé d'Oâogefe, 
qu'il vit déjà l'ennemi s'avancer» Il 
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mit prompcement en bataille, fa gau- 
che vers la rivière , à Tendroit où la 
Cinca tombe dans la Segre, & fa droi- 
te du côté des montagnes. U lui ota 
par cette dîlpofition le moyen de pa(- 
fer outre. L'embarras &c la confufion 
des Généraux de Pompée étôient ex- 
trêmes. Us avoient lutté jusqu'alors 
contre 4a çavalerie, dont les attaques 
continuelles à leur arrjçregarde les 
avoient tenûs m haleine , pendant tou- 
te cette courte marche, & àpréfent^ 
lorsqu'ils crurent fe mettre en fureté 
pour le refte de la campagne, ils virent 
toute Tinfanterie de Tennemi rangée 
en bataille & pollée très avantageufe- 
ment, leur barrer le èhemin. Si Ton 
fait un crime à Afranius & à Petreius 
de n'avoir pas marché incontinent fur 
le ventre aux légions de .Céfar & de 
p'avoir pas tenté de forcer le paflage, 
on ne rétiechit pas aii terrain & à la fâ* 
çheulî pofîtion d'une armée, qui a Ten- 
oemi à dos & en face. Ils n'auroient 
jamais pu le rifquer, fans la plus gran- 
de témérité, & lans s'expofer à unedé^ 
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faite totale* Dans cette extrémité ik 
fe crurent fort heureux, de pouvoir 
fe, mettre fur la défeniive^ & de fe 
fouftraire feulement aux Enfuîtes de la 
cavalerie ennemie^ en occupant inceC' 
lament la hauteur qui fè trouva à leur Pi. vnn 
gauche vis^à^vis de cellc^ à la quelle^''* 
Céfar avoir appuyé fa droite. Ils y 
' firent alte; mais extrêmement fenii- 
bles à la néceflité de renoncer à leur 
projet de palTer rEbre^ & de laiiTer 
leur pont de bateaux au pouvoir de 
Tennemi^ ils entregent pourtant la - 
poflibilité de revenir encore de ce con- 
tretemps & d'exécuter leur premier * 
plan* 

Le pofte dont ils s'étoient iaifi^ 
étoit à l'oppofite de la plus haute mon* 
tagne de tous ce$ environs ^ & n^ea 
étoit féparé que par un petit bout de 
plwieé(VIL) D'autres hauteurs plus K«*t^ 
ou moins élevées continuent depuis 
cette montagne jusqu'au bord de r£bre^ 
dans une didance de quatre mille pas 
Romains^ & forment ces pailages donc 
les deux armées avoient eu tant d'in« 
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térpc de fc faifir. Comme Céfar n'avoit 
pas jugé à propos, de l'occuper d'abord, 
& qu'il s etoit contenté de ranger feu- 
lement (es troupes , depuis le pied de 
cette montagne jusqu'à la Segre , les 
Généraux de Pompée conçurent l'efpé- 
rance, de s'en rendre maîtres, <Sc ayant 
ainfi gagné le flanc de l'ennemi, de 
pourfuivre leur marche par les dites 
hauteurs jusqu'à leur pont d'Oâogefè. 
Ils fe flattèrent auffi de fe mettre de 
cette manière à l'abq des infultes de la 
cavalerie ennemitf, & d avoir la fupé- 
riorité du terrain, lorsqu'il faudl-oit 
réfifter aux légions. Pour f airç réuC- 
fir cette entreprife, il importoît infi- 
nemeqt de ne pas perdre un moment 
de temps , de peur que Céfar ne s'avi- 
fât d'un moment à l'autre, de s'en aiTu-» 
rer[lui même en y envoyant .quelques 

Afranius^ qutim ab equitatu noviffmtmi ag" 
men prmermr^ mue fe hoftem videra ^ col* 
Jem qwmdam noBtts^, ibi conflit it^ 

Ex eo hco IV, cetratorum cohortes in mon» 
Um, qui erat m een^jpeStu omnium excel/igmui^ 
mittit^ Hune magm curfu coucitatos jube$ oC" 
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troupes. Ceft pourquoi ils détaçhe- 
rent inceflament quatre cohortes des 
Efpagnols les plus alertes. &c les plus 
leltes de toute leur infanterie légère, 
& leur ordonnèrent de parcourir la 
petite plaine 9 & ,de monter enfutte la 
hauteur avec toute la vitefle poffible. 
Toute Parmée fe tint prête à prendre 
le ménie chemin dès le moment qu el- pi. vîti. 
les auraient vu les cohortes y avoir 
pris pofte. ' ' 

JL'exécation -de ce plan n'auroîe 
peut--étre pas rencontré de la difficulté, 
s'il n^avoit pas été nécefikire de pafler 
la plaine en préfence de la redoutable 
cavalerie de Céfar. Auffitôt que Tar^ • 
mée d'Afranius eût vuidé k plaine 

€Upar< , confilio , uti ipfi eodem omnibus co^ 

gefam perveniret. 

Hune cum obliqua itinere cetrati pelèrent^ 
cm^céUut eqidtmus Cafaris^ m cohortes sÉq^r* 
tum facit: nec minimam partm temparif equi^ ^ 
. tum uim Cfti'ati Jùjlinere poterant ^ ommsquc ai 
mt circuméuti, m con^fc&u utrim^ ixtrdtut 
inttrficiuntur. \ ' 
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pour fe pofter fur la montagne ^ celle- 
ci joignit fcs légions^ 6c fc plaça à leur 
droite^ à portée de la montagne, dont 
^ennemi efpéroit de s^emparen Par là 
. elle s^apperçûc d'abord de la marche 
de ces quatre cohortes , & comme 
elles étoient forçées de prendre un che- 
min de biais, pour s^approcher de la 
montagne, elle fondit fur elles au mi- 
lieu de leur courfe , & les ayant enve- 
loppées fans rencontrer aucune réfiAan-* 
ce, elle les tailla en pîeçes en préfence 
des deux armées. Malgré toute Ten- 
• vie des Généraux de Pompée de don- 
ner du fecours à cette maÛieureufe in- 
fanterie, ils refterent dans Tinaftion^ 
craignant toujours d^engager une aftai-* 
te générale, que là fupériorité de la ca- 
Valérie dans ce terraih auroit trop évi-* 
t demment décidéé en faveur de l^ennemi» 

ht malTacre de ces cohortes, don- 
tiâ la frayeur à toute l'armée. Le fol» 
dat s^attendoit à voir inceifament les 
légions de Céfar marcher à Tattaque, 
6t les Généraux même étoient dans 
cette idée. Ils tachèrent bien de pro- 
fiter 

t 
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ficer du terrain , qui leur éroic allez ^fa*- 
vorable & de faire des difpofidons ana-« 
logues pour recevoir la bataille. Maii^ 
les foldats ne leur 'frenc voir que des 
fenômens de crainte ôç d& terreur, 6ç 
afu lieu de fe pré^rà leurs arrangemens, 
ils ne firent qu'augi^enter. Uppiiifblio^ 
£lle étoic d'autant plus grande que les 
çohprtes lieu ,de ie, ^éployei^, ^reip 
toient mêlées cnfemble ainfi que leurs 
enfeigneSy qu'pn. vie dans . cette çon- 
iiifion raflemblées en un feul en- 
dcoit. ( VUL ) JEUen ne. s'exécuta plus 
dans les règles ^ & Ton ne (e donna 
4>âs le temps de faire pjç^jnfjbri;, d'autres 
;.direâions aux cohortes, qui couru- 
, rent ejj partie ça.^ là jfans .^puyçr leurs 
pofles Ôc fans garder leurs rangs» 

Ce désordre n'échappa pas aux 
yeux des foldats de Céfar. Ils jugèrent 
-d'abord, que rien ne feroic plus aiie 
'que de vaincre des gens découragés, & 
qui dormoient des lignes iimanifei):es 
*de frayeur Ôc d'inquiétude. Les Offi* 
Aciers Générai^ même de l'armée, les 
Tribuns âc les CencurionSI tous fe mi- 
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rent fermement danis Telprit, qu'en les 

attaquant dans ce moment, on auroit 
la viâoire à bon marché. Bientôt ils 
repréfenterent de concert à leur Géné- 
ral, qu'il ne devoît pas balancer un 
moment à livrer bataille, que les fol- 
dats écoient dans lesj meilleures difpo-» 
iîtions du monde, que ceux d'Afra- 
niiis avoient donné beaucoup de màa^ ' 
ques de crainte^ n'ayant ofé defcendrè 
de defliis la montagne , ni envoyer dd 
fecours à leurs troupes, quoique maf- 
facrées fous leurs yeux; que déja'ik 
avoient eu toutes les peines du monde 
à foutenir les attaques de la feule cavale 
rie, & qu'ôn n'avoit qu'à jetter les yeux 
iur la confiilion qui regnoit autour de 
leurs drapeaux pour juger de leur con- 
tenancé. * Us ajouterènt encore, que, 
fi redoutant la pofitionavantageuf[e que 

> ■ , , ■ — — i » ^ . — rr>- 

Etât occâfio bifÊC germU rci. t Neqiie vprp 

^id Cafarem fngiebat tanto fub occulis accepta dc^ 
prkacntOi. pcrterritum exercitum fi^iufre wm 
pojfe, prafertim circumdatum und^ e^atk^ 
^uum inloco écquo atquc aperto coi^igeretur. Id- 
fiii 0X omiÊihs féirtihi ai iQ fi^ita^ Cm- 

m 

r \ 
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liés ennemis avoietit pfife fur la hau^ 
tcur, il ne vouloit pas les y chercher', 
, que du moms il reftâc avec l'année & 
portée de les attaquer , lorsque la né- 
cefficé les for^oic de quitter leur pofi* 
ce qu' il leur étoic impolBble de con^ 
ferver, à^ayant point d^eau. Et. en 
/ efFec lorsqu'Afranius pour fouflraire feS 
troupes aux infultes de 1^ cavalerie ) 6c 
pour s'ôter de la préfence des légions 
qu'il -avoit en face , prit le parti d'oc-i^ 
cuper la montagne qu'il avoit à ia 
gauthe, il^ laifla Célar maître du ter^ "^ch. 
irain qui fe trouvoic, entrç cette mon- 
tagne & la rivière, & ne put presque 

» g . , — ^1 ^ ■ j^^-^^^ unir— I iM I - 

osimhM legati^ eeàtnrbms Trihuni^ miU* 
itmiy ne duhitaret proelium committerc: onmium ' 
t^e fiUUtum paratiffimoi animes: Afranianos . . 

muMswthu fia timorif fi^a mijîjje^ qmi 
fuis non jubvenijjent ^ quod de colle non de cedc- 
rent^ qu»d vix equUim incurfus fufiinitmi } con^ 
hiisque im ummhtum Jîgnit €mfirti^ wque «r* 
dines neqne figna fervarenU Quod fi iniquita- 
tm hci timeret^ datam tri tamen 4lq^o loco. 
pugnandi fatlibatm; quoi urte hde decedèWK ^ ' 
. dum ejjêt djranio^ suc fiie aquif petvianerâ 
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plus s'ouvrir la cçmmunication avec la 
^egre^ (ans Uvrer bataîUe. L'accès de 
l'Ebre lui étant également interdit par 
la 'nouvelle jpoficîon de CéTar^ il ne 
vouvoie d'autre eau dans tous ces en- 
wons que celle d'un pedc ruifTeau qui 
tombe près de Saroca dans la 3egre à 
huit mille pas de fon poAe, & qm en 
manque même fouvent en temps d'été; 

Perfonùe n'étoit plus convaincu de 
la vérité de ce que fes officiers lui re- 
préfèntoient, que Céfar' même. La 
, grande coniiernation de l'ennemi qu'il 
avoit obfervée auffi bien que les autres, 
lui affuroit la vidoirefoit qu'il l'attaquât 
dans fon pofte, foit qu'il l'aaendit dans 
la plaine (IX). . Mais ce grand hom- 
me entrevit dans ce moment un mo- 
yen de vaincre plus utile, plus hono- 
rable, & même plus- fur encore que 
celui de le forcer à une bataille. Les 

— ' ' ' ' ' >* ' <m i II I I I I I I , 1 j i II \im^*mm^ 

, i&cam fpem omerât, jt fan pug^ 
/keouherc Jmrum rm anificere pojfe; quod r^ 
ft'umQUfirM adupjkyios inttrchtfiljg^^^^ Cur ctiam 
ficrnub praefh aUfHùs e:^ fuis mnittjmt^ <ktt 
wAunari pa^eirnur tptmdi fi mcriios mUitett 

• ■ m 
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Digitized by 



EN Espagne Sect.VL 133 

Généraux de Pompée s'étoienc avan-i 
tarés dans un pays, où ils ne pouvoient 
ni refter faute de fubiiitances, ni avanr« 
cer, ni reculer fans être enveloppes, 
ou arrêtés, ou dévancés.. .Le terrain 
moitié plaines, moitié montagnes, fa^ 
vorifoit beaucoup fes. manœuvres, Qc, 
lui permettoit de tiret tout le parti imS« 
ginable de ia grande fupériorité eu ca** 
Valérie. Avec ces avantages, il k pro«» 
mettoit de couper à l'ennemi toutes les 
rèilburces-poffibles, de l'enfermer' en-i 
tiéremenf , en l'entourant de bons ou-* 
vrages, & de le rédoirë à la nécéflité 
de capituler ou-de^'expofer à une dé*« 
faite certaine au cas qu'il, ofat tenter la 
yoye d'une bataille générale. Con«. 
noiilant en même temps l'dprit qui 
anime le foldat, pendant les troubles* 
d'uhe guerre civile, il ne doutoit pas 
que l'efpérance de fortir d'un mauvais 

€ur iemqut fmtmum peri^tara&ri Prafirtkn 

qmm non minus effet Imper atoris^ conjîlio fupe- . 
rare quam gladiOn Moveèatur etiam miferkor^ 
éia àviMm jfuot imerjicùndai.fdie^ gmhu 
Jalvis atque incolumiius rem ohtinere maUbaU 

13 



i 



134 GuBRRX DB CiSAR 

pas, fans courir les niques de la vie, n'a-»- 
doucic les cgsuis les plus féroces, ôc ne 
les rendit bientôt dociles à fes infinua- 
(ions. Voyant donc la poiTibilicé de 
forcer les Généraux ennemis , à lui cé- 
der r£fpagne & leur armée fans en vq« 
nir à une bataille; pourquoi, dit-il „lui 
9^ême dans fes commentaires» ache« 
ijter la viftoire au prix du fang de queU 
^qu'un de fes foldacs? Et pourquoi ex-* 
„pofer à recevoir des blefliires, de bra* 
iives gens qui l'avoient fervi» & qui le 
jjfervoient encore avec tant de zélé & 
^'affeâion? Pourquoi enfin tenter k 



Hoe con/3hm Cœfarif a pkrisquenen proia* 
katur: milites ver a palam intar fc kqucbantwr^ 
fwndan tâUt micéf/h triSon£ di^^ 
fttum vellet Cénfar , fifo wm ejfc pugnaiuros. 

nie iu fas fentcufia perfcvcrat; paulu* 
Iwn exJù loco diffcditur^ ut t^mnrm ^îherfâ- 
riis mittuat. 

Petrcius atque Jfr4giui > oikta facukatê in 
cmptfiria fifc referm^ Cé^pfafiUisiMmmh 
tibus difpofetis ^ omni ad lùerum interclufo itine^ 
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^fottmty k devoir d*im Général étant 

^urcout de vaincre rennemi ajutant 
„par fon habileté, que par (èsi armes? 
^D'ailleurs il écoic touché du malheur 
^de {es condtoyens, dont il voyoit la 
9,perce inévicable; ôc il aimoit mieux 
,^une viâoire' qui ne coûtât la vie 
„perfonne,„ 

Ayant donc pris fa réfolution, il 
refifta à toutes les repréfentations de 
fes foldatSy fans avoir égard à leors 
plaintes y & quoiqu'on les entendit dk 
re tout haut, que puisqu'il perdoit une 
(i belle occafion de vaincre^ ils ne 
.combattroient pas non plus, quand il 
h voudroit, U fit même plus: coi;n-: 
me (on armée s'étoit avancée dans la , 
plaine à une petite diftance du pofle 
de Tehnemi, & que celui* ci n'ofoic 
defcendre en fà préfencé) ôc s'appro- 
cher de la rivière, quelque befbin qu-il 
en eut: Céfar pour lui ôter toute in- , 
quiétude fur ce fiijèt, & peut-être 
pour ne pas le forcer à un poup de dé- 
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profitèrent d'abord de ce mouvement» 

• Ils quittèrent leur pofte, prirent 6c for- 
tifièrent leur camp dans la jJaine au 
pied de la hauteur, dont ils n'ofoient 
s'ëloigiier ( X). • Céfar s'occupa pen* 
dant ce temps à établir des pofles 
dans le^ montagnes qu'il a voit à fa 
droite, pour fermer à l'ennemi tous 
ics paiTages qui conduifoient au bord 
de TEbre, ^ 'ayant ramené enfuite 
fon armée èn pr^èncé de Tentiemi , il 
fe campa félon fa coutume aufli près 

K«. lu de lui qu'il étoit poffible. 

Le lendemain ies Généraux de 
Pompée reconnurent encore mieux 
leur pofition, & trouvèrent qu'elle ne 
pouvoit être, ni pire ni plus embarraf- • 
faute qu'elle n'étoit. £nfermés entre la ' 
Segre qu'ils ne' pouvètent palier fau- 
te de bàtimeûs &c de bois pour faire un 
pont, & entre les côteaux au delà 

' des quels étoit la grande plaine, 

que la cavaterie de Céfàr ^endoit in- 
acceifible, ils manquèrent abfolument 
de tous lés moyens , de fe procurer de 
la fubfiihnce. Surtout après la défec- 
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non de la plûpart de leurs alliés, doitiif' 
ils auroienc pu tirer encore quelque 
iècours. 

Dans ces embarras ils ailèmblerenc 
lin Confeil de guerre, & délib^erenc' 
fur le parti qu'il faudroit prendre. On 
convînt qu'il ialloit renoncer i l'idée 
de pafler TEbre , pour porter la guerre; 
dans la Geltibérie, de ihéme qu'à celle 
de fe maintenir fur les lieux, où on; 
,étoit aâueUenfent. Ainiidès qu'on* ne' 
pouvoir propofer ni d'attaquer l'enne^, 
mi, ni de ie frayer un chemin à la pom« 
te de Tépéei il ne refioit plus d'autre 
moyen jpour (brrir de ce coin où on. 
s'étoit enfermé y quede.marcher fucla 
gauche du coté de Tarragone , ou de 
s'en retourner fur its pas à Lerida. où 
on avoit encore laifîe quelques vivres. 
Ce dernier ^pédienc étcHC . fans doute 

le moins praticable. Car, comment ici 

' ■ — '-^ ' — ^ ^ 

Pojlero jfifi puces advcrfariorum perturbati^ 
fuoiomm rèi frumemariétf Iberî 
Jpem ihmfermit ^ dt réliqtds rebut confiskabant^ 
Ew unum iter^ lUrdam fi reverti vcUenti 
t$rum fi Têrrâ€wm pftétem^ ' 
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flatter, fans avoir des magazini, &. 
dans une faifon où les champs ne four- 
niiToienc encore rien, défaire plus de 
trente Ueucs daiis un pays inconnu , &: 
au travers de nations, qui étoient la 
plupart dans les intérêts de l'ennemi. 
Apparenunent ceux qui l'avoient pro« 
pofé croyx)ient-iIs, qu'en ne s'éloignant 
, de l'Ëbre; qu'à une petite diflance, 
roccafion pourroit fe préfenter dans 
leur marche de s'en approcher à l'infçili 
de Tennemi , & de lui dérober le paC- 
Ikge. Mais l'^expénence de$ jours paT» 
fés étoit bien propre à leur faire fentir, 
qu'ils f\o f croient pas. un pas, £uis être 
troublés & arrêtés par la cavalerie, & 
que par confequent rien ne feroic plus 
difficile que de furprendre des marches 
à i'enneoiu 

On étoit encore occupé à délibérer 
fiir ce qu'il faiidroîc faire, lorsqu'on 
annonça aux Généraux que la cavale- 
rie ennemie obfédoic le bord de la ri- 
vière, & qu'elle empéchoit le foldat 
d Y faire de l'eau. Cetce nouvelle in* 
ccrrompit tout àcoup les délibérations^ 
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& befoin parut trop preflànc pour- 
ne pas y remédier fur le champ. On 
fie donc d'abord partir de gros détache^ 
mens d'infanterie légère & de cavalerie 
avec ordre de fe polier dans tout Tinter-^ 
valle qui étoit çntre le camp & le bord 
de la Segre. Les cohortes des Ëfpa-- 
gnols, &; plufîeurs efcadrons de cavale- 
rie difpofés altemaàvemeDC former<«| 
ainfi une ligne de troupes, que dévoient 
foucenir des cohortes entières tirées des % 
légions & placées en arrière de diftan-^ 
ce en diflance (XI). Quelque bon$ 
que fuflènt ces arrangemens, onfentit 
bientôt qu'en maintenant de cette 
niere la communication avec le fleu-> 
ve, on cauferoit des fatigues énormes 
aux troupes, ôc qu'on ne laillèroit pas 
de ddhner lieu à dé fâcheux combacSi 

Mac confiliantibus ^ cis nunciatur^ aquatO' 
tes ab equitatu frémi noftro: qm re coffùta^ 
créras fiatUmes difinmaut eqmiim ff cohmrtUm 
Jlariarttm; legiomriasque interjiciunt cohortes; 
mSmque ex a^rù ad aqmm énêmc incipiimtj 
iun's mmMmm fim tkmc ^ ^ Jinefiê* 
tiomius aquoii pofait. ' 
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xqui pourroienc aifément devenir plus- 
fërieux & plus décifiis qu?on fi*en avoît 
envie. Ces confidérations firenc venir 
l'idée de faire un retranchement depuis 
le camp jusqu'à la rive du fleuve; tant 
pour procurer ^ leurs gens la liberté 
d'^er en toute fureté à l'eau, que pour 
s'épargner la nécefîîté d'employer à les 
protéger une grande partie de l'ar- 
niée. Cette ligne pouvoit aulTi fervir 
à- arrêter du moins pour quelque temps 
la pourfuire de cette formidable cava- 
krie, en cas d'une retraite, à.la quelle 
on ne doutoit pas, qu'on ne fut bien- 
tôt forcé. Afranius & Petreius par* 
tagercnt entre eux le détail de cet ou- 
vrs^e, & s'abfènterent du camp, pout 
veiller chacun de fon côté à fa promp- 
te exécution. . ^ 

' L'armée de ces Généraux, quoique 
revenue de la firayeûr, dont elle avoir ' 
donné des marques bien certaines la 



U opus nuct fi. JPctreitu aiqm Afranùm par* 
tkmtwr: ipfique^ perfiamU cperis ouifa^ Um^ 
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jour précédenCy.ne laiila pas 4'entrevoîr 
le ménagement bien marqué, queCét 
« iàr avoir eû àfoû égard :]^en neravoic 
plus frappée que la retraite volontaire de 
ie&. légions, à:la <|ueUe^ çUe. làcpK redeya^ 
Jble de la liberté qu'elle avoit eue . de 
^lefcendredelamontagne, &de s'ouvrir 
la communication avec la rivière, fans 
laquelle il. n'auroit pas écé>poirible de 
refter fur ces lieux. Toute la conduite 
de Céfar n'avoic alors pour buc^que de 
difpofer en fa faveur Içs elpçits des fol- 
dats ennemis, & de les préparer infen** 
fiblement à écouter fes propofitions» 
Auffi s'écoiç-il cattipé le plus prèSiqu!il 
lui avoit été poflible du c^mp de Ten- 
•nemi, afin de faciUcer. aiiX'ljoldats.des 
deux arn^ée^ les moyens de s'entretenir. 
La plupart de fes officia'S inftruits -deics 
vues, concQururtncà les.f^CD^der, & le 
djépart des 4eux Généraux, occupés à la 
conftruûion des retramchemens ^. .y 
fournit Foccafîon la plus favorable, en 
donnant lieu à un cvénément bien fin-- 
gulier , & donc Céfar £^ le récir d'une 
manière £1 nette » qu'il feroit imitiie.|de 
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fe rapporter autrêmenc qu'il ne le fait 
lui même. 

^^Dans rabfence des deux Géné- 
raux, die -il) leurs gens trouvant une 
^occafion favorable pour parler tifsaL 
,^ôtres, forcent en^ foule de leur camp^ 
,,appeUent ceux qui font de leur con- 
^oilTancC) ou de leur pays, les re* 
,,niercient d'abord de les avoir épar- 
),gnés la veille dans la condemacion oà 

étoient, avouant qu'ils leur doiv^ 
,j^la vie: enfuitç ils leur demandent, s'ils 
^^peuvent cofnpter fiir la clémence de 
^Céfar^ regrettant de n'y avoir pas eu 
^,recours plutôt^ & de n'avoir pas por* 
,,té les armes avec leurs parens 6c leurs 
^amis. De difcours en difcours, ils 
^demandent aflurance pour la vie d'A- 
^,fitumis & de Peoreiusr^ qu'on né 
^puiile pas les accufer d'avoir voulu fe 
^charger d'un crime auffi noir que ce* 
^ui de les trahir } & fur la parole qu'on 
„leur en donne, ils s'engagàfit à paflêr 
^auflitôt dans le parti de Céfar &: lui 
^députent leurs principaux centurions, 
9^our convenir de tout avec lui. . £a 
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,,actendant ils pafîenr dans le camp^ les 
,,uns des autres; de forte que les deux . 

,,armé€S ne paroiiTenc plus former qu'im 
,,feul camp!: {Jufieurs méme^des Tri- 
^buns tnifitaires âc des centurions 
5,rendirent auprès de Céfar poiur tii d&- 
>,mander fa proteâion* Les princii- 
,5paux d'Efpagne qu'ils avoient fait ve*- 
\^ dans leur camp^ & qui y étoieni: 
j,comme en otage, en firent autant; 
,,chacun çherchoit de^ connoiiTance^ 
„ou des proteâeurs qui le préfentaC- 
jyfent à Céfar. Le fils même d'AJ&a- 
j^nius qui étoît alors fort jeune, avoic 
%€S)%2L%é Sulpitius Lieutenant de Céfai^ 
„à demander fa grâce & celle de fon 
^pere. La joye regnoit; dans les deux 
. jjCamps : les uns fe félicitoient d'avoir 
^ité un fi gtand dàngér, les zv^vkê 
^d'avoir fini une affaire fi importante 
,^^ms àvoir Yépandù defan^; dc Céâr 
„recueilloit au jugement de tout le mour 
^de un merveilleux: fiiût'de la cléfhen<^ 
„& de Ja douceur qu'il avoit fait paroir 
*^tré le jbur» précédent!: enfin fa conr 
i^uite avoit l'approbation générale^ 
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^^Afraniusi, averti dje ce qui fe paC- 
*^oit, quitte les travaux^ ^ rerienc 
^'^au camp, idi/pofé à ce qui paroiC-, 
^foit^ àXupposter avec patience & tran- 
^qiûlité toucçe qui pourroic arriver. U 
^'êfl, eftpas. de même dePetreiiis; il 
<^pread fou parti en homme décidé, arr 
^e (es domeftiques ; y jomt une cor 
^orte Prétorienne E{pagnol€, aveç 
,,quclque cavalerie barbarequi lui étoic 
^dévouée de qui lui fervoit ordinaire- 
^ment de garde (XII), vole fur le 
^champ aux retranchemens, interrompt 
•^es entretiens entareJes foldats^ çhaàe 
^Je$ nôtres d.ç fon camp, & paflè au 
y,fA de l'épce .ceux qui .ftf .laiffenç.lur- 
,,prcndre. Les autres fe raffemblenti 
dans un péril auffi prqfl|iM:, 'enve- 
;,,lQppetu: leurs bras gauches de leur 
^^manteaq ( XIII ) & mettant - l'épée à 
^lamain, fe défendent contre la caya^ 
^,lerie &: l'infanterie, comptam: furtpuc 
^uf le voifiaage de notre camp , ils Ig 
^etîrértt, étant d'abord fattteûuç pat 
^,lcs cohortes <jui çtoienc de garde dé- 
layant, les {K>itest ,| ; 'j :rc . 
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* ,,De là Petreiti^ couit. éti pletirant- 
^de manipule^ en manipule^ appelle les 
j)foldats, & les conjure de ne point les- 
^livrer, ni lui, \ii l^ompée leur Général 
^abfenc, à leurs ennemis & aux (upn. 
,,plices qu'ils leur préparent. ^ AuiTicôt 
^ii les fait tous alTembler dans 'le quar*. 
5,rier général, &c leur fait jurer de n'a- 
abandonner. ni'leurs chefs, ni leurs ca- 
^marades ; de ne point les trahir, & d& 
^,ne pas traiter avec I^ennémi l'un à 
^^rinfçu de l'autre. Il en fait ferment 
^le premier & engage Âfranius à en 
'^faire de inême. Les tribuns, les^ 
^centurions, les fimples fôldacs jurent 
^par compagnies. Us ordonnent à 
^quiconque aura un foldar de Câfar, 
^delp livrer; âcrils tuent dans lequarw 
^rier gétféfàl tous ceui^ qui sy trouvent; 
>,Mai$ plufieurs en caclierent , & les fi-^. 
^rènc £uiver* la nuit par defliis le rem- 
^part. Ceft ainfi que la terreur, que 
^les GénéoTMX. ennemis infpirerent à 
^leur armée, la cruauté dont ils uf^* 
j,tènt énvérs nos gens, & la teli^ioa 
^du fermeni: qu!ils. exigèrent de nou^ 



\ 
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^veau de toutes leurs oroupes, . firent 

^évanouir toutes, les efperances d'ac- 

^commodement, changercot les diA. 
^pofitions du foldat, & Obligèrent d'eu 

^ venir aux aruies. , 

r-. „Céfar fit faire une cxaéle perqoi- 
^tion .des foldats d'Afranûis, qui 
^étqient venus dans fon camp, pour 
^onfécer avec les fians, éc les lui 
^renvoya : il y euç feulement quelques 
^buns militaires & quelques centu« 
^rions, qui d'eux même reflerent au- 
^près de lui: & danstla fuite il les dif* 
jjtingua fort, éleva les centurions à des 
^grades fupâieuis & rendit aioc tribuns 
^les charges qu'ils avoient eues. (XIV) 
',\' On reconnoit dans ce récit la poli^. 
tique rafinée de Céfar, qui malgré le. 
mauvais fuccès de cette, tentative,, 
perd pas de vue fon objet, caulant de ^ 
démence & de modération enyeis ks 
foldats qui étoient entre fes mains, & 
qu'il renvoya. À leur. camp, fains. & ^ 
(ail&, au lieu de fe vangqr fur eux dei 
k cruauté^vèclaquelle on ayoit laraité 
ks fienw II avance, même à des gra«^ 
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des fupérieurs les officiers qui avoient 
trahi . leurs devoirs & les intérêts dç 
Pompée, pour encourager leurs pama-^ 
rades à fuivre; cet exemple. La coiw 

duice de Petreius eft un modèle de fer- 

• • • . 1, . * • 

meté &c de courage 9 & oa eft<^poi« 
àplainjdre ce vieux & brave guerrier, 
dont le zélé. âc. la fidélité ne fervit qu'^ 
retarder feulement de quelques jours 
la hooteufe capitulation defpn aànée# 
Petreius avoit bien eu l'art de rap- 
peller les troupes à leur devoir, mais 
il n'eut pas celui de changer la trifte fi- 
tuation à laquelle elles étoient réduites. 
A peine s'étoic on procuré la liberté 
d'dler à l'eau & de fe rafraichir, qu'on 
(entit auffi le befoin d'avoir du fou- 
rage pour les chevaux. Comme il n'y 
çn avoit que peu, ou point de tout 
aux environs du camp , il auroit fallu 

Pretnebantur Jframaui pabulatione; aqua* 
iantur agrc ; frumcnti eoplam legionarii nonmlf 
Uifn kabcbant^ fnod dierùm. XXlh ai Jierda fru* 
mcmum jujjt crant e^em ; cetraîi ^ auxiliares^. 
que miléun^ , quorum cnmf ^ £ir facultata ddp^^ 
rMdmn cxWua fiT torfwé infucu ad mma /Mf* 
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en faire venir de loin : mais la cavate-^^ 

rie de Céfar qui faifoit fes courfcs dans 
la plaine &c de l'autre côté des mon^ 
, tagnes, & qui le répandoit même der- 
rière le camp , donnoic la chalTe à touc 
(CC qui ofoit en fortir. Le légionaire 
ne manquoic pas encore de vivres, par 
ce qu'en partant du camp de Lerida, il 
avoic eu ordre de s'en pourvoir poiir - 
?»• vingt & deux jours (XV); maiî5 les 
troupes Ëipagnoles en ctoicnt abfolu* 
ment dépourvues, n'ayant pas eu l'ar- 
gent néceflaire pour acheter tout à la 
fois de grandes provifîons de bouche : 
d'ailleurs elles n'étoient, ni aâèz robuf^ 
tes pour porter d'aufli pefants fardeaux, ' 
ni dans Thabiaide de le faire. Ainfi la 
faim les força, bientôt à abandonner 

, 1-- r • ' f 

témiâ: itoépu magmu earutn fwtïdU mmru$ ' 
iii Cdfarm perfuiiebat» 
' * 7u his erat aiigufiiis rest fed ix proptj/bis, . 
cwfiUit iwAus expUcithu eidebatur^ Ilerdamri*\ 

verti^ quod ibi paululum frumcHti r cliquer anU 
lii fi reliqmfm confièm' expUcâturùs^ ctmfide* 
brnit. Tarraco âberât bngius: quo Jpêtià pAk 
tes rem pojj'e cajus recipere intelUgcbant. 

• * 



Digitized by Goo 



Jcprs alliés, .& il ne £b p^ilpi.p^s un \ovf 
qu'il n'eii vint un grand nombre au 
camp de Céfàr pour y çhçrcbçr.diiXeçf 
viçe & du paiut ' ; * , 



Preuves & Obfemtions* - 

(I> pag- 94. 1 

^^^^^ • ' ' * • 
/^\n voie par la manière dont Dion Cai^ 

. fius raconte ces faits, qu'il a con(ulr j 
d'aucjçes mémoires que les G)mmentaires dp 
^CeTan II ne .fait; pas du tout mention du 
travail des Ibfles, entrepris pour dériver les 
eaux de la Segce*, . A^l^n 1"^^ Céiàr ne pailà 
l^as; d'abord, 1^ nyiere la même nuit, fau« 
te de connoitre les chemins , & de crainte 
de s'égarer dans les ténèbres. Voici fes pa- 
roles: ItA «du 1IX«9« ft)v i»ifî^H\ h» ^Wiê MÎ) Mèf 

Quoique le départ . £Afraniu^ ne lui fut pàjjt 
ineonnuy Ci far ne fe mit pourtant pas éPa^ 
bord à fes troujfts y parceqail ne croyait 
pas être aJfei Jâr, de pourfuivre dans le$ 
pénétres avee des troupes qui ignàroient le 
chemin y un ennemi qui le connoijjoit» 
On voit par cet exemple, comment rau» 

K 3 
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tear Gree 'paflè quelque fois legéremm 

fur Us évçtiemens les plus incéreilkns de foii 

J^Aoïre* • - - " ' ■* 

(D) pag. 93. • ./ . 
Il importe de remarquer que les deux 
légions écoienc déjà établies depuis quelques 
jours de l'autre côté de. la rivière, avant 
que toute T armée d'Afranius décampât. 
Lorsque CeTar rapporte que Tarméei après 
avoir pafle le pont de pierre fous Lerida, 
allait fe joindre à ces deux légions, il d|t 
exprefTémeat; quas fuptrioribus dîtbuî 
transduxtrant i quUls avohtni difà fait 
traverfer la 'rivière ces jours pajfés^ Oh 
▼oit donc clairement ^uo les Généraux de 
Pompée aiuôiefhc eu ro\|te"la liberté d'exé* 
cuter leur plan, s'ils avoiént d'abord fuivi 
les deux légions avec toute leur armée* 

(in) pag. ^6. 

Le texte dit: Tantum fuit in militibus 
fiuiiiy tu, mitlium VI. ai iter aidiêo eif^ 
cuitu^ magnaquc ad vadum fluminis mora 
intetfofua, €0S qui de tcrtia yigilia exif* 
^fint, anfe horàm diei nonam çonfequenr^ 
tur. Et quoiqu'il eût été obligé de pren* 
dre un détour de fis milles , quoiqu'il eût 
ferdu biûucùuf dt tmpU ka pùffàge dt If 
rivière, f ardeur des foldaa fut tetU^ qtid^ 
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vant qu'il fut neuf heurts du jour. Us at- 
tùgnirent V ennemi , qui étoiS ' parti dis^ 
ttoifiatu veiUe. - Fo«ir~s^ppeiç0Voi4 d^^k 
tsia(è du détour que Céfar :fit faire k. fbs 
légions y après avoir traverfé le gué, il&pc 
forcer rceil fur la carte» tcrm-y tretia qi» 
^'U eût d'abord monté la haùtehr qui étoic 
à fa droite, pour iè mettre auK'trouiTes de 
i^Mmiiii, • il viroic enfilé ' de iniaiivats chà- 
inins^ qui, malgré, toute Ja -^éiérîté de 
troupes, ne l'auroietit ^méiié qu«à; ion arrie^ 
t«garde ; aîi» iieu:^ ^ «qo W< nuartrhaat eûviro{i 
quïitre milles pas , jusqu'à rendrok oh obi 
voit aujourd'hui le village de Belbc, il toit» 
hin h baqceiir^ «eii:egagaa dans Jafiâte par 
le^ boa cfaemiÀ 4» k plaine, k .tsenips em- 
ployé à f^ire le décour, outre le grand avaip* 
tage 4# (Mîuytfir fe pràtnter furie âaiiC:(k 
^^erày &: mèM de k*dëvànc«r datts^ k 
marche, qu'il fit alors en le côtoyant. Si 
Céiàr^pajdh^ d'un détour de fix msUe pas,, i 
fiiàr«abfiârmV qu'il y avoh poof k moins 
d^eux mille pas de diibuice de fon camp , au > 
bord de la Segre, qui aveç ks ipiatxe milk 
îusqu^à BeUoùi Jttt font fis mHk. ' ' 

V- ■ Pour prouver qu'Afrani us s'arrêta, lors- 
^|ii3ii vit amver l'armée de Céfar fur laixi^uk 
wùty au pied: de' kqiielk eftik 3dUagr dè 
§arroca^ & que ^kns ce momenti ^il a'av^ts • 

— . - » 
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fait que huit mille pas de chtmin , un peu 
▼.n. VIIL*}^ Ce demi peôces lieues^ deFrain*. 

itt^ te pour 6ter à eecte zSBtxàxm tout Tair 
.d'une conjedure; il faut calculer le chemin 
que ielon ks paroles de Céiàr rarmee d'Â&ilr 
nms arok tncore à fim de cec endroit jns^ 
qu'aux bords de TEbre, qui ne font éloignés qua 
de vingt miUe pas Romains, du pont de piariaa 
iôos Lerida^-d'oii leur lùarcheavoit conuàeii^ 
CIl ê$. ce. Il eft donc dit, qu'Afranius, voyant Tar- . 
•mée de Céfkr s'arrêter auHi dans ia plaine, r^ 
iprit fil BNurche,' & qu^il gagna la monugne 
la plus voifine , qui comme Ton voit par la 
carte, efl préciremenc celle, fiur laifueUe eft It 
tvîUage de Cani&naada : JSùs inira montés fc 
recipiebant, La diltance de la liauteur qu'il 
•quitta^ à celle-ci, ou il fut contraint de & 
^ Âmper, 'eft très petite. : On Ut enfiiite^ 

qu'il falloic franchir ces montagnes, pour 
gagner le boa chemin, quiinéne à Oâogciâ» 
Le, chemin par defiiis ces montagnes, eft 
d'environ trois mille pas. Cefar détermina 
lui même;, ia longueur de la route, quicon^ 
duit dans qt tectain. uni 6c découvert au dtf« 
file de l'Ebre à cinq mille pas, & depuis le dé- 
bouché .de ce déûlé jusqu'aux bords deTiibre^ 
il y. en'aemriron qua^tre mille. En prenaoft 
toutes ces diAances enfethble,' les quatref 
" millcpas^ depuis le bord de TEbce jusqu'au ^ 



». 
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iéAoQché ^u .déidé'^ ks-citM^ iiiine \depuls 
cet* endroit jusqu'à la montagne de Caraiu- 
' -niada^ & les trois mille de là;>usqu'à celle de 
Satroca» oii il s'arrêta;, m trouvera qa'Ar 
fraBius avgit précifement encore douze mil- 
le pas à ^lire^ avant de gagner fon 
ûr l'Ebre ; qu*ilriiWoit*£tit par confëcpient. 

^<ju'un chemin de huit mille pas, au mo-» 
ment où il s'apperçuc. des légions de Cé- 
«?6r; &:/t)iict;rla liauteHd: . iùr ; laquéHe il ^ 
trouva alors 9 Ae peut-être que celle, qui 
a à les f^is le village de Sarroca. Tour • 
tes leSkCirccMifiaiices des marches & des capv- 
pemens des deux armées répondent fî exado 
ment au local , & a^i^jdiûances x^ndiquces 

d^un endroitià l'autre^ quV>n:<I^Ciuroit d<HV- 
ter de l'exaâe vérité' de mpn expofë. Cer 
pendant f je Tappuyerai çacçi^ da9s la f^i^^ ' 
:<îiir les jarolê» ^éme dn: t63^ft>à it^fure^qu^ 
'leimatie^-es /ç preTenteroiu:* r> < ^ Y 

Quelques i iéclakciiTemeiis.^ 1^ ilee 
' heures du jour indiquées dans 
le teiÊte^ m 

Ceiar dît au fiijet du temps employé de 

•part Ôc d autre à ces marches, que mal- 
' ^ré gn détour de milles, 6c malgré terer 
lard du p;^^e p^ar le guç^ fes fddats avQici|$ 




L.iyu,^ccl by Google 



.154 GuZMMS DM CÉSAX 

• poortanc acteînCy avant la* ntuvieme heurt dn 

jour, ceux qui étoient partis dès la troifieitie 
veille». Ui mMium VL ad iur addUo crr- 
iuku y magna fiië ad imdum ftaminis morit 
interpcfita^ eos^ . qui de tertia vigilia exif- 
fent y ant€ horam diei IX. confequenmut* 
On ÙJt'<\VLt \ti RonudiiS) ainfi que fes ati- 
très peuplei de Tantiquité, régloient leuis 
jours & leurs nuits, par le lever ft^lecon* 
cher dtt fbleil ; ' que les jours ^tant^bs longs ^ 
en été qu'en hyver, & leurs heures étant tou^ 
jours Ja douzième partie du jour , dévoient 
par contecfuent augmenter* te diminuer dans 
leur durée , félon le temps que le foleil ref^ 
coit fur l'horizon; ' & que ce nVtoic qu'au 
iemps de^ équioèxes; oii le jour artifidcJ eft 
égal à la nuit, que les heures du jour & de 
4a nuit étoient égaWs enu'eiles. .On fait en* 
îQore que les Romains partageaient le jour^t 
la nuit, en quatre parties égales, chacune 
de trois heures; que Us quatre parties de la 
«nût éMienr appelléès les.qi^tre^vtOles; ^ut 
le commencement de la troilième veille, étoit 
minuit pour toutes les faiibos di^ isémc que 

la fin de la fixième ou le commencement do 

< _ ». 

I4 feptièmç heure du jour, ç'toit midi. 

Comme cette marche s'exécuta le ICT 

lie ^n^ «r que 4e (oMX k 'lm cè jour là 
, âans la Catalogne vers quatre faeureî ic déni 
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& fê coucké'vers (ept he^res'& demi du (oir; 
le jour écoit par conidquenc d'environ quinze 
de nos béur^s.' * Mais ces^ quinze heures n'eli 
ix&nt qn^ônte félon la triàîiierê Româitie'ifc 
compter le temps; chaque ^eure ëtoit donto 
dans ce' jour, 'd*uft quàit'à' pëu ptès fkv& lon-^ 
guë que* nds-'héuïes. Si t^êhir dit, que lis W- 
gions atteignirent celles d'Âfranius ^vant b 
neuvienœ * heure du jour, le ^mps qu^il iA* 
diqué) (erbit donc cliez nous environ erob 
heures &: demi de Taprès-midi* Cette diifé<* 
xencii dcuis la manière de 'Compter le teAi^s» 
eft trop connue y & la théoriè sVn trouve 'fi 
ibuvent répétée foit dans les écrits de plu- 
^nrs âuceun^ foit dans àts Almânacs^ flc 
nouvellement dàns les rédherthes'desaAitiqûi'^ 
tés militaires du Chevalier Lo-looz, qu'il eft 
fuperfltt'que j'y infifte d'avi^ntage. ' 

• ■* . ■ « 

De la condiiifie, de. rinfaneerie Rch 

. rnaine dans fes marches isn pré- 
. feoce d'aine cayakcie iupén(eur^% 

- ' Les troupes d'Afranius, ayant çommeri- 
xi leur marche dès minuit, avoient <K>nc 
été près de (tte hettre» ait rènte , - kM<pi^ 
quatre heures après midi, celles de Célar 
fe trouvèrent en leur préfenee; & il parait 
d'abord finguUerv ifti^dl^s n^yènt fait* qui 
|iuit milles I ou un peu plus de dçux Ueu^^ 
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<c demi de chemin pendent tout ce tempi^-. 
.Selon ce que die CéCur, ce furent les .atta^ 

ques hardies & réitérées de fa cavaleriei qui 
•letarderent fi extiaordipairemcnt iamardie. 
des légions d^Afianius. 

Pour fencir la force de cette raifon, on 
obTervera qu'aufli longtemps ({ue TinSuiterte 
Romaine reiloit de pie' ferme, eUe n^avott 
rien à craindre de la cavalerie; vu que fon 
.ordonnance fur une aflez grande profondeur^ 
,tc lès armes tant olFenfives que défènfives» 
la mettoicnt fuffifarament à Tabri, d'êtra 
percée & renverfée. Mais quelque grand 
que fut cet avantage, dès qu'elle n'avait pas 
de la cavalerie à oppofcr à celle de l'ennemi^ 
.la nature de Tes armes & Ùl manière de com^ 
battte» ne lui laiilôient pas la reflburce que 
nous trouvons dans nos armes à feu & dans 
notre artillerie > de la tenir éloignée à cer« 
taise diftanct,.& de s'en débarraflèr aflis^ 
pour conferver quelque liberté dans les mou- 
vemens« On iait qu'avec le Filon ^ elle 
A'atteignoit l'ennemi qu'à la difi;ançe de huit 
ou dix pas, & qu'il falloir néceffairement 
joindre I pour, lui faire du xoal. B s'enfu^« 
voit.donCp lorsqu'elle avoit une 
cavalerie fur les bras , que faute de moyens 
de l'écarter, elle ne pouvoir fe mettre en 
/narche qu'avec* beaucoup de di£culté & . : 

• 

/ • 
/ 
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ayant tout i craindre pour (on airieregatd» 

& pour fes flancs. 

Dans ces occafions, qui ne laiilbient pas 
d'être ailèz fréquentes, les légions marchoient 
ordinairement, fî le terrain le permettoit^ 
fur crois colonnes ; & oh deûinoic une bon- 
fie' partie de la meilleure infanterie légionai- 
re pour faire l'avant & l'arrieregarde. S'il 
àrrivoit pour lors y que la cavalerie ennemie 
ierrât de trop près Tarmée & qu'elle l'empê- 
chât furtouc, de fe mettre en mouvement, 
la pàrtie des troupes , qui Tavoic en face & 
qui étoit le plus à découvert,* comme Pétoic 
la plûpart du temps celle de l'arrieregarde, 
fe jettoit brufquement en avant, pour faire 
One décharge générale, contre la cavàleri^ 
qui n'ofant pas réfifter, prenoic ordinaire- 
ment la fuite. Pendant çe temps le gros de 
rarmée tachoit de faire chemin; mais n*o* 
iànt trop s^éloigner des cohortes, qui s*é- 
coient fouvent portées fort en avaht, de 
peui* que. l'ennemi ne fe recueSlit, fc qu'il 
ne les prit pendant leur retraite à dos & en 
flanc, il ne pouvoit pas faire diligence 9 & fii 
Voyoit même dans û nécelfité d'avoir encore 
d'autres corps en avant, pour garanti;^ la re* 
. traite de celui qui avoit chargé. 
' De cette manière, il n'y avoit rien dt' 
fi lent| que kr marche de Tinfanterie Ro* 
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maine en préfence de la cavalerie^ q^i.con• 
hoifibit fès avantages. Céfar lui même» 
avec tonte fbn hahilettf » ne laiflbic pas d'é- . 
tJce fore ^barjraûe dans ces pccafions. U 
s*en trouve ua exemple remarquable dans le 
récit que fait Hirdus de la campagne de Cé» 
far en Afrique. - Il ramena pour lors fon ar- { 
^ée de IVxpédition, qîi^il avoic fiiite» pour 
s'emparer de la ville de Zeta. Obligé pen- | 
danc fa retraite de prêter. Iç |lanc au xramp j 
de Scipion', il fe vit foudainement. aiilàiUi 
par toute la cavalerie ennemie, & par tou« 
tes les troupes kgeres à cheval & à pié^ que 
Labienus & Â&amus avi>ienc mifes. en m* 
^ufirade. Les légions firent âce^de tous 
cptés & repouilèrent tous leurs allàuts. Mais 
^ Tannée marcha pendant ces efcarmouche^ 
9vec tant de lenteur, qu'à peine on avan* ' 
PcBei.Afr. P^^ dans un heure* Lorsqu'à la 

C*u 70. j|ùi il vit Tennemi s'attacher principalement 
à fon àrrieregarde^ il fallut bien qu^il s^ 
fprn^ât par des légions entières, pour lui 
tenir tête, de forte que. ce ne fut.qu'avec. de 
grandes peines, te toujours très lentement 
q,u'il poRrfMÎvit Ùl marche *)• . 



*) Quum iam ad folis occafum ejfet , & non to» 
tpj C pajjus in horam ejjet progrejfus , equitatu fuo, 
" frofttf tguonm m^ûum^. Mrtmo a§mmc rtmato^ 
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En coû£dêranc tous .ces empéçhemcBS 
qu^une bonne cavalerie pouvoiç mettre à la 
marche de Tinfanterie qui en e'toit dépour- 
vue , on vlq& plus étonné que les légions 
d'Âfraniuf nVyent- £ut en- feize heures de 
temps que huit mille pas de chemin ^ & que 
cçlles de Cefar qui ne s^étoienç mifes en mar« 
çhe^ que vers les fix oi| fept heures du matin,, 
les ayent atteintes fur les quatre .heures du 
loir. U laut même (^ue.le terrain les aie ea-* 
çore iecpndées, pour avour pù s'avancer fi 

' (IV) pag. 98- , . 

• Les Généraux de Pompée s'arrêtèrent 
fur la hauteur^ qu'on voit dans la carte aux 
Environs d'Albatorri».& Géiàr, étant venu 
à leur portée y fit alte dans la plaine^ & j 
ràfiraichit fon armée; Cœfar in campis txcr* 
eUim reftcttj ■ Comme ii ji'y a pas d^autM 
plaine aux environs de la montagne que 
Pennemi occupoit, que celle, où eil le vil-^ 
kge.de T€>ire de Segre^ du c6té de. kcbi 
viere^ qui fe trouve précifément fur le che^* 

JtaCetfar, modo procedetido ^ modo refijkndo , tat^ 
jlàtB àinfre confeâo, noâis hora prima, omnes fuo$ 

md.utuuA iajo^u w w /^ o w*» Jiuimt X fét^^ .k»* 
dWei 
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jnin, par lequel Ceiar auroic pu devancer 
Pennemi, on n*a aucune T?ifon de douter, 
que ce ne fut auiC là qu'il s'arrêta. ^ 

(V) pag« lex. 

Four appuyer la vérité des circonllances 
que j^ai rapportées y diaprés les propres pa- 
roles de CeTar, je les fuivrai mot à mot: 
Rurfus conantes progrcdi infcquitur & /no- 
ratur. Quand Us tthienni dt fe nmetin 
en marche^ ilies faivtt & les arrêta. Us 
quittèrent donc Tendroic, où ils avoicnc £iic 
•sdce, & firent encore quelques pas avant de 
camper toîic de bon. On voit dans la car* 
te à une petite diilaoce de la hauteur^ o«|. 
j'ai dit qoç les généraux de Pompée s'étoient 
arrêtés» les montagnes de Caru&mada. Le 
texte dit: Subcrant enim mçuics: il y , 
sntoit tout pris dilâ d€$ montagnes: Ai*, 
fue a mitlibus pajfaum V* itinera diffici* 
lia, atque angufia exçipiibant i & puis yc-^, 
koieni après un iniervalle de cinq mille pas, 
des chemins difficiles & étroits; ou corn* 
me il s'exprime dans la iuite: V millia^ ; 
paffuvn^ prcMima intercedere itineris cam^. 
peflris: ind& excipcre loça ajpera ùmon» 
tuofa : d'abord après <es montagnes Je trou^ 
ve le chemin de cinq mille pas dans la^ 
plaine^ & puis dis lieux rudes & mon^ 

Sueux. 
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nuux. Oq n^à qu^i regarder la carte, pour pi, vut 
voir comment la pofition de la montagne de 
Caniikmada répond aux paroles; montas, 
ofum fuierani'f & on ne poorrà qu'y recon- * 
noitre le chemin qu'on rencontre, après 
avoir paiTé ces montagnes entre le bord de 
la Segre êc les hauteurs, prédrémenc de cinq' 
mille pas Romains , jusqu'aux déhlés , loca 
afpera montuo/hf qui commencent à Tea* 
droit 9 oit la Qnca tombe dans la Segre, Se 
qui continuent enfuite jusqu'au bord de 
ï£bre. 

, • On ne iGiaroit décrire le local plus clai<- 

sèment que Cefar le fait ici. Il pourfuit: 
Mos intra montes fi rectpicbant ^ ut equi'^ 
ttutm effugcrenf Cafaris; pratjidiisque in 
angufitis collocatis , exercitum itinere pro^ 
hibmtu; ipji Jiiu periculo ac timoré^ II^* 
nm copias transdttemtu* Ce fia dans ee^ 
montagnes qiùils fi retirèrent^ pour fi met^ 
trc à couvert de la cavalerie de Cifar^ & ils 
mimu des corps de garde dans la chemins 
Ùroits , pour empêcher la marche de. nôtrê 
armée, pendaat que Jans crainte & Jans 
dangir^ ils iravsrfiroiens eux mimes VE^ 
hrt. Uînipeétiiin de h 'carte* noui^ montrf 
également les défilés, que ces montagnes for* ^ 
léent^ du c6té de la Segre, 012 le pafikgt 
devient- det plus étnm». de imimer quauz ' 
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environs de Jonieresé Aiii£l la nanire de ai 

» * 

terraJn nous reprëfènte ëvidemment pàrtoot 

ks arrangcmens que les Gcnéraux de Pom- 
pée ont pu faire pour couvrir leur marché 
iblon la poiltion des lieux, exaâemene de la 
manière que je Tai expofe'. On ne fauroic 
trouver un meilleur Commentaire du texc« 
de Céiàr que la defcripdon des lieux qu^ofi^ 
la carte ci- jointe. 

(VI) pag- I04» 

Des coutumes des Romains dans 
leurs décampetnens & de la for* 

finalité de crier aux bagages: 
Vcfa conjclamate^ 

■ On lit dans le' texte: Qito eognho§ 

fignum dari jubety & yafa militari mort 
conclamari- Sur ces avis, il fait donmt 
te fignaly & félon tuf âge miliiaht fett€r> 
le cri pour plier bagage. Les pratiques ob-* 
fervées chez les Ronuûns^ lors du décampe^ 
ment de leurs années font expofëes parPo« 
lybe: Ils décampent ^ dit -il, de la manie-^ 
' re fuivante. Le premier fipuU donnée M 
Jàmd tes tentes, & on plie bagage , en 
^commençant néanmoins par selles du Con* 
: . fulO des Tribuns. Car il riefi permis de 
drejfer &4e détendre Jes tentes, ju'aprés jaê 
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i^eitt^tàr ùnt ifédrefées ou dAendues*. Aà 
fécond fignal^ on met Us bagages fur Us. 
Uhs de charge p & au troifitmt. Us pi^ 
miers marchent ^ & tout U camp ^ibranlt% 
Çes fignanx fe donnoient au fon des trom-^ 
petces & de plufiçurs aucses iiilhiunens éê. 
mnfique, dont les Romains fiufeieiit un grand 
ttlàge dans les camps y dans les marches , & 
tnéme dans un jour de bataille ^ pour appeU 
JeF les foidats à leurs difFérences fondions^ 
& pour leur annoncer le moment, où il fal- 
loic s'y porter. Toute cette matière des 
fignaux qui n^eft qu'effleuré par Jufte. Lipfe^ 
par Schelius & par quelques autres, attend, 
encore le travail $ltt iavant Mr* le Beau, pour < 
être traitée avec la' même pnicifion & la mê- 
me foliditë qu'il a montrée dans la dilculFion 
des autres partie^, des antiquités militaires. 

jf'sdleguerai encore ici un pailàge de fo^- 
fèphe qui lert beaucoup à IVclairciiibnient de*DcReI.Ju4. 
cette matière: Quand il faut décamper^ U 
frenùer fon de trompette te fait connoùre^ 
Ù aujfitàt ils plUnî Us tentes y & fe prépa^ 
rent^ 4 partir. Quand la trompette formé 
une ficondt fins, , Us chargent tous leurt 
bagages , attendent pour partir un troifiemt 
fignal^ çomme on le fer oit dans une courjk 
de chevaux, & mettent ie feu à Uur camp^ 
tant^parceguUl leur eft facile d'en refaim 

L X 
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W attiftf que pour empêcher les eanemiê 

de s'en Jervir. Quand la trompette fon-^ 
ne pour la dernière fois , tout marche i ft 
ëfin fue chacun aille dans fon rang, on 
• ne permet à perfonne de refier derrière 

Alors un héraut ^ qui eft au côté droit 
du Général f leur demunii par irais fois, 
s* ils font prêts à combattre: à quoi ils 
répondent autant de fois à haute voix, & 
éfun ton qtti témoigne- leur joye^ qvfiU 
font tous prêts. Souvent même ils pré^ 
viennent le Héraut^ enfaifant connoitre par, 
leurs cris 3 & en élevant les mains f quHls nâ . 
refpirent que la guerre. Ils marchent en-' 
' fuite dans le même ordre ^ que s'ils (^voient 
rennemi en tête, fans jamais rompre lettré 
rangs. 

Cet expofe de Jofephe^ qu'il fait à Toc^ 
' oifion-de la marche de rËmpereurTinis daiis 
la Galilée, diiFére très pea de celui dé Po- 
lybe» & nous iàic voir^ avec quel foin» les 
Romains ont conlèrv^ les coutumes & for- 
* inalités qui leur avolent été tnmsmîfès par 
leucs ancêtres. On fait cependant ici men-. 
tton d'un ufiigey dont Folybe ne pade paai^ ^ ^ 
de celui de brûler les camps, en Içs quittant. 
M.Afr. Ainfi Hirtius dit exprefTément: que Céfac 
<7* quand il abandonnai le camp qu'il avoit fi>rti^ 
ié avec giand foin près d'Uzica^ y oiit le feu 

0 

t 

t 
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m décampant; Il faut ' cepeiuhnt que ces 

ufage n^aic pa&été général , par ce que nous 
7oyoii% que ce même Général après ton déï» 
parc de'Durazxo^ recroura ion ancien camp 
près d'Aiparagum, & qu'il s'y établie d^. 
nottveaii* .Anxefte, ccunme pour rendre un 
camp Romain inndle y il fidloic plutôt le^r»» 
fsr & en combler les foflés, que le brûler; 
il paioit que fbuvent le temps a du manquer 
'pour faire cette befbgne, & quV>n étoit obli- 
gé d'en charger les habitans, lorsqu'on jUr 
g^ic la choie ahiblument néceflàire. 

L'ufàge> dont Joiephe parle ici de fi» 
re demander aux foldats par un Héraut , à ^J|Jj^ ^ 
trois. diiFérentes repiifes, s'ils étoient prêts ' 
1 combattre, eft conftaté par quelques pa£» 
iâges de Céiar & par Lucain. Lorsque les 
autres légions donnèrent quelques fignes de 
frayeur, Uvant la bataille contre 'Ariovifle, ^ - 
ce fut la dixième légion, qui témoigna à 
Céfar être très prête à £ùre la guerre» .fii^ 
ejje ad bellum genndtun paratiffirmm con^ 
firmavit ; & au commencement de la guerre 
civile # les foldats de la treizième légion 
crièrent de même , qu^ik étoient bien déter- 
minés à combattre pour fa caufe: concla^ 
mont icgiones XIIL miiîus , fefe paratos ^ 
€jPe, Imperatoris^y Tribunorumqut pUbià ^ 
injurias defcndcrc. . 
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n ne fiarolt cependant pas» que cettt 

^xinalitë foit la même , que le mos milita* 
riSf dont Cé£ài parle en cette occaiiolié' 
L'expreiGon de caneta$nar^ wjhp crier au9^ 

^ hagages prouve aflcz, que ce ilVtoît qu*à 
leur fujec> qu'on jettoit ce cri ; auiTi Tordre 
qui le regard^ ne (t donnoit-il qu'an tempe 
qu'on faifint fomtt les trompettes pbur le 
iignal du départ; comme cela eut lieu ici; 
^ttoxognita, Jignum dari jubu$ 6 yajk 
militari more eonclamari. Selon ^^Polybe 
& Jofephe, on détendoit les tentes au pre« 
metûgnàif 6c au* fécond, on* plioit & on 
chargeoit -lea bagages. Pour lors tous \cé 
foidats» étant occupés dans le camp, à lier 
& à arranger leurs bardes, leurs vivises 6c 
leurs uftencilei; il fiilloit néceflàirement di& 
iérer le troiûeme iignal, jusqu'au moment 
que tout étoit £ût« Ceft pourquoi, on 
avoir introduit la coutume de faire deman* 
der à baute voix aux ioldats, fi tout étoit 
prêt pour lie départ, 6c pour lors $'élev<Ht 
dans tout le camp un cri général, pour t^ 

. '/noigner, qu^on Tétoit. 

Voici ce qu'on appelloit, va/a cane/ét^ 
tnare, dont la coutume étoit fi bien étabUc^ 
qu'on ne s'en écarta que dans les occafions, 
OU les circonflances eidgpoient que l'on dé» 
campât à l'infu de Temienii^ Sctpion, aprèe 
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le''màllieureu;[' combat de cavalerie près-dq . 

Teflin> quitta ainfi Ton camp, pendant la Titc tive 
nuitj & défendit à fes Ibldats , de ietter le . 
cri ordinaire, en pliant leurs bagages > juffu 
militihus vafa filentio coUigtre ; àe même 
qu'Âsdrubaly avant la bataille, de Metaurum 
'dont l'armée 9 lèlon Tiee Live obfèrvant le £ib.xXYIt 
même ulàge, décampa également la nuit v*7« 
& dans le plus grand iilence. * ' 

Sans citer d- antres exemples )^obfiM> 
verai encore que le Généra! , qui négligeoît 
cette formalité I faiibit. foupçonner qu'il 
craignoit l'ennemi,, comme Scipion le beau* . 
pîere de Pompée, qui sMtoit préfenté ave« " 
beaucoup d'afTurance devant le camp de Do-* . 
tmtius'dans la Macédoine^ k retira enTuite 
k Çbl grande honte:' II d^mpa même, die 
Cé(ar, iàns avoir fait crier aux bagages, & [ ' 
no3u ne coneiamatis quidcm Vûfis^ flumen b^^- 
tranjtitn Céiàr lui même ayant bien plus ^* 
d'intérêt que Scipion , après réchçc de Du-» 
razsoi, de & (buâraire à la préiènce de l'en- 
nèmiy débuta- par faire partir d'avance lee 
équipages de Tarmée, & les fit fuivre à cer- 
taine diiiance par fes légions, il n^'en gar-* 
dà auprès de'£i perfenne, que deux avec ' , 
lesquelles il fe mit le dernier en marche. 
Mais au moment de ion départ, il leur fie 
«lîcore jettêr le cri accoutumé pour les b^ 
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C^cts autant^ k ce qu'il dit» pour ne pas 
parokre avoir négligé cet ancien iifage mi- 
litaire, que pour cacher aufli longtemps qu'il 
écoic podjble fon décampemeni: \l Pompéec 
ut & nUlitaré infiitutum fefvariiur,,& fuam 
fcrijfimc eius profeâio cognofceretur , con^ 
clamari iujfiu L'ennemi , en entendant ce 
De Bel Qf^ bonnement que cVcoit dans ce mo* 

jLib. iIL Vf r • I 

Qu ment, quil le metcoïc en marche, tanmi 
que la plus grande partie de* fon armée écoit 
déjà bien loin. 

Ce ftratagème lui re'uffit pour lors, de 
mtme qu'ici^ Âfranius fut induit par là à 
contremander le départ de 6s l^ons.» de- 
erainte d'avoir inceflamment celles de Ccfar 
tîb. T. fyf Frontin prétend, que pour 

^ ^' ^* mieux en impolèr à Pennemi, Céiàr avcât en» 
core fait partir tous les mulets de l'armée, 
& qu'il leur avoic ordonné, de marcher pen- 
dant la nuit, avec beaucoup de bruit & de 
fracas, à portée du, camp d'Afranius, afin de 
lui, faire croire que réellement IWe mar- 
choit de ce côté. Mais il paroit .<|ue cet 
auteur confond ici , ce qui s'eft pafle devant 
Gergovie , oii Ceiàr s'avifa d'une pareille ru- 
6, pour détourner Tattention des Gaulois 
... du véritable point de (on attaquer Id Ce» 
lar n'en fait pas menrion.^ & on a d'autant 
plus de raifi>n d^en douter, full avoit laiiSi 



.Digitizedby Google 



•1% plus gfaiide partie de (ès mulets ^ de fès 
équipage^ daniS le camp de Taucre côté dç Ul 
Segre. 

(VU) pag.. izj. 
On Yoit dans la carte les deux hautems^ 
doijit il e^ ici queilion, celle donc Âfranius 
s^empara; & Tautie^ jui tra$ in confftâu. 
omnium t^ctlfijjimmi qui itoit la plus 
haut€ à IjBL vue des deux arasées ^ &; qui n'en 
étqit fepac^y que par un pedr bout de plaif* 
ne y que 'les cohorte^ Efpagnoles voulurent 
Craverfer. La ii(uation des hauteurs , que 
la carte iiîdîqûe, ièrt- auiTi à l'explication de 
ce qu^Afranius fè mit en tfte dVxécuter, ui 
mutato itinere Jugis O^ogejam perveniret. 
£n mojitant avec Tantaee. cette, l^ute moo^ 
tagne, il devoit néceflairement- quitte|r le' 
chemin, fur lequel il étoit venu, pour mar- 
cher «ifiiite p^r les hauteurs jusqu'au bor4 
de TEbre. On ne fàuroit d^er plus de 
clarté dans le récit de Céiar, ni p^us d'ac- 
cord entre Taifiette de& lieux » & les événer 
inens ^u'il dtty être arrivés. * 

(Vni) pag. izij.^ 

On Et dans le texte; conlaiisfut M 

unum Locum figniSy conferti, neque ordi* 
ms, neque Jigna fervanni: ferrii autcM 
4u cnfcignes raJpemiUeanm fiul endroMs 
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ils ne refioient f lus dans leurs rangs ni iamw 
ieuri divijtons* JX arrivoit ordinairemenr^ 

lorsque les légions Te tiouvoient dans rem- 
barras, que les Enieignes Xe confondoi^c & 
, s'approcfaoieat trop les unes des wmîs*- Ci* 
toit TefFet de Tordonnance en rangs & files 
ouveru, qui ne fouiiroic point de contrain- 
te, & qui exigeoic une très grande attend 
tion , pour conferver fur le terrain toute la 
liberté necefTàire dans les mouvemens. Dani 
la bataille deThrafimene, les Romains, étant 
enveloppés par les Carthaginois, & preiîés 
ttV. XXII. de tous côtes, Tite Live dit, qu'on ceilà 
^ ^ * dl'abord de diâii^oer les Enfèignes , qn^att ' 
lieu de voir, comme dans les affaires oîi 
règne Tordre & le concort, une troupe fd 
battre devant; & Tautre^ derrieire les En* 
feignes , tout fut confondu & mêlé : Nec ut < 
profigms.Antifignani^ pofi,Jigna atia pug- 
noTêt aciis. 

BeLGiLIL ^ Céfar dît, à l'occafion de la bataille li- 
vrëe aux Nerviens, que. fa douzième légion 
étant dans un grand péril, il .la trouva fi 
finguliérement ferrée, qu'elle ne pouvoit 
presque plus fe remuer^ & que les enfeignes 
dcs.t cohortes étoient toutes confondues ^ & 
réunies, comme ici, en un fèul endroit: il 
exhorta pour faire cefTer cet afSreux désor- 

drey lei .Tribuns & les /GeoQirîonsi dW 
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|Qsnâre -aux Manipules , de s^ouvtir prompte» • 
mèiit & de s^élargir (èulemetit, pour rer 
gagner le terrain , ; qu^ils avoient perdu. Ta- 
cite appelle cette confufioo: ine'trtus figno» 
rum ordo, & b décrit avec beaucoup à*âé* ^ 
gance &c de force dans le récic qu'il fait de la 
retraite des légions^ fbus les ordres de Çsr 
cina, du cdrë de Cologne, lorsqu^Arminius^ 
4kyec lès Germains les fcrroit de près. 

Les légions d'A&aniùs^ ayant été au^ 
prifesy avec la cavalerie pendant route leur 
marche, & voyant alors inopinément , tou- 
te T infanterie de Célàr rangée en bat^Ue • 
«devant leurs yeuXi la frayeur s*en empara; 
&c, comme les Généraux, pour fe dérobeç 
à l'ennemi, ordonnèrent de monter la|iatt-i 
cent voifine, Tenvîe de s^ mettre en fateté, 
fit doubler le pas aux cohortes, & occafionna , 
bientôt ta confiifion, fuite ordinaire des fùr- / 
prifes; les foldats de Cé(àr ne laiffisrent pa9 ^ 
idc s'en apperçcvoir. * 

(IX) pag. 131. 

Le texte porte: Erat occajîo hent jfe- 
rendm ni. Ne^ue veto id CœfaremfygLt^ 
Ha, iania fish oeulis œcepio deirimeniOy ^ 
perterritum exercitum fuhftintrc non pojje^ 
fraefertim circumdatum undiqut equitatu^ 
fuum in hco aguo atque aperio confllgcrê^ 
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* 

twr* Le tradiiâeor François a rendu ee paf^ 
fiige de la manière fiiivante: Voecafion 
itoit bUn favorable : ù Céfar lui même 
' ^ doutoii point, fu^ après avoir reçu fous fis 
yeuM un fi grand tehtc^ Parmie ennemie ef^ 
frayée, ne fut hors d'état de réfifter^ fur 
tout étant enveloppée de tous côtés par Ut 
cavalerie dans un pays plat ù découverte 
Suivant; le fcns de ces paroles , Tarmée d'A^ 
fianius £e &rok trouvé dans une plaine, oit 
la cavalerie auroît été en ërac de lui finna 
beaucoup de mali tandis que Céiàr a die ci» 
defliis, <|u^eUe avoit occupé une hauteur, ic 

t ^u*on lit datif la fiiite, que (es officiers lui 

repréfenterent, comme une marque de la 
frayeur d'Afranius, qu'il n^ofbit pas deicei»» 
* dre de là hauteur, que malgré le dâa* 
vancage apparent de Tattaquer à preTent dans 
&n poâe, on ne manqueroit gueres 
cafion, de le combattre, lorsque £iute d^eau 
il feroit obligé de le quitter. Pour fàuvec 
cette contradiâion-, il fiîiut nécci&îrement 
fxpolèr ainfi le texte: Céfitf n'ignoroit pas, 
que l'ennemi ne feroit pas en état de rèiiAer 

, après avoir reçu un échec fi confidérabk^ 

Jurtout s^H fi voyoit obligé de combattre 
* ^ dans la plaine, oà la cavalerie P entoure^ 
roit de tous côtés. Célàr iuppofoit déjà, 
qu'Afianius - leroic bientôt dans la nécefllté, 
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de ^ pofie» pour s^ajpprocher d« 

(X) pag. 13.6. 

Cébx avoic dk^ que pbor raflurer les 
Généraux ennemis y fur le danger de de(cen«» 
4re la montagne^ & de s^approcher de la ri-> 
yiereenfa pîâèncei il rammeoa lui même 
Ibn armée en arrière , & ajoute: Pttniuê^ 
atquc Afranius in cafira fefe refcrunt: Pc- 
$^tiusjSf Afranius t f refilant de toccafiont, 
ft^on leur offrit f ^rtiounurtni au camp^ 
On voit bien, qu'il n'eft pas queftion ici» 
4e lalibiurcé que h& deux Généraux avoienc 
çbtehue par la retraite de Céiar, de fe ren« 
dre au camp pour leurs perfonnes, comme 
les paroles du texte Tindiquent. Il eft clair 
par toutes les drconftaoces, quMls firent 
dej^endre l'armée de la hauteur, & qu'ils fe 
campèrent dans la plaine: il eft de même 
certain y que les paroles alléguées n'y font 
que pour nous en informer. Mais il faut 
qu'il y ait eudan^ le texte, au lieu d'iVi cafira^ 
les mots in eampeftria* In campefiria ftft 
rcferunt : ils fe rendent avec l'armée dans la 
plaine, oii ils avoient été avant d'occuper la 
n[K>ntagne. Cette, correâion aqfli naturelle ' 
que néceflàire rend toute la clarté au récit. 

Fai dit, que le nouveau ca^np, qu'ils 
purent > écoit àn pied 4f la montagne, 
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je- fondé c^tte cîrconflance» fur ce «pi» lté 
deux Généraux fiirent obligés pour avoir la 
communication avec la rivicrc, de tirer une 
ligne de leur camp^ jusqu'à fon bord. L'eC- 
pace entre le pied de la montagne & la Se-^ 
gre, eft d'environ deux mille pas, conune 
on voie dans la carte; s'ils s'ëtoient éloigné» 
de la hauteur/ pour s'approcher avec le camp 
de la rivière y cette ligne de communication 
lurott donc été inutile. Mais^ on voie biettr 
C{u'il étoie de lenr intérêt, de ne pas Jaiflèr 
cette montagne, qu'ils venoient de quitter, 
au pouvoir de Céfar, vù c'étoie par elle 
qu'ils reftoient maîtres du chemin qui va 
jïâr les montagnes du côté de Lerida, en * 
même temps qu'ils confervoient encore mo^' 
yennant ce pofte la communication avec IW 
térieur du pays. ^ 

(XI) pag. 139. 

Des cohortes Alaires, des gardes 
. de cavalerie & d'autres, poftes 
établis hors de renceiiite des 
camps. . ' 

Le texte dît: qua rt eognita , entras 
fiationcs difponunt ^ukum ù cohortiani 
Mariarum. Legionariasfttc interjiciunt co^ 
àoitts. . Sur ca avis, iU font pofcr fia* 
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Jkurs corps de garde de cavalerie & d'in^ 
fanterie légère^ & les entremêlent de cohor^ 
tes UgiQoaires* Il n!e& pas expliqué, de 
quelle manière ces latoupes écoient difpoféesL . 
fur le terrain. Vraifemblablement les co-t 
Portes légioiuùres^ écoient poûées à cercai- 
ae diftance en arrière, pour fèrvir de iba« 
tien aux troupes légères, & pour leur don-- 
aer les moyens de ie replier fur elles. 

* CoAortes alaria ou les cpho^tes des ai«t 
ks font ici celles des Ërpagnols* Ce nonv 
eii: reûé encore aux troupes auxiliaires^ du 
temps de l'anciemie'miUce, quoique la rai-^ 
fbn, qui les fit appeller ainfi, ne fubnftâc 
^lus.. On fait que dans une armée confiilai* 
de qoatrç l^îoiis^ il y en avoit deux des* 
alliés , qui pour lors fbrmoîent les deux ailes 
dans Tordre de bataille* Dans les derniers^ 
Ctmps de la République, Icnsque tous les 
peuples d'Italie obtinrent le droit de bouf- 
geoifie, la différence entre les légions des 
alliài & des . Romains. n'essûa plus, &> s'il 
y eut alors des tronpes auxiliaires à Tannée, 
olles ne furent plus rangées en ligne que très^^ ' 
rarement* On les tr^toit ordinairement fur 
le pied de troupes légères, comme le furent 
ici les Efpagnols, Çé(àr & d'autres auteurs \^ 
ksi diAiogiiei^ toujours des coliortes l^o* Q^ 
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Dans un aotte ttnsp les mots oIûb tt 
alares étoient afFedës à la cavalerie, qui 
formoic les ailes, dans Tordre de bacaille.> 
fleladyemebc k touce Taiinée; On appefloir 
-aufli Aies, des corps ou des regimens de ca- 
valerie, compoires d'un certain nombre d'ei^ 
^xix"^ cadrons. Le corps de 300 cavaliers qué-v 
Sdpion forma en Sicile, avant de paflèr en 
Afrique I efl nommé par Tite Live, Ala 
equitimif & on trouve des exemples de cet* 
te dénomination en cent autres endroits. Du 
^ temps que les Chevaliers Romains compo* 
feîent TOCore la cavalerie légionaire, cer 
corps n'excédoient pÀ le nombre de 300. 
chevaux ; mais depuis qu'on les forma dans 
les Provinces, ils étoient [dus nomlmnx, & 
on en entretint de cinq cens, & d'autres de 
mille Cavaliers. Ârrien dit, que Thipparchie 
des Grecs de f ii. maîtres, étoit le corps 
de cavalerie, que les Rotnains appelloient 
Aile. Mais coQune ce nVA pas ici le lieu 
de diicuter cette matière, . j'obfervend feule* 
ment encore , que fi fes Cohortes Alaires dé-* 
notoienc des troupes légères , en oppolicioa 
à Tinfuiteiie légionaire; le contraire avoic 
Heu à Pégard de la cavalerie^ ot» depuis le 
temps, qu'on la tiroic des Provinces, les 
tfuifes alares fiûfoient ifétficmeax, la bonne 
• cavaleri.e, quife battoit en ligne, & qui (è 

dillift* 
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4^nguoit de celle que les nations étrange* 
res foumiflbient au^ Romains. 

Mon texte m'engage encore à quel- 
ques obfervations fur les gardes de cavale- 
rie te d'inâmteiie que les Romains établi^' 
loient hors des camps , foit pour leur furete', 
foie auiïiy pouraffurerla communication d'un 
endroit à Tautre. Us les appelloiei^t^r/o/»i 
6c les diftinguoient de^ gardes nommées v/- 
giiÛBf qu'ils pofoient dans T intérieur des 
camps ou des villes^ ainfi que de ces corps de 
garde e'tablis dans toute l'enceinte des rem- 
parts & des murs , appelles , prcsjidia. Tite 
live dit: VigUiat in orbe, ftationes ante 
portas y praejidiaque in mûris difpofita. Ch- 3tg, 

„Les grand'gardes devant les portes du 
camp, de même que celles qu'on établilToit 
j)endant les fîeges pour la proteâion des ou« 
vrages & des machines ^ étoient^ fur tout 
dans les derniers temps ^ toujours tirées de ' 
rinfanterie légionaire; & il yavoît, comme 
je l'ai dit^ tantôt plus, tantôt moins de 
cohortes employées à ce fenrice. Les crou- 
pes légères fournifibient aux poftes plus 
éloignés du camp^ 6c on y joignoit de la ca- 
valerie. Quand le fàge Fabius fè chargea de 
la conduite des armées Romaines que plu- 
fieurs défaites avoient intimidées , il eue la ^^i^ 
Âiâxime' de ne placer que prèit de (bu camp Ck. i «. 
Tm$Jh M 
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{es gardes dWanterie Wgiotijure; mais il 
eut en avant bScz loin de fon camp de 
bons corps de troupes légères avec de la ca- 
valerie , pour épier les démarches 4e Peiw 
nemiy & pour réprimer les courfes de fes 
fourageors 

La cavalerie feule fbrmoit les gardes iH 
plus avancées qui à certaine difiance autour 
dtt camp ÊEufoient une chaine de vedettes & 
de petits poftes appelles quelquefois, cujlodia» 
On a vu, il n'y a pas longtemps que les foura* 
geurs d^Afranius étoient obligés de&ireun 
- grand détour, pour éviter les gardes de cava- 
lerie que Céfàr avoit avancées du côté du 
Ckff. pont de pierre fous Lerida: alias , lùngiorc 
circuitUf cxifiodias ftationtsque iquitum 
tabanU Ce furent ces petites gardes avan- 
cées des cavaliers Gaulois , qui fauverenc 
' ' comme on a vu plus haut, le grand convoi 
de Céfar, & qui dctouinerent par leur vigi- 
lance ïeStK de la fiirpiife que les Généraux 
de Pompëa-ilbiént projettée. 

tes bons Généraux Romains n'ont ja* 
mais manqué de précautions^ pour fe mettre 

v 

Efmttm Uwpu armamne fiam^ €mpo^ 

fita infirucïaque in fiihkot tmnuUoM^ * pio ptiUU 
tuta omnia^ ^ i/^ i'cfia cfufis kfiùtm pMator^ 
grabcbai» 

* ■ * _ - % 
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ii Tabri de la fuq)ri& S^il y en- a êâ qui fë 
font laifle furprendre, on trouvera toujours 
qu^ cela n'a eû lieu que lorsqu'ils ft font 
écartés par préfbmtion'y ou par négligence 
des anciens re'glemens & des bons ufages 
introduits dans leurs armées. . Leur façon 
deretrancher les camps, de (è concentset 
dans un terrain d'une petite étendue, leur ' 
épargnoic bien un grand nombre de gardes 
& de poftes, que nous (bmmes <ibfigéi d'à» ' 
voir en campagne, pour affurer nôtre pod- 
tion ; mais ils n'en écoient pas moins obligé% 
d^avoir des poftes avancés, pour éclairer les 
démarches de Tennemi, & pour fe rendre H* 
Ibre la conununicacion foit avec leurs miaga-» 
zins, toit avec des villes qui étoient dans leitt 
parti , ou avec des rivières dont il leur ini> 
porcoit de refter les maîtres. S'ils remplit 
-feient cet objet, pendant qu'ils étoient cinw 
pés, avec moins d'arrangemens & de trou- 
pes que nous; ils écoient en revanche obli<* 
gés à de grandes précautions , pour aâûret ^ - . • 
leurs marches. Us n'en entreprenoient ja- 
mais dans le voifinage de l'ennemi, fans cou« 
rir rifijue de l'avoir fiir les bras, vû que leurs ' 
armées fe tranfportoient d'un endroit à Tau- 
tue avec beaucoup moins d'embarras que les ' 
ii&tres. Ceft pourquoi les anciens régie» 
mens du temps de la République avoient dé*^ 

Ma. 
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ja preTçric un certain nombre de troupes^ qui 
dçvoicpt coaftaininenc compelèr les avant Se 
les arrieregardes; & dans les marches criti- 
ques on eut encore l'attention d'avoir fur 
les flancs des corps feparés de Ydxtsiiéc, & de 
poafler les patrouilles, auffi loin qu^il Aoic 
ppfllble. Comme j'ai déjà parlé des difpo- 
fitions de marche» qu'il» ont faites félon 
les drconfbnces , je ne mVtendraî pas ici 
fiir cette matière. 

Tite Live qui en rapportant les £ûts de 
gnerre des temps les plus reculés de là Ré* 
publique» ne laiflë pas de peindre fouvent 
iès Héros, comme faifant la guerre, iè- 
Ion les bons principes de la taâique de fbn 
temps, fait rcpréfenter par Camille, aux 
.habitans d'Ardea, qu'il .taçha d'engager à 
prèndre les armes en faveur des Romains, 
que les troupes des Gaulois étoient iàns 
difcipline, .& qu'elles fe campoient com* 
me dés bétes fàuvages, fans fè retrancher ^ 
£c fans avoir des gardes àc des polies avaa- 
Lib. V. cés^ Jin$ munimeçia, fint Jiationitus 4c 
^ 44- • cuftodiis paffim ferarum ritu ftemuntur. 
On fait ce que Polybe rapporte des gardes 
pofées^en dedans du camp, & des rondes 
employées pendant la nuit. Tite Live les 
Lib. XXV. exprime par yigiliarum ordo. Le fervice 
Gh» ai, é^çment réglé des gardes, établies devan^ 
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les portes du çampi etoit ce que ce même 
, «ûteor dénoce par Jlaiiones fuftm. Mais il 
dépendoit de* la volonté du Général de dé- 
terminer le nombre à: remplacement des , 
jgardes qu'il vouloir porter k des.diâancet 
plus on moins grandes' du camp. Ainft , 
dans la guerre contre les Samnites, le Diâa- 
teur Q« Fabius, s 'étant ptopofé de refter avec 
ime partie de (es troupes fur la défenfive, Ilfoètive 
pour pouflèr avec d auunt plus de vigueur ^ 
le fiege de Saticula» iè contenta d'avoir 
lement les ftatibns* ordinaires devant fon 
camp 9 fans en porter d'autres en avam^^ ..." 
tomme il raofoitfait dans d'autres occafions. 
n en réliilta que les Samnitei vinrent , au 
rapport de Tite Live Tinfulter jusqu'aux piés , 
de lès retrancbemens. ' 

Comme les biftoriens font (buvent men* 
tion de ces gardes pouflees fort en avant, & j^fc^ffl; 
appelle du temps dés Ëmpereors Agraria$^ qJ ^ 
oinfi que des combats auxquels elles ayoièfic 
donné lieu, il eft étonnant qu'on ait pu (è 
perfuader ^que les Rooiâins s'enfermoient fi m. Mab»- 
bien dans leurs camps, qu'ils ne (e ibudoient ^ ^'^^ , 
pas d'avoir aufTi loin qu'il étoit poflible des 
gardes avancées. • 

Les Romains eKîgecMené des Ibldats qui 
' étoient de garde toute Texaditude du iervi- 
ce» & toute la vigilance ima^^Ue. • *JLa 
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moindre fauté étoit fôverement punie ; le 
foldac qui quictoic fon poAe, étoit condam* 
S»ctiT«v. aé k taon Ans nUericorde. On n^a q^'à 
confulter Folybe, Tice Live & d^autres au* 
De milic ^^^^ cj^ës par Jufte lipfe. Cette punition 
t4b!y. DiftL s^^ppdlok fufiuariîim ou la bafionnade^ qui 
précédoit ordinairement le fupplice, donc 
Polybe expofe les dirconflances. Les cen« 
tarions poniflbient les fimces ^de. moindtt 
confëquence y en donnant des coups de bà« 
ton» & porcoient à cet effet , comme un 
iigne de leur autorité^ des ceps de vigne en. 
guiiè de bacons. ' 

A&anius & Petreius q(oîent obligés de 
pofter un grand nombre de ces ftations^- on 
de ces gardes dans tout Fintenratte ^ui le 
trouvoic entre leur camp & la Segre , pour 
procurer i leurs gens la liberté d'aller 
à la rivière. Paul Emile avmc eu recours 
au même expédient;»^ lorsqu'il prit fon 
caqip à certaine diûance du fleuve Enipée, 
en prâènce de Tarmee de Perfee, qui en* 
occupoit les bords oppofés. Le conful dé* 
ttcha pour lors deux corps ^ chacun de trois, 
cohorces & de trois efisadrons^ & plaça Tun 
près du bord du fleuve, de Tautre du côté 
de fon camp. Moyennant ees arrangement 
&s troupes atlerenc i Teau, fiins avcnr rien 
À craindre de l'eimemi.. La .iituation des. 
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Généraux de Pompée étoît bien àxSétetxtt^ 
* & bien plus ciidqiiej ayant Tennçnri en 
ce, & campë touc procKê 4'eux. Il depefl^ 
« doit de çelui - ci d'attaquer, lorsqu'il le vou- 
droit, leurs poftes,. & il leur auroit été bien 
diiEcile, de lés foucenir dans la plaine, con* 
Dre. la fupériorité de fa cavalerie. Ils ne tar« 
derent donc pas de Changer de mdures de 
remuer la terre, pour A/Couvrir d^un boa - 
retranchement, qui, coupant le terrain de- 
puis, leur camp jusqu'au bord de la ^vie* 
Xie, mit en fureté le foldat qui alloit à Peau, 
& leur épargna la peine; d'employer une 
partie de l'armée pour garder Tautre. U 
eft vraifèmblable, que Cëâr ayaac conçû 
Telpérance de débaucher les troupes de ces 
deux Généraux, ne s'étoit pas mis en peine 
' de s^oppofèr au travail de cette b'gne, com* 
çie il paroi t qu'il Tauroit pu faire. , • 

(Xn.) pag. 144. 

Des cohortes Prétoriennes du temps 
de la République, & des foldats 
appellés EencficiariL 

Le texte porte : Petreius verùnondiji^ 
rit fefe ; armai famliam; cumhac & pra§» 
toria cohorte cetratorum, barbarisquc cqui^ 
fibus paucUp btiuficiariis fuis, fuos /ul90 

M 4 
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eufiodiae caufa habert confuerah improvifi 
ad valltun advolat. Petnius prend Jbh 
parti p en homme décidé, arme fef domejii" 
fues, y joint fa cohorte Prétorienne det 
Efpagnols , avec quelque eapaieria Bàrbane 
qui lui étoit dévouée , ù qui lui fervoit or'* 
dinairenunt de garde ^ vole fur le champ 
aux retranchemens. H importe d^obfênrer 
que Petreius efl dit ici, avoir donné des ar- 
mes à fes domeftiques: armât famUiani 
fuàm. Le mot de familia a tine fignifica^ 
tion très étendue , & dénote généralement 
tous ceuxy qui formoient la maifoo d'un pat^ 
tscofier, fibres &' efclaves, fax lesquels H 
avoit du pouvoir, en qualité de père de fa- 
tnilie. Domicius, en allant à Marfeilles *^ 
équippa fept vaiflèaax dé (es efclaves, de fès 
affranchis y & des gens qui cultivoient des 
tegres. Cëiàr exprime ici ces mêmes ]geiix 
(bus le iiom géne'ral de famille. On fait 
quel nombreux domeAique les ' particu- 
liers de Rouie entretenoient fenvent; mak 
il n^eft pas moins étonnant > qa^uii Général 
comme Petreius fe foit chargé de la nourri- 
ture de tant de bouches inutiles dans un 
temps, oii il étoit fi diffidlè de pourvoir à 
la fubfiflance de Tarmée. Céfar aiTez indul- 
gent pour lies autres, ie refulà a lui même 
M commodité les plus ordinaires» A Fai^ 

■ I • . 

^ a ' 

• I 
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ihée y die Flutarque , il ne fè fit faim , que 

d'un feul foldat, qui portoit fon épée, & 
ne nourrit ordinairement qu'un petit nom- 
bre de dbmefiiques, La.£icilicë que Petxeins ' 
àvoit d'armer fur le champ les fiens, prouve 
au reile comme je Tai déjà ditj qull y eue 
toujours dans les camps, des provifioni d^uv 
mes de réferve qui fuivoîent les armées. 

On fait aufli mention ici d'une .cohorte 
Prétorienne, de ces Efpagnok, qu^on nom* 
moit Cetrati à caufe d'une e(pece de bou- 
cliers, donc ils étoient armés. .Ce fujet mé- 
rite quelques éclairdflenàens. . Âugufte letm 
le premier à Rome des cohçrtes Prétorien* 
nés, & les entretint fur* le pied de gardes^ 
pour lui & pour fès fucceâêurs. Avant <^ 
temps, la République n'en avoir pas ordiriai^ 
tement à ia folde, & , s'il y en eut qui por- 
tèrent ce nom, ce furent des troupes dboi* 
fies, que Tun ou l'autre Préteur tiroit des 
volontaires ou de ceux qui l'ayant fuivi 
idans la 'Province, fè diioient être in con^ 
tubernio Praetoris ^ il s* en fervoit pen- 
dant le cours d'une guerre au bout de la 
t|uelle ces corps étoient congédiés. Selon 
Feftus, ces cohortes Prétoriennes j ne quît»- 
trient jamais les Préteurs, & recevoient des 
gages plus forts que les autres. H a)ou^ 
te que Scipion l'Aâricain en avoit introduit 

M $ ' • 
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Vufzgt. Mais comme Pol) be n'en dit rieo^ 
Appitn ia. Se quAppien rapporte » ifoe Taucre Sapion 
^* deNomance, sVcoit fidt fuivre de Rome par 
cing cens volontaires , qui lui étoient parti- 
. culieremenc dévoués, & qu'il en avok com« 
foCi me cohorte, appellée la ccAorte des 
amis; il eft vraileniblable que le Grammai- 
rien a confondu ici les nooos de ces deux Gé- • 
nérauz. Tire live parlé cependant déjà d V 
ne cohorte choifie du Diftateur Poflume, qui 
lik. IL avoic çté prélènte k la bataille du Lac Re«>- 
^ gille peu de temps après Texpulfion des Rois, 
Ciceron dans Texcellente Lettre qu'il 
adreilè à fon frère fur les devoirs d'un Gou- 
verneur de Provînt, Texhorte à veiller fur la 
^ conduite des gens qui étoient à fon fervice^ 

&: lui dit, qu'il en feroit refponfable> conl*> 
« mede ùl cohortePrétorienne; Ciceron^ nom^ 
X me encore dans fa harangue contre Verres, 

les Satellites de ce Préteur, & les inftrumens 
de iès exrorfions, ià. cohorte Prétorienne* 
Conrnie ni Tun ni l'autre ne commandoient 
« des troupe^ dans leurs provinces, on voit 
bien, que Torateur donne ironiquement aa 
Qortége de ces Préteurs un nom militaire, 
qui ne lui convenoit pas. Vu que ce ne fiie 
qu'en temps de guerre , que les Préteurs eu- 
rent des cohortes Prétoriennes, compofées 
de volontwes, & de giens attachés à leu^ 
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fortunes & à leurs perfotmes ^ & qu^on leur Sigoru de 
affigna da trçibr public les fotnines néceflai-^"'^"^' 

I • T "'■ovine. 

m pour leur entretien. Le même Petreius r ;i, 
déadsi autrefois avec fa cohorte Prétorienne Ch 9. 
la bataille contre ariHna.. , fn^'erfem'î" 
Les Généraux qui commandèrent de saiiuA. Ct- 
grandes armies de la République, en quali* ïU.Ch. 

' ié de Confuls & de Froçoofuls, comme Jile* 

' tellns^ Marias, Sylh, Lncullus, Pompée, 
Çéiar & d^autres, ne paroiiTent cependant 
pas, javoit eu ces cohortes. Pre'toriennes. 
Du moins ne trouve - 1 - on pas dans Thiftoire 
<le lems guerres qu^il en fpit fait mention* / 
Céikr n'en, avoit fiirement- pas. • H dit lui 
même pour flatter les fi>ldats< de la dixième 
Région, qui à Tapproclie des Germains, s'é* 
toîent montrés plus fermes qiie les autres; 
qu'ils lui tiendroient lieu de la cohorte Pré- ' 
torienne. Il y eut pourtant aufli des centu« - 
lies de volontaires de toutes efpeces dans les 
armées de ces Généraux, élles jouilibient ^ 

. ide grandes prérogatives ^ & recevoient des 
payes plus fortes que les antres* * Mais on 
ne lès voit jamais difiingnées par le nom do 
cohortes Prétoriennes. Dans un jour de ba- 

. .taille ces volontaires avpient le pofte d'hoA* 
nèori la droite de Parmée ou dans les pré- 
niiers rangs. Â la journée de Pharfales, le ^ 
Wave Qraflittus en ména ainfi unç. compati; 
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de cent vingt hommes ^ tous gens chojfi^ 
& dignes du pofte qui leur fiit afllgné à la 
droite de la première ligne. Dans TarmeV 
Ccf. de Bel. de Pompée il y' en eut jusqu'à deux miUe^ 
j^-^"^ qui forent dîftribués fiir tout le front de Paiv 
mée. Le Sénat après le meurtre de Géfar, 
accorda arec beaucoup d'imprudence à Marc 
Antoine, le droit de lever une garde pour la 
fureté de ià perionne, & on vit celui* ci le- 
ver fous ce prétexte une légion entière de 
"fix mille hommes y compofëe de vétérans A 
d'anciens centurions , qui ayant fervi dans 
Bei'^c^.iU. Diâateur, ne refpiroient que 

Si 3. Tenvie de vanger mort & la haine dé 
Sénat. 

Après tout ce que je viens de dire dee 
cohortes Prétoriennes du temps de la Répti* 
bliqi^e, il paroit d'abord étrange d'en voir 
ime id parini les troupes de PerreiuSy touté « 
compofëe d^Efpagnols: tandis que Cé&r ré» 
V gardoit la dilUnâion de fervir dans un tel 
cot^s, comme aiièz coniidérable pour en 
flatter les fbldats diéris de la dixième lé^ 
gion; & qu'il paroit qu'une telle marque de 
coi^nce, donnée à des étratigers, devoit 
révolter les autres légions; Il n^eft done pas 
' > douteux que cette cohorte Prétorienne n'aie 

été également compofée de citoyens Rô- 
inaîns^ établis dans les colonies^ dont il jr 
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^11 aroit beaucoup eii Ëfpagne» '& que 9^ 

treius n'en aie attiré à fon lèrvice un aflez 
grand uombre ^ pour en former à l'exemple 
4es autres Pi^reacs» une cohorte particulier 
jre, deiHnée à lui fervir de garde. 
; Le texte ajoute» que Pecreius fe fit ac- 
compagner dé quelques cavaliers barbares» 
qui lui e'toient attaches, & qu'il avoir la 
coutume de tenir fur le pied de fes gardes. 
0 cft encore extraordinaire, de voir Pètreius 
choifir une troupe dans la cavalerie bnr- 
barçy pour en faire fes gardes. Dans le 
temps de la vieille milice le tiers de la qh> 
Valérie des allies, qu'on nommoit des ex- 
traordinaires, étoit deÛiné à fervir de gar- 
de & d*efcorte aux Confiils* A^is depuis 
le temps que cette difFe'rence entre les alliés 
& les Romains fut abolie, & que ies Cheva- 
liers Romains ne lervir ent plus en qualité' de 
fimples Cavaliers, on fut obligé de lever la 
cavalerie dans les provinces ^ ôc même d'en 
prendre^ la iblde chez les nations étrangè- 
res, avec lesquelles on étoit en alliance. 
AufTi voit - on dans les armées dé Céiàr & de 
Pompée, des Cavaliers de toutes fortes de na^ 
tions, des Gaulois Transalpins, des Germains, 
des Ëipagnols, des Numides, des Thefià^ 
liens, des Macédoniens, jusqu'à des Befiès 
& des Dardaniens. Parmi ces différences 
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troupes les Généraux choiixrent leurs gardes 
fdon leur bon plaifir. Marius, i ce que 
dit Sallufte, n^eut égard dans fbn choix qu*à 
la feule bravoure du Cavalier, & ne donna 
rien à la faveur. Cum turma Jha quam est 
fortijfimis magis, jitam €x faimliûriJTimîs 
paraverat, 

A la fin de chaque gneirei la cavalerié 
^toit congédiée & renvoyée dans h province^ 
ou dans le pays, d'où on ravoir tirée. Mais 
les braves gens, quis'étoient diflîngu&j te 
qui avoient rendu de bons & de longs {èrvi« 
ces , ne reftoient pas fans récompenfe. Les 
Confuls ou les Préteurs ^ qui avoiénc coni* 
mandé les armées, leur procuraient ordinai^ 
rement des établiflèmens dans leurs provin* 
ces^ & les exemtoient du moins des changes 
& des impots. Les Cavaliers auflî bien que 
les fantafiins, qui jouiflbient de ces avanta- 
ges, après avoir obtenu leur congé, por« 
tbient le nom de BeneficiariL H y eut près 
de deux mille de ces vieux foldats, Ijui ayant 
repris les armes en fitveur de Pompée leur 
l^eiifaiteur, combatt^ent pour hii à la jour* 
née de Pharfales. 

Le mot Bencficium fîgnifie propremenjc 
dans le langage militaire, ta fiiveur des Con-^ 
fuis, des Préteurs & autres chefs des armées, 
par laquelle ils élévoient les foldats aux gra« 
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des de centurions, & ceux ci aux charges 

plus honorables. Suétone appelle Centu» Tiber. - 

riones fui teneficut ceux qui écoieiic redeva- ^ <^ 

bles de cette charge à ITEmpcreur Tibère; 

de même que Tite Live^ qui diftinguc ceux Tire live 

des, Tribuns que Ict peuple nomma, de ceàx 

qui avoient obtenu leurs poftes par la grâce 

des Dîftateurs & des Conifuls. Diâatoruni^^^^ 

£r ConfiUum ftrmt fuirunt bénéficia: Les v^g^i - 

éffiders s^appelloient ainfi les bentficiarii du ^ 

General, auxquels ils étoient redevables de ^* 

kor promotioiu H eft clair que ce n'eft'pa^ 

dans ce feus , que les Cavalien de Petreiur 

portent ici ce nom. 

Feftus die qu'on appelià Btntficiarut^ les 
foldats qui par la grâce des Gënëraux étoient 
i6xempts des travaux. Bénéficiant diccban^ 
iur milites ftti vacMi munere , ducisbenefi* 
^io. Oétoit ea tSet un privilège accordé 
^aux vétérans & aux volontaires, que les Gé- 
néraux avtrient lappellâ aux armées, que ce^» J"ff e tipi^ 
lui de ne pas remuer h terre, ni de monter 
la garde, ni de porter des fardeaux, com- 
me les autres l^pnairés. . Mais ce n'eft|ias - 
eette exémtion teule, qui les fit appeller Be^ ' 
neficiarii: d'autres jouirent du même privi*. 
iège, làns porter ce nom. Beneficiarii ea 
fuperioribus bètlis^ les bénéficiaires dès 
guerres précédentes^ die Céiar^ quaod il * 
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ptfle de ceux^que Pon^e avoic évôqisés. 
faut donc comme je Tai dit, cjue les vétérans 
ayenc déjà porte ce nom dans leurs retraites^ 
dbns le tempSy qu^ils jouiilbienc encore des 
-récompenfes, qu'ils avoîenc méritées par 
leurs fervices, & qu'ils en ayent fait honneur 
aux Généraux^ auxquels ils en étoient rede- 
vables, en (è reconnoiflànt leurs dévoués, 
qui ne fubiUloient que de leurs bienfaits, de 
1^ même manière que les officiers çon(èr« 
voient le fbuvenîr des obligations qu'ils 
avoient, à ceux qui les avoient avancés, en 
fe qualifiant du titre de leurs bénéficiaires. 
Ces obfèrvations ferviront à éclaircir plu- 
(îeurs inicriptions , dans lesquelles les mili- 
taires (ont appelles Benejkiarii. des Empe- 
reurs, des Confuls Se d'autres grands per« 
fonnages. 

S'il eft donc dit id, des Cavaliers qui fèr- 
voîent de garde à Perreius qu'ils étoient fes 
Biaificiainsg Bcneficiarii fui , on ne peut 
pas douter, que ce n^ayent été ces vieux 
foldats, qui avoient (èrv;i dans les guerres 
précédentes fous fes ordres, & qu'il avoit ei\ 
cette accaiion. engagés de nouveau fous les 
drapeaux. Il paroitra fingulier, que Cefàr 
les appelle des cavaliers Barbares. PetreiuS' 
avoit levé fii cavalerie dans la Lufitanie, qui 
étoit fa province: ^ on laie que le:i Romains 

ne 
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ne craiterenc pas moins quelquefois com* 
me d^s barbares, les babitans de leurs pro* ' 
près provinces. liOrsqu'on s^atréodit \ voir 
Çefar arriver avec fes légions leve'es la. plu- 
part .dans .la Gaul^. Cifalpincf & dans la pro» ' 
grince Roitiaine» ou dansîa Gaule Narbonoîfè^ 
on n'en dit pas moins à Rome, qu'il venoic « 
& la céte de nations barbares porter la guer« 
le dans le ièm de ik patrie, ' 

çm.) 144. 

De r habillement des foldats 

■ # • 

Romains. 

. * ■ ■ • ♦ 

.Câàr dic^ ' Retiqui x^eunt inier fis & 
repentlno pcriculo cxterritij Jîniftras fagis 
ùivolyunts gl^diosqiu difiringunt, atqut 
ita fc a cetratis equitibusque defindunu Les 
autres fc raJPembUnt y & dans un péril aajji 
prejfanl, envilopperu leurs bras gauches de -^a 
Iturs manteatue, âr mettant Pépie i la nuda^ 
fi défendent de cette manière centre Pinfan* 
terie 0 la cavalerie* Nous voyons ici les- 
légionaires de Céùix^ sWQrjtÛler le brai , 
gauche de leurs fagum, ou de leurs mah-- 
ceaux pour s'en fervir en.guife de boucliers^ 
de la même manière que Plutarqur le dit P'»(^rqm 
d^ AIdbiade^ lorsqu'il <acha de fc iJtt^d'Ah 
ver, au travers de Tinç^ndie & des barbares fHiâdê. 
TmaelL N 
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qukravoiefit obfëdé. Cette feule cîreonftatff 

ce, rapportée par Cefar &: par FlutaiCjue an- 
roit du Jempéclier les favans de confondre 
comme plufieurs Tont fait, jusqu^au Comte 
dcCa)!us èi d'autres, le Jhguni & \eckiamys 
MfCHeii dit tles GrecSy avec la tunique. Comme Tha- 
0/^'*"lit biUement du foldac Romain n'eft pas làni 

Tom. vil. , ... , , 

fh 74. intérêt pour les militaires, &c que malgré 
fag. a 5 8. ce qu'on en a e'crit, cette matière eil 

v.Ctaccn^ encore fort embrouillée;; je tacherai de Te- 



fur la colon- claircir, fans m'étendre au delà ce qui cft ne'- 
ntdt Tra- qq^^^tq^ ipouï donncr une idée du vêtement' 

lan au coin- , . . ^ f^jc » s 

•icaccmcnt. iegionaire ious CelaTy jusqu aux temps 011 
Ton a quitté les anciens ufages pour d'autres 
qui ne les valoient pas. 

Lorsqu'on leva les légions ^ les fbldatl 
fe procuroient eux mêmes l«nrs vêtemens & 
Dcnyt leurs armes. Le Roi Servi us Tullius avoit 
d*Haiic. déjà ordonné eh établiilant la diâinâion des 
J^* jy*' citoyens par clafTes, que chacun eut fes ar- 
S4.Sylb» mes, plus ou moins honorables , ielon fes 
richeflès^ & le rang qu'il occuperoit dans la 
milice. Quoiqu'on y ait fa't quelque chan- 
gement dans la /ùite ^ nous voyons cepen- 
t dant encore dans Polybe, que les Çonfiils^ 
: en levant les légions ne fourniflbîent point 
d'arities aux nouveaux enrôlés. Us. leur or* 
donnoient fimpleiftent^ dé parditre avec 
celles I qu'ils étoient endroit de porterie* 
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^!ôfi les clailès aux(]uelles ils appartenoi.eiic* 
|1 ^01 1 xnéme, s'il arrivoic qu'on leur fou|> 
-iBt pendant le cours de la guerre de nou- . 
veaux habics & de nouvelles armes ^ qu'ils 
s^tn laiflaflèajt déduire les frab de leur 
paye» - 

Nous lifons fouvenc dans Tice Live^ qu^ 
Jes habîts/ayant manqué, aux croupes les 
Gtftiëraut t^en plaignirent , & qu% follici* . 
t'erenc le Sénat , de leur en envoyer incef^ 
fiutuneBt. Ceft^infi.que les deux Scîpioi^ ' 
lui éerhrirent de TElpague, que dans là ^^-^ 
de nécellité oii ils écoienc réduits^ ils troiivc'* 
iroienc peut-être encore mo^en, de doniiet 
k paye aux troupes ; mails quant aux habits 
& aux grains, qu'il failoic de toute nécefiité "^''^ ^'^« 
Jeur en eiivoyer, fi^on ne vouloir pas perdre 
ramiée & la province ^).' Sur une pareille 
plainte du^Conful Q. Marcius, pendant la 
guerre contre le Roi Perlée, le Sénat char- 
gea le Préteur Sylpitius, de s'abonner incel^ 



XXIII 
Cà 48. 



*) Pecuniûm in pipendium , veflimentaguc & 
fhflttèiUum exercîtui 9f Jfiws. navaiiàuê omtùa dih 
£jfe; quodad fifpendmm aftineai , fi ararmm inp^ 
*jf^t^ fe aliqumn .ràfitmem initurum, quomdà «If 
Êifpants fumât, ctttera utiqut ah Roma mûtenda 
Mjje, nec aUtcr, aut txcràtum aut ^rovinàam rttt^ 

N Jl 
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lamaunt avec des entrepreneurs, pour faire 
parvenir dans la Macédoine félon la deman- 
' deduConfiil, fix mille toges, trente mille 
tuniques, àc un certain nombre de che- 
Tite Lîvc vaux qu'il avoit exige. On lit dans un au- 
XXIX. 3. endroit qu'on impoik aux Kipagnols vain- 
cus , Tobligation de livrer pour toute Par-, 
méô les to^cs 6c les manteaux ou les Sa^ 
-ffUnSf à Tufage du fimple fbldat. Le Pré- 
teur Odavius raflèmbla douze cens toges, 
& douze mille tuniques dans la province de 
Sardaignei pour les envoyer k Tarmée de 
Scipion en ^EHquè. U paroit par ces paflâ«- 
geS| & par bien d'autres qu'il feroit fuperâu 
de citer, quelle attention les anciens Ro* 
mains ont eue y pour Tliabillement de leuit 
troupes. Ceux mêmes des Généraux qui 
fous les Empereurs iè piquèrent encore de 
Tancienne régularité dans le fèrvice, ne dé- 
daignèrent pas, de faire eux mêmes de temp.$ 
en temps la revue des habits & des arme$ 
des (bldats* Avidius Caflius (è les fiûfoit 
montrer ordinairement, de fepten fept jours, 
jruUâHu» & examinoit jusqu'à leurs fouliers & à leurs 
Gameanttê bôttesC Ainfi Maximin, étant encore Tri^i 
^éUi'ùiffii^' bun de la légion que l'Empereur Alexandre 
Cb. avoit confiée à fes foins, alloit voir cous les 
jours, à ce que Jules Gapitolin rapporte, les 
ttifToc '^. épées, les lances, les cuiraflès, les cafques. 
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les boucliers^ les tuniques & mémo le^^ 
chauiTures de lès (bldats 

Les principales pièces de T habillement 
des loldats Romains, dont les auteurs par- 
lent, iè rUmknt, outre lachaufiure, aux 
cuniques & au manteau ou Sagum, pour le 
fimple ibldat : & aux toges pour les officiers. 

Les Tuniques militaires^ fe diftinguoient 
de celles que tout le monde porcoic, ^en ce 
quVtant moins longues, elles touchoient a 
peine les genoux* EIW ëtoient fermées ea 
bas, mais Pouverture en haut étoit fort lar« 
ge^ & delcendoit jusqu^au nombril. On fè 
lèrvoic d'agrafiès pour les (errer plus ou 
moins autour du cou , félon qu^on en a voie 
enyie. £lles n^aVoient point de manches, ^ 
fi ce tCett pour couvrir un peu le haut des 
épaules. Tout Thabit étoit au refte fort am- 
ple âottoit fur le corps* Ceft pourquoi 
on avoir la coutume de l'attacher & de le 
i:etrouiIèr au defliis des hanches, à l'aide d'u- 
ne ceinture, {bit pour faire diligence, ibic 
pour la bonne grâce. 

Je ne faurois mieux m'expliquer, qu'en 
mettant ibus les yeux du leâeur une de ces 

^ CladioSp lanceas, lomas, $aUai\ fcuta^ 
iumeoi & oamia arma illorum qaotidie armntfpieen* 
tdetomMa am tàm qijt §erfifècUbai* . . , 
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iigar^ de la colonne Trajane» dans hqiieU 

on voit plufieurs foldats occupés à couper 
du bois, dans ua temps où n'ayant rien à 
craindre de Tennemi, ils s'écoient d^ts d# 

YtltRIX Jeurs cuiraflcs &: n'avoient cjue leurs tuni- 
ques iur le corps. On y obfervera que la 
coupe en étoit telle, qu^on en -pouvoir re« 
plier le haut fur une feule épaule, & laillcr 
Tautre à découvert avec une partie de la poi-* 
trine jusqu'aux hanches» de la manière qu'oa 
le voit ici à l^abillement de quelques uns de 
ces foldats. En redreiiant également la tuni- 
que fur tout le co(ps, ils la portment la fd4- 
part du temps, foui leurs manteaux comme 
un habit de deflbus, La figure ci- jointe co<^ 
^ piée d'aptès un de ces snonumens féjpulcraraE 
queDonius ainféres dans (on ouvrage des In- 

VtkTLX» fcriptions, nous repréfente m vétéran en tu* 
nique & lans cuiraflèj avec ibn manteau. Ceux 
de laél>lonne Trajane ont tous leurs tuniques 
retrouvées à la manière des foldats & de ceux 
qui menoient une vie aâive« D*où vient 
la différence entre les altiuè cinâi - Se les 
difcinâi gens mpus & pareifeux qui laiiToienc 
flotter leurs habhs. 
IL IX. • On obfervera dans ^ Vm des Ibldats éo 
cette figure Tépée à côté., i) & dan$ l'autre 
un bout de h Zone ou de la cetnturei qij 
paflè lorsqii^il- dl Tarte^t Iwa de la eut* 
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railè comn^e on le verra tantôt» Tacîte AniiilL,|[^ 
rapporte 1 ^ue G>rbiilon punit de mort un 
des (bldats qu'il furprit travaillant aux retran- 
chemens du camp, fans avoir rëpëe à côté, . 
& un autre^ qui s'étoit mis à Tpuvrage^ iàns 
àV!oir retrottfle ia tunique* Ch. |« 

Du temps de Romulus, les Romains en- 
veloppoient leurs corps nûs dans la toge, Piin. u^. 
fiuis avoir même la tunique. - On bit que 
Caton ayant remarqué cet ufage dans les an- 
dennes ilatues, k donna un ridicule lors- 
que pour l'imittr, il le 'montra en publie 
vêtu- de cette manière. Dans la faite du 
temps y on n'avoir pas feulement la tunique» 
mais on portoit auffi Ibus elle d*ancres vdles 
& des efpeces de chemiles qu'on nommait^ 
à ceqiie dit Varrqn^ fubucuia Oc intufiunu 
Angufte en portoit en hy vèr outre quacte ca- 
mifoles & la toge. Il eft donc bien poflible S»*»**»., 
que les foldats ayent encore porté des veHes 
fom leurs tuniques/ pour le munir contre le 
froid, quoique le fculpteurdela colonne Tra- 
jane ne Tait pas exprimé* L'Ëmpereur Se- 
vere» lorsqu'il fit fon entrée^ à Rome » or* iHittM li 
donna aux Ibldats des cohortes Prétoriennes, «S«wr#b 
de .venir à là rencontre fans armes» & dans 
leurs babita ordinaires* Frmiprianos cum 
fubarmalibui inermes fibi iuffit œcùrrtre* 
Au lieu de faire un habillement particulier d^ 

• N,4 
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ce qu'on nomme îcî fubarmalia , je regarde 
.ce mot, comme un terme général , pour in- 
diquer la tunique & les veftes que les ibU 
dacs portoient ordinairement fous les armes* 
• Quoiqu'en dife Saumaife^ Tulage des 
chemifès de toile qui nous paroit' fi commet 
de &fi indifpenfàbley nVtoit Virement pas 
connu du «temps de CeTar & des premiers 
Empereurs 9 fi ce n'eft parmi les femmes. 
Les anciens & (brtout Pline ^ qui traite cet 
, matières avec beaucoup d'exaâitude, n^au« 
roient pas manqué de nous en inflniire» com- 
S^aniMi. in me dfit fait dans- la fiiite les auteurs <|ui ont 
ASetcS^er. çompofé les vies des Empereurs , fous les- 
' ^.^ <}a»b le port du linge devint général 

]>s tuniques & toutes les pièces de Hia» 
billement Romain, étoient conflammenc fai* 
ces de draps de laine a^on, £d>xîquoit de diff 
férente bonté , ti avec beaucoup dVut pour 
la teinture , aulTi bien que pour la texture. 
Ferrarius^ Bayfiusy Rubenius^ Manutius fie 
d^autres en ont écrit plus qu^il n'en fiiut/ fims 
qu'on puilîè au travers de leurs contradidîons 
ie faire une idée nette de cette partie des an,« 
tiquités Romaines. 

C'eft par deflus la tunique que le foldat 
Romain endoffoit la cuiraflè. Celles que 
Folybe décrit j étoiènt de deux efpeces di& 
férentesî Tune que portoient ceuxdoBC les 
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facultés ne paflbient pas les dix mille drach- 
mes, A'étoit proprement j qu'une plaque • 
mince de Ironze, large de neuf de nos 
pouces un peu convexe, avec laquelle en 
TaiFermiiTant par des attaches fur le dos & 
fiirles épaules ils iè couvxoiehc h poitrine. 
Ce font ces plailrons, qu'on voit quelquefois 
dans les amciennes llatues» & que Polyen ap* 
pelle 4iu»tf^«M ou demi cuiraflès, dont il die 
d'Alexandre qu'il en avoit donné à quelques 
uns de fes foldats, pour les forcer à ne pas 
montrer le dos à l'ennemi. Ùautre quo 
portoient les riches , étoit une armure coin* 
plete, qui couvroit tout le corps jusqu'à 
la ceinture* L'expreffion grecque d'^^«f 
qui fignîiie fait de chainettes ou de petits 
anneaux, indique aûèz la manière dont on 
les fiibriquoiti Les c6tes de maille des 
fiedes pr^édens, ëtoient ces cuiraflês, qu^on 
appella MtUtnnf, & dont i'ufage étoic de me- Juft« I'>p^« 
sne auffi connu qoe fréquent les anciens, p*^^^^* 

n eft remarquable que cette différence 
entre les armures^ ainfi que Folybe l'expli- . 
que, fttbfilla jusqu^à la dernière épôqiie de 
la légion. Mais, Commè' éHe avoir été au* 
trefois établie pour marquer la condition des 
l^onaiies, félon les dailès dans lesquelles 
ils étoient repartis; elle ièrvit depuis le 
tcms qu'ils furent tous fur le même pied^ à 

N , 
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fiftinguerks vttims^ les Port-EnfeigiiM, 

les centurions & gënëralemenc tous les offi- 
ciers de rarmée» . du groe des l^oiuûns 
auxquels on avoie donné des armures unifor- 
mes. Cette obfervation eft appuyée furie 
tânosgnage de plufieurs monumens dé cii 
' temps I des colonnes de Trajan/ & de Mare 
Aurele^ de Tare de Severe, & d^autres. 

Les cdrafi^ des officiers écoient la plu* * 
part d'une pièce» de Fefpece de celles que lés 
Grecs appellerent «-«r») %««f(, des cuirafles qui 
refioienc de bouc» lorsqu'on les polbit i teN 
ire. On en voit en très grande quantité dans , 
les trophées & dans les figures & les ftatues 
des Empereurs & des officiers démarque; ilt 
les avoienc Ordinairement richement oméee 
& rélevées par l'élégance des baudriers & des 
ceintures. Les figures de Céfàr & d'Âugufte» 
tirées Tune du cabinet du Roi dé Prufle te 
Taurre des antiquités expliquées de Mont- 
Êiucon & mi£ss. ici au fironcilpice.du premier 
& du- fécond Tome de mon ouvrage» tm 
donneront une idée. 

Comme les armures d'une (èule pièce 
aurotent confîdérablement gâté le corps; 
étant faites d'une matière aufli roide, que le . 
fer & le. bronze» les ouvriers de ces temps 
i'appliquerei|t à l'art d'ei^âsce de linge ^ de 
cxivç^ de laine &: de maille pour pouvoir joia* 
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jCe la légéi€te pofTible. ■ 

V II y en avok aufficjui étolent compofëei 

âe ]rii|s 4*une pièce te cpit fe dçtachoieat par 

parties. J'ai tire' du recueil des antiquités Tom, V. 

du Cojfpcç de Caylus m fragment de cuiraflè ^' ^* 

d'un bronze bien minbe & bien léger, qui de» 

voit fervir à défendre le ventre, & qu'on 

joig^oic avec des anneaux, dont quelques uns 

tiennettc encore à U pardé qi# couvrait .le 

poitrine. Il paroit cependant que les cuiraf- 

iès^ ^ue les legionaiires.portoi en t commune* 

ment, avoienc encore pins de foupleflè te 

moins de poids , que celles de l'efpece dont 

eft ce fragment & qui| bien que le bronze 

ta Soit très mince, n*anroient pas laiiK de ' ^ 

les charger beaucoup. 

Pour donner une idée de la cuiraflè, 
dont lee fimples lôldats des légions étoîçnt 
armes , je mettrai (bus les yeiix du ledeur, 
les figures de quelques un» de ces^légionaires "f^fltL 
qu*Qfi Tdit en grande'^ quantité* fur les deux 
colonnes dé Trajan & d^Antonin. Faurois 
préféré d'appuyer ma deicription fur des mOf- 
tflimens plus andens encore que ne fie fpnjC 
ces deui colonnes; mais il n^en eiriftè au* ' 
«un qui nous reprélènte, aufli bien les ob* 
jets dans nn fi grand détail. Le( artiites ac* 
tachés erdinairemii^c anx figures ks plu^ pr^ 
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' fm à rekirer leurs tahleaui, ne fè font p4S ' 
tant occupé dans les autres monumens, i tt* * 

prélèncer le (impie foldat, que Tofficisr avec 
ia riche armuce. En comparant cependant 
ce qui nou^ refie des fiatues, des bas relief 
des pierres gravées, & des me'dailles des der-» 
aiers temps de la République , avec les mo- 
aumens magnifiques de ces deux Empereurs^ 
on rcitiarquc que les changcmens faits depuis 
cette époqué par rapport aux armes , aux 
iiiàges miÛtaires n^ont été ni eilèntieky ni 
affez confidérables pour oter la ibrce aux 
preuves qu'on en tire. 

On y voit d'abord le feldat avec la mèma - 
demi cuira/le que Polybe lui donne, pour 
défendre fà poitrine* Faite; paiement d'ua 
bronze bien mince» conmie du métal le plus 
employé' dans les forges des anciens, elle lui 
couvrait le devant du corps, auifi bien que le 
dos* Comme elle s\>uvroit par des reflbrts 
pour la facilité de rendoflcr, on voit ici 
. fur le devant, Sa quelquefois fur le dos des . 
agraiFes qui n^ont pa lêrvir qu'à rajiniler. 
L'ouverture qui embtâflê le cou eft bien cou- 
pée &afiez large, pour ne pas gêner les mou* 
vemens de la téte & pour l^ilier encore dé^ 
border le haut de la tunique. L'autre partie * 
de Tarmure deflinée à couvrir le ventre, les 
épaules 6l le refie du coips, jujsqu'aux han* 
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cKes écok lui .aflètniblage dë bandes df cuk» 
couvems -diapine d-unè lame d'«iii m^cat 

mince & pliable ; &, qui étant attachées en- 
femble fiir le dos par quelque cuir ou par 
quelque drdp, bîiïoierit pendre les bouts , 
que le foldat joignoit 6c fer roi t fur le de^ 
vanr, avec des boucles qu'on diiiinguc fore 
. bien dans la figiif e.' D eft dair que ces ban- ' 
des n'étoient pas jointes enfemble, fur leY. PI. X|. 
devant, parce qu'on voit la ceinture^ qui - 
lui feinroit à ceindre (à tunique, ibrtir quel- 
quefois d'entre ces bandes qui couvrent le 
ventre* Le coups ferré de cette maniéré 
jusques pardefitts la demi - cniraflèi il y avoic 
(quatre de ces courroyes à chaque épaule, qui 
lui/ervoier^t d'épauiiéres, &.qui. en paflànt 
pardeiliis^ «^attachoient des deux câtes par 
leurs bouts moyenant des boutouîeres à la 
première bande d en haut qui ierroit le ba/B \ 
de la demi - cuirailè. De cette manière tout 
' tenoit enfemble y & le fôldat n^étoît pas feu* 
iement couvert fur tout ion corps ^ mais il 
confèrvoit encore toute la liberté dans fts 
mouvemèns. Ôn les voit ainfi dans* ces mê- 
mes colonnes^ travailler aux retranchemens, 
lever & porter de graiids fardeaux^ & & 
prêter à toutes fortes de'cbrvées^ àvecaii^ 
tant de facilité, que> s'ils n'étoient pas cui- 
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Ces ceintures toùvettes ile plaques .de ^ 
broaie pour Tofage dejeere armort^ * ik mA- 

me que toutes celtes, qu'on mit en auvrc 
pour ea faire des baudriers U des loncs, 
ëtoient noamiées baUti ou àalieé; te il sVa 
faiibic une grande confommacion dans les ar* 
mée& Oeil pourquoi on avoir foin , d'en- 
trerenir de boot i^uvrien daiis les arfenaus^ 

61. VI. comme, on le voit par une de ces Infcrip* 

f* «41. tions que Doniui^a publiées 

Ceft la partie inférieure de la tunique 
qui fort de deflôus Tarmure du foldar, Ôc 
qui lui couvre en pluûeurs plis^ les cuiilès 
Insqu^au deûiis des genoux. A» bas des cus- 
rajdès des ofKciers généraux & fur tout de 
riùnpereur, il y a encore d'autres pièces d^é- 
totfes attadiétt» en guife de tonnelets^ avec 
de riches bordures, quelquefois Tune liit Tau- 
p • 

^ M. Cntùimi M. R 

Apollonius 
Mlles ex armamentarÎQ 
' / Augujîoruin 
Balthearius 
. f€€it Jièi & fuis liUrb 
in fr. p» Xlllt in, ûg* 
, p. XVHL 
Vrrron mit au nombre des armes des Romains fe 
Balteum^ qu'il déânit àngulum ex corio bulhtuni, 
tnm tmtun dt €uit gmwÊ d$ puiu don** 

% 
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cre 9 ainC que cela fà prouve par pluiîeiirs fî*^- 
giii€S reprâèntées dans ces coloniieii) ic pay 
d'autres m&numens* Cependafit.on y voi^ 
toujours un petit bouc de la tunique , qu pa 
a eu foin de faire paioitre par defibus 
tonnâets, cjui ne pafToit pas pourtaoc les ge- 
noux^ comme chez le fîmple foldac. 

Outre cette armure & la* tunique le fbU 
dat avoit encore le manteau ou le figu/n* 
De tous fes vtttmens cVtoit celui, -qui Cii-> 
raâSrifoit le plus fon état} quand oa 
vouloit donner à entendre k Rome , que la 
République e'toit dans un grand danger, qui 
exigeoit que chacun prit les armes pour fàdé-' 
fenfè, tout le monde quîctoit -la toge pour 
prendre le fagum, CVtoient donc propre- 
inent le manteau que les Grecs appelloient 
^eklamys qui ddcendoic au ibidatj un peu au 
deflbus du gras de la jambe / 6c dont le bas. 
paroit avoir été coupé en rond , comme bt 
toge. Macrobe dit^ .que les anciens avoienc 
comparé la figure du monde habitable, à im 
pareil manteau étendu* Le foldat en mar^ 
che & en faâion fe Ta^choit ordinairement 
au dellùs de la poitrine fous le menton, au 
moyen d'une agraiiè, ou d'un (impie noeud^ 
de fiiçon qu'il le laiflbit -toml^er également 
des deux épaules en arrière. Fort fou vent 
il TaffermiiToit avec une agraâe lur Tépauie 
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droite pour avoir le bras libre. Ils le por* 
toienc de la même manière par defltis h iim-> 

pie tunique, comme on le voit par les deux 
figures Tune tirée de Touvrage de Donius, 
& Tautre de la colonne de Trajam Vêtus 
. • de cette manière, fans d'autres armes que 
Tepée, les léjionaires de Câar sVtoienc 
rendus au camp d^Afranins pour voir .leurs 
anciens Camarades ; de forte, que, lorsque 
Petreius les tii: attaquer , ils n'avoient d'au- 
tres reflburcés, que de s^entortîUer le bras 
gauche dans ce manteau pour s^en couvrir 
comme d'un bouclier. 

Les fagums des officiers (<t difisnguoient 
de ceux des (Impies fpldats , autant par leur 
longueur que par la qualité du drap qu'on y 
cmployoit* y Comme ils reflèmbloient beau^ 
coup aux toges; ils portoient auffî quelque- 
fois ce nom; & Tite Live, en parlait des 
. habits envoyés à Tarmée^ £ût ordinairement 
le dénombrement dcs^ toges pour les offi- 
ciers, en moindre nombre que des autres 
vétèmens. On peut au refte aifemeot dillin- 
guer, parmi les figures de la colonne Traja* 
ne, les officiers des Hmpjes foldats, en fai* 
Iknt attention k la longueur de leurs man« 
teaitx. Tite Live dit que le Tribun des loi- 
Itb. VIî. dats P. DeciuSj s'étant propole de recon- 
^34* fioître .Ia pofitioa des ennemis « avec une 

trou- , 
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troupe de fes officiers, & craignant que ceux- 
ci | en la voyant enfemble^ n'en fbupçon* 
naflent Pobjec, fe coavrit lui même &^ous 
fes officiers des fagums de fimples foldats, & 
évita de cette manière d'être découvert ^\ 

, Le Paludàminium ëtoit Phabic militaire 
dont fe paroit TEiiipereur, & du temps de 
la République, les Généraux , lorsqu'ils for* 
toient de la, lôlle pour prendre le comman« 
dément des armées; ils le quittoient or- 
dinairement, àvant d'y rentrer. C'étoic 
^«n manteau de couleur de pourpre, qui leur 
delcendoit jusqu'aux pieds, & qu'ils por- 
toient par defliis la cuirailè^ comme on le 
voit par des fiatues & par un grand nom- 
bre d'autres monumens de Pantiquité. 

Il n'eii pas aifé de. déterminer la couleur 
des tuniques & des manteaux de» Ibldats* H 
eft vr^ifemblable quMls étoient blancs com- 
me ceux des autres citoyens , ou comme le 
vêtement du foldat Grec: PoUuj( dit^u'il 
étoit de cette couleur; & qu^on oblêr?dft 
parmi les ioldats de la même légion, l'uni- 
Ibrmjlté dans les vêtemens, comme, dans lef 
calques, les boucliers Se les cuiraflès. 



IZenr mnia faguh gngéûi anàâuM^ cent»» 
rionibut item manij^larèm miUtum.hMt» tfuSiSg n$ 
ducem cîrcurmre àofies inotmreat , ferlufirituit^ 

TmmlL Q 
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La chaïUTure du foldar Romain mintt 
•ncore notre attention. Nous ne lui vo« 

yons qu'une fimple femelle au deflbus de 
la plante du pied^ liée fur le haut avec 
des courroyesy qui paflènt enfuite à qua* 
tre tours au defliis de la cheville, de for- 
te que le pied refte presque entièrement à 
nû. CVft par cette chaufliire militaire, nom* 
mce Caliga , que nous defjgnons quelque- 
fois nos bocrcs qui ne lui reflèmblent pour^ 
tant pas, £Ue étoit particulièrement deil 
tince au fimple foldat; de forte que pour^ 
indiquer la fortune d'un oiiicier qui avoit 
pidié par tous les grades> on difoit qu'il y 
e'coic monte depuis la fandale. Seneque 
parle aifii^ de Pelevation deMahus: ad con* 
fiilaium a caliga ptrduâus. Il faut au 
refte que ces fèmelles ayent e'tc' d*un cuir très 
gros àL très fort, pour avoir pu fouifrir 1 in« 
imion d^un grand nombre de petits clous^ 
iont; fes tétes^ qui étoient en bas, armoiefic 
• le defTous. Les legionaires marchoîenc ayec , 
cette chauflure d'un pas aflTuré» & pallbienc 
par les chemins les pins difficftes & les plus 
raboteux* On les voie tous chauffes delà mé* 
me £içon dansles deux colonnes deTrajan & 
> d'Antonin ^ dans Parc de Severe & dans plu* 
'fieurs autres monumens. Les oificiers de 
marque^ en portoient aiiffi dans le mémo 



Digitized by Google 



B'N EsPAG2fJ& SECTiVL 

4 

•goûr; on remarque que plus d'elcgance, 
& des coMrroyes mieux façonnées^ qui au 
lieu de ne fdStc que la cheville^, moncoienc 
jttsqu^à mï -jambe. Cette cipece de chauf^ 
lure eut dans la lui te le nom dscampaguSp 
te variâ de diiFârçntes manietes d^ fe5,oç« 
nemens, comme le prouvent les ftatues & 
les autres monumens^ qui nous fonc« reliés 
ce temps là». 

QuoiquMI paroi/Iè par quelques, endroits 
de la colonne^ que TEnipercur ^^.les .pt]ii<* 
cipaux oMcien de Vannée^ ëtoienc chauflel 
d^nne efp^ce de fbuliers> â peu près fêmBla^ 
bks aux nôtres^ on trouvera Cependant|^en,y 
xtfgardànt de bien près, qùe ce nVtoientqûie 
des galoches^ quils chauflbient par defTus Içs 
ikndaies^ qu'ils ne portoienc pas. moins qi^e 
Us autres militaires. . Les .quatre, courroyiçs 
quW en voit'(brtir> & monter par defiqs 
les chevilles du pied, le démontrent eVidcm- 

%ment» . Comme oa retrouve cette même 
chaufluie dans d^autres momtmens, & fur 
tout dans quelques pierres fépulcrales des mi*, 
litairesî publiées par Goiter,- Muratorius, 

. & d*autrê$, ùn ne peut pas douter que Vit^ 
lage de mettre des gtkîChes par dcffus les 
fandales, ne le foi t généralement introduit 
dans les arméçs , pour garantir' le pied du 
froid dans les mauvaifes failons. Xes Rç* 

. o * 
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mains lorsqu'ils étoîent dans leurs* villes fe 
convroienc au refie les pieds comme nous le 
iai(bnS| ayatic des Ibuliers, des bottes & des 
bottines de diflcrcntes efpeces félon les rangs 
& les conditions qu^on diftinguoic par la 
chauilbre ainfi que par les vêtements ' 

Polybe, en de'taillanc Ici armts ofFenfi- 
yes & défenfives des foldacs Romain^ ^ iàic 
encore mention d^une botte» qu%avoien^ 
à une de leurs jambes; & Vcgcce parle de 
même d'une botte de fer^ dont feion lui les 
anciens Romains avoient le pied droit armé^ 
comme celui qu'ils portoicnt en avant, après 
lib. L 49. avoir lancé le Pilon. Tite Livé parle de 
même de ces bottes de métal , & en donne 
lib.IX.40 aufli aux foldats des Samnires, dont il dit 
qu'ils en avoient au pied gauche; on voit 
par Jttvenal & par des pierres gravées que 
cVcoit la coutume des gladiateurs. On ne 
iauroit douter après ces témoignages^ que 
les anciens kfgionaires tCtn ayent eu, ainfi • 
que les Héros d' Homère, parmi lesquels 

^) Calcà, mulUi, péronés 6cc, étoîent les noms 
des ibalicn» & des bottines, tels nous les por- 
tons. La chauflure qui laiflbit le haut du pied k 
DÛ, étoit de felpeçe At'ùilga qu'on appelloit 
Suffi SoUûf Crcpida. Baldginus a écrie un livre 
fur la chauflure des anciens , où on trouve tout 
et qui a rapport à cette xnacitf e» 



Vinckelm. 
Ancich. 

expl. 
Fil.l9f. 
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AclûOe nous cil ,repré(ênté dans Texcellent 

bas relief <|ue Mr. Winckeltnann a dr^ de Vtectdau 

la ville Borghefè, «tendant fa janibe pour 
la £iire revédr d^une plaqne de bronze, lors i |i« 
*qU^l (è fit armer pour vanger la mort de Pa- 
trocle. Mai^ il n eil pas moins vrai» ■ qu^on 
jne 4|s'couvire plus cet uTage dans aucun à.e 
ces monumens qui nous montrent les fol* 
dats avec toutes leurs armures fi Valtri- 
jiius prétend» y avoir vû de ce^ bottes qui 
•toient à jour, te dont les bandes de fer en* 
touroient les jambes, on s'apperçoit, qu'il 
n'y a vu que des courroyes, & les nœuds 
donc on les arrétott quelquefois à mi^jam^ 
be. H faut donc, que dans les derniers 
t^inpsdi^ la République, on ait ceiTé dechar« 
ger une des jambes des foldats d'une arma» ^ 
re, qui dévoie les incommoder dans leurs ' 
marches. . 

Te ne parlerai ni^des calques» ni des 
boucliers ni des armes ofFcnfives du faWat 
Romain, n'ayant deûcia de traiter ici que 
de fon tèul habillem^c J'oblènrerai feule^' . 
ment qu'à en juger par la colonne Trajanc, 
par celle d'Ântonin» par i'Arc de Severe 
8c par d*autres mOnumens, non ièukment 
îl y avoit de Tuniformîté, dans T habille- 
ment & r armure des légions qui étoient^ 
pour lors fur pied; mais ai^, que depiui 

O X - ' ' 
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Polybe, il ne s'y eft fait à cet égard aucun 
diangemènc confidérable & eflènrîeL- Lt 
vctcmcnt des loldars, le port des tuniques 
& du fagum, do même que la chaufllire 
ne diiFerenc ea aucunè façon de Tufage 4^ 
temps de la Rcpublicjue. Le grand bou- 
clier, en forme d'une tuile ou d'un de» 
mi cilindre, que les légioimires de TraicRi 
avoiçnc, ell précifemenc le même que Po- ' 
. lybe dépeint^ «ûnii que le c«dque 6c la courte 
çpee efpagnole qu'ils porçoient au côté • 
droit, La différence qu'on croit encore re- 
marquer entre la cuiraflè de Polybe & cel-- 
le' des foldats de Trajan n^eft qu^apparenct.^ 
L'auteur Grec ne s'cft attache qu'à décrire la» 
pièce principale de cette armure, celle qui- 
cquvroit la poitrine du foldat. Tout cet a£> 
femblage de bandes de cuir du (bldat de la 
colonne Trojane» qu'un accgilbire^ qui- 
appartient en' partie à l'habillement dont 
Pdybe ne s'étoit pas propofë de èraiter dans' 
cette occafion. J'ai deja obfervé, que l'ar- 
mure qu'il donne aux riches & qui éfoic la 
cuirafle entière , ou la côte , de mailles , eft 
celle de i iimpereur, des officiers &c de cer- 
tain corps de troupes <{u'on voit encore fur 
b colonne, &: dont il me refte à parler. 
J'ai ajoute la figiu'e de quelques uns de 
tiL ces'foldatSj pour montrer la diliérence qu'il 
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y a entr^ eux & les l^onaires par. rapport à 

leur ajuftement, - On en a feît des vditet, 
qui n'exiiloienc plus y & donc Tarmure telle 
qtie. Polyhe & The Livç la d^nveiic> ne 
. jreflemble point du tout à celle qu'on voit 
ici à CCS foldats. D autres prétendent que 
ce fotic des foidacs des cohckrt^.Frétoriennes, ' 
Mais conune ils ibnc en fbnâion , devant les 
magazins, tandis que ceux qui font la gard« 
. du .Prçtoire» ont l'habit des arutres légionai* 
res, & que Donius produit unfr pierre fç- ' 
pulcralc^ qui uqus repréfente im loldat Pxé« 
•torien» vétu comme le ibnt ici les legionai* * 
ttSy & avee un bouclier très difFérenc de celui 
que préfence la figure PL XII., je ne làutois V, Fahrem 
faiifcriro à ce ièntiii\^t../Ie crois plutôt» eu y^"* - 
égard à cette cuiraflè entière plus omee que ^^^^ 
ne l'eft celle des autres , & à la longueur de. 
leurs manteaux, que ce font en partie les çenr 
•turipnsy te en partie les vétérans qui avoient 
presque le mémç rang qu'eux, que le fculp- 
t^ur a voulu reprélenter* Ces derniers nom». . 
snéfr auITi Evocati & Seneficiarii parce 
qu'après avoir achevé le temps de leur fer^ 
vice , ils s' étoient laifle enrôler de nouveau , 
dans les armées, fur l'invitation des Génér 
raux auxquels ik s'étoient^ particulièrement 
.dévoues, furent, toujours fort diûingués» 
ilL jouirent de jrand^: pr;érog9t}yiÇj, ^ufil. 
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les voit-Ofi ici dans les allocntionsy eonftain* 

ment en avaac des icgionaires^ àc dans la plus 
grande pmximicé de rEmperear; &oAiitte« 
marque pas qu'ib ayenc été employés comme 
les autres aux cravraux pénibles, aux corvées* 
Maïs ce qui paroic le plus remarquable 
dans ces foldats, c^eft qu^ls ont la tunique 
découpée^ là oii elle fort ordinairemenc de 
deilbusde lacuiradè, & qu'au lieu d'en avoir 
les cuiflès couvertes comme les autres, ils 
, portent des haut de chaudes. Il eil connu 
que les anciens Romains, ainfi que les Grecs^ 
ne portoient pas des culottes, & quHk trai- 
toicnt même de barbares, les nations qui s'en 
ièrvoienty celles que les Ferles & les Gaulois^ 
dontCefarfr dWres ont triomphé '^). Ovi- 
^e de ell indigne de trouver dans le Pont, où il 

étoic en exil, des gens d'excraâion grecque^ 
avec des culottes conmie les autres barbares* 
OfM. tfflk Et on trouva bien étrange que Caecina le Ge- 
V. lo. des .troupes de Viteilius, en pailànt 
avec ion armée par Tltalie, haranguât des 
gens habilles de toges, revêtu lui-même 
d'un manteau de différentes couleurs & de 1^ . 
Hm'^^a 1^°^ ^ chaufiè, vêtement barbare, ainfi 
Ciu ao. que s^exprime Tacite. 

Suet. Cdl GaUoi in trmmphum Cœfar ibixit: adém m 

^ . curU Gain ènucas depofufrunt : d^vum fumferunt^ . 
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n paroic aflflx> que pendant les txptf-» 

dicions que les Romains firent fous les Em- 
pereurs Allemagne, & dans quelques con* . 
crées aux bords du Danube, donc le climat 
ctoit moins doux que celui de Tltalie, ils re- ^ 
vinrent de leurs préjugés, ôc que loin de ' • \ 

trouver cet habillement ii barbare, ik. en 
adoptèrent quelque fois eux - mêmes Tufage» 
C'eftainli qu'on voie dans quelques endroîrs de 
ces deux colonnes TEmpereur lui même & fea 
efiiders en haut de chauflès , & il n^eft pas 
donnant, quils ayçnt pareillement accordé 
aux centurions & aux vétérans le privilège 
' d^en porter. Dans la (iiîte on fe famîlta- 
rifa à Rome même avec les haut de chauf- 
fes •& Lampride dit d'Alexandre Severe qu'il Uaprid« 
•n avoit portés de blancs , en place "^^^ 
ges, qui avoient été à la mode du temps 
de les prédéceflèurs. quoi qu'on éfi 

ait fsdt afléz fréquemment ufage dans les 
temps fuivans, les ipldats des légions, con* 
lèrvecent longtemps encore , T ancien véte» 
menty & on ne découvre pas dans les fi* 
gures de TArç de Severe que les légio- 
naires ayent pour lors d^a porté des cu- 
lottes.' TrebelUus Pollion raconte d'un 
des Tyrans nommés Saturninus, du temps 
de TEmpereur Gallienus, qu'il avoît défen- Treî». PoiL 
du aux ibldats, de fe coucher à table au* ^. * / * 

o I 
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trement qu'avec leurs manteaux pour cou* 
vjir leur nudité. 

En reâéchiilànt fur Thabillcment du loi- 
dat Romain, on le trouvera fans doute 
étraxige 6l bien contraire à nos mœurs. Ce 
fat larforce de Thabinide qui les plia à avoir 
le's bras *k les pius presque nus, lans en être 
incommodés, qui les ^lit en éw, de k 
^pafTer de calottes, en ne fè- cqumnt de- 
puis les reins jusqu'aux genoux, que des 
pans de leurs habits, comme le font enco- 
xe les Ëcoilbis mont^aids* H eft vrai 

que vivant fous un beau ciel, & portant 
la plupart de temps leurs armes dans, des 
pays chauds, ils né (buffroient que rarement 
des rigueurs des faifons ; mais on fait aufli 
qu'ils furent employés à des expéditions 

'd'hyver& qu'ils tirent des campagnes daos 
des pays firoids, comme dans des pay» 
çh^uds^ • • 

On avouera enecMiqnexdes fbldatsdefii* 

-nés à joindre Tennemi ; & à ne fè battre qu^à 
Tarme blanche, ne pouvaient écre ni armés 

•plus- avantageufonent, iA yétus plus lefto* - 
ment qu^ls rétoient. Les membres expo» 
fés à Tair dévoient être toujouirs agiles & 

.vigoureux. Ils Tauroient été moins, s'ils. ^ 
Itvoient été enveloppés dans des étoffes, &^ 
^éaés pac toutes forxes de lieiis £c de. jarre- 
h ■ \ 
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tienes. Cette cuîraflè, qui leinbb être fi 
pefante, ne Tctoit pus de la maniera dont 
on rajuftoit. D'ailleurs comme on faifoic • 
vn^rand u&ge de cès armures, les arti&ns . 
de ces temps en fabriquoient d'une légèreté • 
étonnante^ lans leur taire perdre de leur ioli* 
dittf. On preTènta an Roi Demetrins deux PAU4rfM 
de ces armures complètes, toutes faites de 
f&c, donc chacune ne pefoic pas plus de qua- 
rante livres ( ce qui revient à trente & une 
des nôtres) lorsqu'on les eflàya en preïence 
de TarcUan, elles* résilièrent aux craies des pe« 
cites catapultes. Il paroit ailèz que lits cui« n ' 
'Xaflès des légionaires, dont la partie qui 
étoit de fer ou de bran7,e leur couvroit la 
poitrine y nVnroit pas mime a beaucoup près^ 
ce poids. ' ' ^ 

Si ces anciens Romains avoient vu des 
fiiddati armés comme il^k font aujourd'hui» 
& vêtus d'une manière auffi abfurde , & quî 
a il peu de rapport au métier qu'ils fonc » ils 
ies>auioienc iàns doute appelles barbares.- Il 
femble que les lumières d'un Maréchal de 
Saxe devroienc fuffir pour di0iper ce préjugé; 
mais peuc-'étrè ék^ 'û, refervé à un autro fie* 
çle de proiictr d^ fes bons conf^ls* 
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(XIV.) pag. j 

Des Tribuns des Légions.. 

XUntutiona in ampliores ordims^ ifuh 

tes Romanos in tribunitiurn refiituit hono^ 
' rcmi II éleva les centurions à des grades 
fuperiêurs 6 rendit aux ciepoUers Romautê 
les honneurs du tribunat. Après avoir lû 
ce que j'ai dit de Tordre des promotions dans 
la légion^ on lâura que Cé(âr élcv^ ici les 
centurions des dernières cohorres au conunan* 
dcmenc des centuries dans les cohorte^ qui 
feion losr rang iq>(irochoient d^ de la pte* 
mîere. S*il y ajoute , qu'il re'tablit les che- 
valiers Romains dans les emplois d«»TribunSp 
il s'eniusc, que parmi lesTrilMins, qui avoiene 
ftis fon partiy & dont les uns étoient de Tor- 
dre plébéien , àc les autres de celui des che- 
valiers, il n'y av4l que ceux^xci, auxquels 
3 avof t rendu Ieurs*anciens poftes. Il n*eft 
pàs probable que Céfar ait fait une pareille 
diûinâion dans ces drconftances , 6c il fane 
qu'il y ait quelque faute dahs le texte* Le 
IVlanuicrit dont V ofTius s'eft fervi, porte clai- 
fftneno: £r tn in tribunitUm refiituit hono* 
Les eopiftes ont iubftilDé à Pabcévia- 
tien à^et tr, celle dVy. R* ,CeTar ayant donc 
écrit £r trihunos au lieu de ces e fuites Ro* 
,manos qu'on lie à prêtent^ on voie que de b 
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sii£me Itiamere qu-il avantagea les centurions» 

il pourvut aiifli à la fortune des Tribuns, en ' 
leur donnant dans ion armée les polies qu'ils * 
avoîenc quittés dans cdie d'Afranius. 

Je ne ferois que copier Jufte Lîpfè & mu. Roipb 
d'autres , en mVcendant beaucoup ici iur la ^'^ II* 
chatge des Tribuns,/ dont on fait qu'il y en ^ 
avoit ordinairement fix dans chaque légion^ 
créés en partie par les Confuls en parue, 
par les fuArages dû peuple. Du temps de 
Polybe , on ne nommoit à ces employs qûe 
des peribanes qui avoient fait dix ou du 
^ naoins cinq campagne. Dans les iiecles fui*' 
vans y on le relâcha de ces conditions , & 
on vit fréquemment des jeunes gens de con- 
<âdon parvenir au tiibunatj uniquement par 
faveur, ft làns avoir lèrvi dans les armées. 
Horace fe trouva à la bataille de Pilippi en 
qualité de tribun, n'ayant jamais fait la guer- 
re, & n'ayant aucun talent pour cé merier; 
& Augulte commença par donner le Tribu- , \ 
liât des l^onSy aux fils des Séqateurs^ qui \ ' 
entroient dans (a carrière des employs pu- 
blics. Cette façon de difpofer des premières Suer. Auf. 
charges de la légion, en faveur de gens.iàns ^^XXVUI» 
expérience & fbuvent (àn$ talens, nefemble ^ 
pas s'accorder avec la haute idée qu'on a du 
milkaire Romain, & de la iàgeiiè avec la ' ^ 
quelle- on le dirigoit* ' 
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Pour envilager cet objet fous Ton vrai 
.1 p«inc dé vuëy il eft boa d^obferver que la 

charge des Tribuns, n'a jamais influe' Inr Tin- 
te'ricur de la légion, m forme' une partie eC- 
lèntielle de fk conftitucioti. Le dérail dn *- 
fcrvicc 6c de la diicipline ne rouloit propre- 
ment que fur les centurions, & fur les fix of^ 
officiers de la première cohorc»» les deux 
primipiles , les deux prenwers Princes, & les 
deux premiers Hallaires. Cétoienc eux qui 
veilloient à la conduite & aux intérêts de 
chaque foldat, qui les exercoient, qui les 
rangcoieJït en bataille I & qui combattoient « 
avec eux. Les revenus <{ui provenoient d^ 
Ja légion étoient aufli pour eux , & j'ai re- 
marque que le poûe de primipile fut autant ' 
brigué par intérêt que par ambition. 

Dans les temps de la République , les 
Tribuns n'avoient, aucun commandemei]Lt, 
particulier.de Tune ott de plufieurs cohortes^ 
comme quelques uns Pont crâ fans fonde*» 
ment. Leur principale fondion étoit lelon 
I..XXVIIL Tite Live de rendre la juftice & de juger des 
^ V dfffércns qui sVIevoient . entre les Ibidats. 

Pour vacquer à cet exercice, on leur dreiibit 
un tribunal dans l'endroit du camp nomQié 
♦ Principia, . . Ils avoient encore la charge de 
faire prêter le ferment aux foldats , de veil'* 
1er à la police & à la furet^du camp» àt t^ 

M V 
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gkr les gardes de nui^c & les rondes» d'a& 
fifier aux travaux du camp & aux exercices^ 

de marcher avec les troupes, lorsqu'elles ^ 
alioient au &urage» dWasr foin des. ma- ^ • 
lades ^ & fur tout d'afllfter aux confèiis de 
guerre que les Généraux aiïèmbloient en cer- ' 
tailles occaiSons. ils fe relevoienc au refte- 
"de fix moisT en fix mois\ dans Texercice de 
leur charge. De toutes ces fondions que 
nous trouvons décaillées dans un paiCige des 
Pandeâes» tirë du Juiisconfulte Atemilins ' 
Macer, du temps de l'Empereur Alexandre jstacer l 
Severe, il n'y en a point qui ayent eu une Un. fft 
influence dîreâe fur le fervice même àts li^ 
.gions, & qu'on ait pu confier lans riique à 
des perfonnes médiocrement verices dans 
Tartdela guerre. Sallutte appelle le cribunac . 
des foldats une Magiftrature, & Its Romains 
confidéroient chaque armée comme une par-» 
de de la République > dont, les tribuns^ 
avec le légat & le Conful ou le Prêteur rc-« 
préfentoient le Sénat. 

Cependant) quoiqu^il ne fut pas oéceC» 
Ikire d'avoir l'expérience des primipiles, pour , 
parvenir.au tribunatj Tordre de ces tribuns 
n-écoit pas<moins l'école des Généraux i & 
la pépinière des plus grands hommes que la 
République a produits. Suivant une loi a£- 
ftnie à uA gouvernement militaire^ telquV* 
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toit celui des Romains, on n'entroic pas dans 
le Sénat fans avoir £ût un certain nombre de 
campagnes, & cette loi qu'on négligea dans la 
fuite étoic d'autant plus nccefTairc, que c'etoic 
dtt Senàt même qu^on tîrok les Généraux, qui 
dévoient commander les armées. Le chemin 
pour parvenir aux premières charges dans les 
légions étoit long & pénible, & il convenoic ' 
qu'il le fut pour exciter l'émulation. Pour 
tacîliter donc aux jeunes gens, deiUnés par 
leur naiflànce à de grands employs^ le moyen 
de (èrvirdans les troupes, & de (è rendre ha- 
biles dans Tait de la guerre; onavoit imaginé 
certains ordres de militaires, qui quoique (è- 
parés à quelques égards du corps des légions, 
ne partageoient pas moins, avec elles le dan- 
ger & l'hanneur des belles aâions. De ce 
nombre étoient en partie tous ces jeunes gens 
de condition, qui appartenoient à la fuite 
des Préteors ou des Confuls^ dont on difoic 
qu% étoient in eonutiemio Prœioris, & 
dont on formoit quelquefois des cohortes en- 
tières Ibus la dénomination de cohortes Pré- 
foriennes; & en partie ceux qui étoient él^ 
vés au tribunac , foit par le futfrage du peu* 
pie, foit par une grâce particulière des Gé* 
néraux. Cependànt, comme cçtte dernière 
dignité élevoit ceux, qui en étoient revêtu, 
au defliis d# tous les centuiâons des liions»- 

OR 
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#Fi \tvit ôtà tout prétexte de jàloiifie > en àt-» 
tti€!hant à ee pofte la charge de difiribuer la 
juftice^ & Téclac de la Magiilràturei Ag<> 
•outumes à ôbcîr à Rome aux Màgiilrâts> lei 
dcoyeas devenus foldac3> ti'ouvoienc d'au-> 
tant moins étrange dWoir de tels fupér icurs| 
^ue le peuple difpofoit en partie de ces chaf* 
^es & qu'ils pouvoienit fe llâttei^ d^ parve« 
ttir eux mêmes i s'il y en > avoic paHtai eùY| 
(Qfài euflenc comme Marius êc d^dutres^ de^ 
taleiis fulËfans pour Cet employa âcaflèa dé 
ûtéàk |}out gagner les fuffiràges* 
. ' Cétoît donc par le tribliitat que les jea« 
nés Romains s^ouvroient l'entrée du Séna6 
de le cliemiil à toutes les grandes dUrges d^ 
k R«FpiabU<)ue« * LVfperan^e de parvenir à 
ll&onneur de commander un jour des armées^ 
devint dès ce moment pour eux le indtif le plu4 
pui(Iànr> de s'appliquer an mJtiei'de ta^efrei 
& furtout de s'acquérir de la réputation par- 
tni les tixiupe^« Én rempliilknt avec exaâi<* 
Cttde certains devoil!s de leiif li^hàrge ^ ils tté 
manqboienc pas tion plus d'occafions d'àp* 
prendre à âmd tout le détail du ftrvipe milii« 
taire* Les Généraux les eittployôieftt ftlott' 
leur capacité aux detathemens^ & un jouf 
de bataille ils leurs faifoient faire dans la ligne 
la fonâion de nos Brigadier** L'éducaciioii 
inilitaire qu'ils avoient recuei des talens na« 
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cureb^ beaucoup de zele & d'aoïbitioa, coud 
concouroir à en fonner en peu de temps d%a* 

biles guerriers. Céfar coniA^ença par fervir. 
conuhe volontaire lous lés yeux d'unPréteur» 
& d^exercer dans la fuite le tnbunat quHl , 
avoit obtenu par les fulfrages du peuple. La 
. . plupart des fameux Généraux^ que Rome a, 
V eus y ont fiiit leur a ppreittiflàge de cette ma- 
nière, ians avoir e'te' ni centurions , ni pri- 
mi piles. Oa croyoic apparemment aRomCi 
qti^il étoit très bon à un Général d'armée de? 
lavoir tout le détail du fervice militaire, mais, 
c|u'il n'étoic pas nccelTaire pour Tapprendre^ ^ 
de pailèr la plus grande partie de fa vie dans 
» * les grades fiibalcernes, &c que pour acquérir 
la fcicnce dis vommander les armées^ il fal- 
loir s'occuper d'autres objç^, que du.feul 
maniement des armes ^ & du foin pénible de. 
dreâèr les Ibidacs. 

s 

(XV) pag. Ï48. 

^ Le re'cic de Dion Calfuis diffère encore* 

U. XU. ici de celui de Cefar. L'auteur Grec diCf 
que les fbldats d*i\franius ne s'etoient pour- 
rus de vivres, que pour vint quatre heuk'esvu 
qu'ils avoieat crû n'avoir l>efoin que d'un 
Icul jour de majrche, pour arriver à l'Ëbre. 

On, obfervera ici que la diiiributioa des: 
Ueds qui £1 £Mloit oidîaakcaieiit chaque 
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mois dans les armées Romaines, ne rcgar- 
doit pas les troupes auxiliaires» & qu^on les 
obligeotc à en acheter k leurs propres frais* 
Voyez la difTcrr. de Schelius de frumcnto & 

yejie & de du Jiipendii. 

• > • • • 
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Section VII. 

■ 

Toutes ceft circonAances firent 
prendre aux Lieucenans de Pom- 
pée la réfolucion de décamper au plu<* 
tôt. Ils rejetterent Tavis de ceux qui 
avoienc propofé de faire tnarcher Tar* 
mée du coté de Tarragone, comme 
très dangereux & presque tmpolfible 
dans fon exécution, 6c prcfcrercnt de 
retourner Tur leurs pas à Lerida^ d'y 
paffcr la Segrc , & d'occuper de nou- 
veau leur ancien canip» Le peu de 
provifîons qu'ils y avoient laifle à leur 
<iéparc^ leur ^(Turoit pour quelque^ \ 
temps la fubfiflance, peut -être jus- 
qu'à la récolte 9 qui n'écoit pas éloi*-' 
gnée. Le plan quMls s'étôienc for- 
mé^ étoic toujours le triile eiFec de la 
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feule nécefCté^ ii l'avantage de ne i 

' ^pas manquer d'abord du néceflairc, 
femble le juftifier, bn voit d'un autre 
côte que les niéeies motifs" qui leur 
àvoient fait quitter la poiîtion de Le- 
rida fubfiftant toujours^ ils ne durent 
. ^ pas fe flatter qu*en y retournant, ils 
trouverôient les chofcs mieux difpofées 
iSc d'autres refTources que celles qui 
leur étoîent déjà connues. Mais il pa* 
roit que la fituation de ces Généraux 
écoic devenue fî mauvaifc, qu'ils ne 
voyoient presque plus de remèdes potir 
la changer. Du moins tout ce qu'on 
avoir propofé dans le confeil de guer^ 
re, n'y contribuoic en rien. Ayant 
manqué- le paiTage de TEbre par leur 
propre faute, ils fe décidèrent pour 
la défenfive qu'ils n'étoient pourtant 
' pâs en état de foutenir dans un pays 
dont les habitans ne leur étoient plus 
dévoués, contie un ennemi qui par 
fa grandè fupériorîté en cavalerie gé^ 
noit tous leurs mouveniens, 6c leur 
6toit tous le;^ moyens de iiibfiilen 

Dans ces circonfliances il neleurreftoic 

.. • 

1 
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plus rien à faire qu'à chercher les oc- 
cafipns de combaccre» Lçur infante* 
rre lésionaîre çtoit auffi nombreuft 
que celle de Céfar, ils l'eniportoient 
fur lui en troupes légères. On trou^r 
ve fans peine dans un pays tel que la 
Catalogne des terrains propres à fai- 
re agir principalement rinfancerie, 4c 
à parer les inconvcniens qu'on a fu-- 
jet de craindre, loi!^qu'on eil infé-* 
rieur en cavalerie. Mais on verra à 
quel point leur habile eonen^t fuir 
profiter de fcs avantages âc de fa 
fupéripricéy pour leur ôcer tous le$ 
moyens de tirer parti de cette dcrniero 
f eflburce. Il eû; pourtant pof&blQ 
qu'on fe foie défié auflî de la bonne vo- 
, lonté des troupes, .& qu'on n'ait pas 
ofé s*expofer dans une bataille à en 
éprouver les mauvais eifets, 

Réfolus donc de retourner à Leri^ 
da , ils auroient pû prendre la même 
route par laquelle ils étoient venus, 
Ctà^dje chemin qui fe crouvei entrQ 
les montagnes & la rivière. Mais fe 
rappellant le mal quo la cavalwie lew 



«voit fait dans cette plaiûe, ik ie dé* 

terminèrent à mâcher par les pion- 
tagnes, qui (èlon ce qu*CMi a déjà dit^ 
«'étendent dans une chaîne interrom- 
pue quelquefois par des vallons & des . 
pecics bouts de plaine , jusqu'à la havH 
teur quf eft vis*à*vis de celle, où 
la ville de Lerida eft aflife (!)• En 
dirigeant leur marche de cette ma* 
niere, ils fe flattèrent de fe mettre à 
Tabri des infultes de la cavalerie^ de dç 
conlerver la fupériorité du terrain fuç 
Tinfadterie ennemie» La crainte que 
Ççfarne les devançât dé nouveau, ne 
dut plas les . inquiéter 9 vû qu'en les 
tournant à prgfent pour leur couper 
le chenûn de Lerida, il leur auroit né* 
celikirement ouverc k pallàge d!pvio- 
gefe. 

Pour marcher avec fureté dans un 
terrain fi incommode & fi difficile, 
ils formèrent, rarricrcgarde d'un cer- 
tain nombre de cohortes choifies fur 
toutes les légions, débaraflecs entiè- 
rement de leurs bagages. Toute Tap- 
inée fe mic en marche .à l'aube du jour 
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tk gagna d'abotxl la montagne, qu*^!- ch. 7^ 
le a voie à fa gauche. .Céfar toujours pi ^axt 
Attentif aux mouvémcris des ennemis^ No. |. 
fit partir fur le champ la cavalerie qui 
fiston (a cotitume fe mit à leurs trouC- 
fes. Ses légions, n'ayant pas eù de 
l^rinte à fr&hchîr les nouveaux cetran- 
chcmens, "luivirept »en côtoyant au 
pied des hauteurs la marche des enne- 
mis. N, 4m Ceux- ci débutèrent avec 
^ffez de fuccès, parceque tant c}ue les - 
troupes montèrent la montagne, ks 
cohortes de rarricrcgarde, rangées 
.^i2Lns la plaine félon les principes de U 
taéKque Romaine, tinrent fuffifam- . 
j;aent la (^ml4;rie en rcrp^;^;. . Çcla conr 



- > Hoc proâato cùtt/Uio^ ex c^ii ptroficifcm* 
$tir* Céjar equitatu praniijjb^ qui inmffmmn 
agnicii çarpcret atquc impedirct , ipjc cim le^io* 
nUfus Jitifc^mif$(, Nidhtm mtcrccdcbat tewpus^ 
^qum cxtrmi çnm rqnitièus proeUarmur.' 
Genus eraî hoc pugnœ : cxpedit(s cohortes novijjt- 
mum aginen clatidcbMi phrUsque in loàs çam 
peftribus fubjîftebtm. Si nmf -4rët'éulfceHdem> 
dus , facile tpja loci mtiira periculum repeîkbat: 
fuod ex iodi Ji^mêribus^ fù sm^c^ermay 
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tinu^ enco|['ç uiidis qu'elles faifoieot. 
leur recpake, car çn gagnant 1^ hauteu(p 
3prçs lç5 autres, elle^ rçcartqieut 
fowvent qu'elles Jaifoient frot\t cori» 
(re e^e, (Q\u; les croies qu'elle^ l^r 
çpiçqt de h^ut bas faifoient leur e& 
fet^ Mais lorsqu'pq eut ^t(çiac le fom^ 
lîiet & que le terrain fe trouva uni jus« 
qu'à I4 pente par où il f^Uoii; dpfçeodrf 

Î>Qur continuer Iç chçfnin, pour lori' 
cm» fituaçion devint critiquç, X^es 
Croqpes qui écgient defcenduçs Jes prcr 

paim §ut 4eçlivis jhkera^; ffç^ îi, qui 

0UUce(jêr^iît y morant il/us opctn ferre potci'ant; 
fquitçn uexo €i{ laco Jup^iori m avcrfos tçla coth 

^iffekmr; tam w^^gno er^ in pericuh m. Re* 

fhtqucé^tur^ ut, qnum ejiutnodi loçis ejfct ap* 

pMffioqt» imprtu e^siitéiMn upiflHm$t^ Eq 

jukttoto , repaît fi inçitati çuvfu fçji in vaîles unir 
^erff dcmittçrent y atqa^ ita transgreJI^ rwt'jiu ipi 
^ci> fuptrimtm çwt/ijJcrm^ ffm $émum ai 

§quitun% Jiwnau mxiliii ak^'auty quorum uur 

fntcrritof pi^is^ in mpdim tçciperm dgr. 



jmiere^, ae pouvaiu danoei^ du fecoura 
^ celles qui reftoiepç en ari-iere fur U 
çréce de la hauteur, xii les prpcégei' j>ar 
leurs traits; le nombre de$ çohones (îç 
l'aci^ierâg^rdç diminuant , auf^ncccilai^ 
femont, à mef^re qu'on pourluivir la 
tnarche ^ là^ c^v^lerie qui les ^voic cour 
jours ièrrées dé pn&s dans un terraiq 
favorable y redpublaac alors hmpçmO'» 
•fité & l'ardeur de fes attaques, pe man^ 
qu<( pas dç.çulbucqr les dermçi:çs^ lec. 
iines fur le^ autres, & de leur causer 
des pertes. çonfi4é^ables« {^qut le ga« 
tannr de (emhklilc^ échecs , qu'ils au^ 
soient cfTu^çs .^uâi fçi^vçtLt qu'on au** 
roit paflë d'uné montagne à l'autre^ 
leurs Généraux ie vireni daçs, la nocçA 

us eJucspgriOtw^^ 

Tali ium pugnatitv moéh , l^nu atque paulr 
latim pxoce4itJ^t\ ^rch'oque , ut jmp au^ilig Jiûj^ . . 
jif^fnnr, ut tum acçuUt^ MiUi0 en(m progrt§ 
fi IV ^ vehcmentiiuque pcra^itiiti ab equitatti^ 
fiant cm (xçe\lim capiutu; iùi^e mukjrotj^s cQii>y 
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ûtéj avant dede^iXiuJre.delainQacagiiey 

de s'arrêter chaque fois fur le fommet 
avec la plus grande partie de leurs lé- 
gions, des'yniettre en bataille fehMi 
que le terrain le permettoic, & d'or^ 
donner une charge générale contre 
cette importune cavalerie * il falloic 
cnfuitc , après l'avoir écaitéc par cette 
charge, faire inccOamment retourner 
les cohortes, en leur ordonnant de cou- 
rir à perce d' haleine , pour gagner au 
plutôt la pente par où elles dévoient deC- 
cendre, fe jetcer auffitôc toutes à la 
fois, de haut en bas, afin d'être au pied 
delà monugne, avant. que la cavale** 
rie pût fe rallier & revenir ài la charger 
Les croupes ayant une fois gagné le 
fond, les cohortes de l'arrieregarde, 
qui fe formoient de nouveau &c le plu$^ 
promprcment qu*il leur étoit poffible, 
couvroienc enfuitele refte de la marche 
avec moins de peine. Dans toute cet- 
te retraite, leiir propre cavalerie, quoi-* 
qu'aflez nombreufe encore, ne leur fer- 
ait abfolument de rien* Elleétoitiipeu 
dreIFée ôc fi effrayée par le$ combats pré- 
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ecdencs, qu'elle n'ofa plus fc préfenter 
à celle de Céfar, fans -en être bacuë & 
xnife eu fuicç. On n'ofoit pas mê- 
me en mêler avec l'arrieregarde, do . 
peur que rejetcée d'abord dans la prc« 
mîere mêlée fur les cohortes , elle n'y 
caufa dj^i défordre. Il fallut donc la 
iatre marcher à l'écart entre les lé* 
gions , âc s'il y en eut qui fe hazardâc 
hors de la colonne ^ ce fut autant de 
pris par Tennemi. 

Quelques peines- que Ie$ Généraux 
de Pompée fe donnafienç aufTi pour 
accéléra leur marche, la néceiSté de 
s'arrêter fi Xouvenc^ fut caufe, qu'ils 
n'avancèrent que très lentement. Ils 
avpient été déjà près de quatre heures 
€n cheiflin, avant de s'approcher de 
cette grande montagne, où ils avoienc 
pris leur camp le jour du départ de Le- ^ 
rida y près du village de Carufàmada^ ^ 
quoiqu'elle ne fut éloignée que d'en» 
viron quatre mille pas de l'endroit 
d'où ils étoient partis ( Il )• La plaine 
qui fe trouve au Ijaut de cette montag- Cfc. tib 
ne^ plus large & plus unie que toutes \ . 
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celtes qu'ils avoitnt paffées^ leur don*. 

pour Iqrs des nouveaux fujets d'in-* 
quiétude, n arriva que les légions 4e 

• Ccfar, qui jusqu'à préfcnt n avoient 
que c6coy^ leur marche daltis la fdaine^ 
(urenc dans la néceiTité de changer d^ 
route 9 de monter elles mêmes cec-^ 

te montagne, &^ de fuivre la cavalo- 
rie, vd que le ten^ le rétreciflknt 

dans cet endroit entre la rivière & lo 

côteau, ne leur auroit plus donné pa& 

fage, ni permis de côtoyer {ans dc 
l^andes difiicultés (in)« On ne pou* 
voit dor^c plus fe flatter d'écarter la ca* 
Valérie , én la chargeant comme aupa« 
tavant par toutes les cohortes, fans cou« 
rir rifque d^engager une affaire générale^ 
dont .Aftanius redoutoit les fuites, & 
que la préfênce de toute Tinfanterie do 
Cé(kr aurait rendu inévitable. En at-i 
tendant, la cavalerie de Céfar fiere du 
fpu(ien de fes légions , redoubla les e£» 
forts» de feira fi fortement l'arriére* 
garde que les deux Généraux défefpé* 
f ant de pouvoir cohtinuéf leur marche^ 
|rireA( Iq f^ci de faire aice avec tou-« 

» 
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croire que c^étoit à deflein qu'ils 
's'an^coienc .âc qu'ils avoient choiâ ex^* 
près ce terrain^ pour y afleoir leur • 
oamp« Lies ciqhûrtç^ de l'arrieregard^ 
refterent en bataille pour tenir la cava- 
lerie en refpeâ:^ & le refte de l'arméô 
ie mit à travailler de toutes fes forces ^ 
aux tearahchemens du cdmp« Ëile ne l'i 
fit cependant qu^ébàucher la feule ligne 
qui faifoic face à l'ennemi^ & la prolon-ii . 
gea à travers la plaine auffi loin qu'il 
fut poilible^ > vraifemblablement dans 
le. deflein de s'en faire ^ne barrière 
contre là pourfuite de la cavalerie* Aii 
refte on ne fit ni déchargerles bagages, 
sà drefler les tences« 

Céfar fidèle à Ton plan^^ ne V0uloic 
paâ décider les affaires par une bataille^ 
L'occafion aurôit encore été favorable^ 

, m. Il K — ■ ■ ■ ■■ . ..Il 

itm/lituta^ & dimijfos équités^ pabuUndi cmtfaf 
mimim adverterunt 3 jejc fubito proripiunt^ ho*' 
ra àrcitfff l^L tjusdm dki ^ ^ Jpm naUi . mo< . 
¥m difujja nofirmrm ifuitmf ittr fê$m huU 

* * 

• fiunSé . > 
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lorsqu'après âvoîr gagné avec les lé*, 
^gions le haut de lamoncagne^ il s avaa- 
ça contre relinemi^ & qu'il le trouva 
effrayé &l occupé à remuer la terre. 
Il prit même cette fois le change, cro- 
yant tout de bon que les Généraux dé 
Pompiîe pcnfbient à afleoir leur camp, 
& fe hâta de fe camper lui même /e- 
lon fa coutume, auffi près d'eux qu*9 
lui écoit poilible: Aufli £t*il dreiTer 
fes tentes, & envoya -t* il de grands 
détachemens d'infanterie ^ & presque 
toute fa cavalerie aux environs , pour 
-y amafler des vivres & du fpurage. 
Dès que Pennemi s'apperçut de ces ar- 
rangemens, & furtoutde Tabfence^de 
la cavalerie, il quitta fiir le champ le 
travail de f# lignes ; & plein de con« 
fiance fe remit de nouveau en marche, 
eh^i^on vers les onze heiires du ma-* 
tin , il fe flattoît qtfen gagnant de cet- 
te manière les de vans, il atteindroic 
du moins pour cette fois le bout de (a 
carrière» ^ 
Ce départ précipite ouvrît les yeux 
à Céfar fur la rule donc les Généraux 
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de Pompée s'écoietit avifes p'our cou* 
vrir leur marché. Il n'en fut cepen- 
dant pas déconcerté, > & au moment 
mcmc qu'il les vit partir, il décampa 
a^ffi aveç ,fes légions, &c fuivic. leurs 
traces fans fe foucier des, tentes qui. 
rçfterent dreiTées dans le camp , corn'- 
^ç.^lles l'avoient été: il nelaiiTa que 
quelques^ jcohortes ' ea arrière- pour ' 
les gard^. Il dépêcha en même 
teihpS 'jés^ ordres les plus précis aux 
chefs de la cavalerie de retourner in^ 
continent àJ'armée, & de mettre de 
nouveau aux trouiTes de Tenncmi: 6c\ 
aHa de ne pas perdre de vue. l'objet des 
fou rages & des vivres, ii^ fit mander aux 
déuchemens chargés d'en amaller, de . 
continuer leur b^ognc, jusqu'à troiSr 
heures après-midi, & de fe mettre en^ 
fuite en chemin pour rejoijudre le gros 
de rârihée <IV)» Jtfes'deux armées 

■ ' ■ ' I ■■ ■ ■ I I I ■ I I II I >MI , I t, 

Qué re antnmm adverfa , Cajar rcHHif fc- 
gimiuf fiéfçquftur^ prœjidio iwpeJ mentis paii- 
cas cohortes riUj^tik; hard X Jitbjiqid pahla^ 
têt ef, eqtdtetque tmsocsfi juket. Cekrker equi* 
tatuâ dd^uotidioimm itmris qj^icium revertitur^ 
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Marchèrent ainfl fur cette montagne,' 

à une petite diftance Time de Tautre^ 
fiuis fe faire àt ma). Mais dès le fho- 
^nejit que la cavalerie de Ccfar fut de 
jtçtour de ik courft ^ & qu'elle reconv* 
menca fcs niarta^uvfeS) f arricregarde 
de Tennemi fe vit de nouveatr & plus 
que jamais datis des grands embarras^ 
furtout en defcendant enctMre la tnon^ 
tagne^ lorsque la tétc <Sc le gros de Taf-* 
mée furent engagés fur la pente^ les^ 
dernières cohortes fe virent obligées 
de foutenir tout l'effort de l^ennemi» 
La perte qu'on elTuya dans cette occa-* 
lion 9 jput confidérable^ & il parut que 
la rufe dont on s'étôit avifé pour fa- 
ciliter la retraite^ n'avoitfervi qu'à don^ 
tter le temps à l'infanterie de s'appro- 
cher de plus près'^ & d'augmencet par 
le foutien qu elle fut à portée de don- 
ner à la caValerié^ 1^ acharnement & 
ropiniâti'cté de fes a^tcaque^» 

Au bas de cettemontagn^ s^élargit 

' le terrain du côté de Lexida, & s'ou- 
vre une petite plaine enttie k rivière & 
line autre montagne^ la même où Cé-« 



» » 
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Ikr avoit été campé le premier jour de' 

fon paflage de la Segre aux environs 
d'AlfeS. JLé /deflein de reimemi: écok 
de continuer fa retrake > fur la grande 
route v qûi en paiT^^ par cette plaine; ^ 
Tauroic mené 4roit au pont de pierre^ 
qu'il y avoit fur la Segre* Mais à peine 
la plus grande partie de Tarmée s'éloi-. . 
gnoit«-elle dans la plaine du pied du cà* 
teau, qu'il reconnut avec f ray^ur^ le dan-- 
ger étranentaui^ud il lèroit éxpofé en y\ 
continuant Xa marclie. Les combats 
quife tivroientà Tarrieregarde devini*. 
rent de moment à autre plus ferieux & 
dè .tplus grande codrequencë. Il ne 
s'en fallut pas même de beaucoup une 
fois, que toutes les cohortes, qui la for-t 
moient, ne tournalTent le dos, & n'en- 
trathaflent lar déroute & le defordré de 
toute r armée* ' Plufieurs foldats ^ 

# 

quelques officiers avoient été dqa mis 

- ^- - . ' ' . ^ ... ' ■ 

Pugfiatur dcrktr éUno0iJliima^ àpnen^ éJeù 
Utpamterga convenant^ complmaque miUtçi^ 
êiiamnousmIU iceutmvmi intafçkmut*, • 
.* . Jn/l0tiét agmett Cafarifi dtque uniça'fim inh 
mineèat. ' . • 

Tomll Q 
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Ibr 4£ canrtau* Mais ce qui donna 

plus de frayeur, ce fut principalement 
î'afpeâ de toute l'infancerie de Céfàr^ 
qui en fuivanc la cavalerie de près (em- 
Uoit e» dc/cendaoc de la- monjcagne/ 
menacer déjà de loin, qu'elle ne fe hâ— . 
toit que pour prendre part au combat' 
& pour joindre fon ennemi au plutôt. 

PouiTés alors pa;r leur . inauvairQ 
deftinée, les Généraux de Pompée pri*j 
ttm le parti de quiaer la plaioç & d'enr 
gager Tarmcc dans ce terrain difficile! 
& Rioncagneux qu'ils avoient à leui^ 
droite, comptant fe fouflraire par là; 
aux infultes de la cavalerie ^ & à Ja né^- 
^ cclTitc de combattre. Mais n'ayant pas 
eu le temps xle reconnoitre le terrain^: 
fie marchant ainfi au hazard, ils fe vi-^: 
rent' tMentot dans la triile néceificé de^ 
- faire alte malgré eux, fç trouvant dans 
un vrai cul de &c qu'ils ne pouvoient m> 
Çk 8*. abandonner ni occuper avrec fureté (V). 

Tmn m o, nequc ad cxploruudiwi idoncum 
hctmcafiris^ nci^ue ad fr^rcdiemium data,fa^^ 

natura miquo loio , cajlra ponimt. * 
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t • 

La cavalerie de Céfgr les ayant tx>ùrnés 

' par la plaine, leur barra en même 
teitips tpùtes lés ifiués ; & le plus gtahd* 
inconvénienc fuc encore comme dans 
la iicuation précédente d^étre éloignés' 
de la rivière, & par conféquent fanS . 
eatu Cependant tomilie le jour conW 
mençoic déjà à baifîer, il pe leur refta 
{dus d'autre parti à prendre , que d^ai^RXiiL 
feoir le camp , & de le retrancher auiïi; 
bien qu'ils purent. 

Céfar voyant l'ennemi concourir 
la réuâite de (on projet, & pafr (k 
mauvaifc conduite fc livrer à lui pieds 
& mains liées, ordonna à fa cava- 
lerie de ne plus l'inquiéter. Il choifit 
lui même un bon emplabemènt potir 
fbn camp dans un terrain commode &C 
fpatiéux, qu'il aVbit rencontré à cer««' 
taine diibnce au deflus de celui de Ten- 
îkm\ ( VJ ). En même temps , il laif* NéL !• 
fa la cavalerie aux endroits où elle s'é- v 
toit d'abord poftée, pour empêcher 
l'ennemi de paffer outre, &ç fe failit • 
des poites les plus propreis à lui fermer*, 
toutes les iiTuës du terrain qu'il avoit*,.- 

V Q ; ■ 

t 
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occupé. • Comme le temps ne lui per« 

meccoh: pas de meccre la dernière maia 
à fes difpofitions^ qu^il craignoit 
que, réduit à rexcrémicé , rennenû axe 
fe jetta tout à coup fur Tiiin ou l'autre 
de (es poftes, & qu'après l'avoir fur^ 
pris ou forcé , il ne s'échappât malgré 
tous fes arrangemens, foit de jour, foit^ 
de nuit, il défendit à toutes fes trou^ 
pes, de drefTei: ce foir là les tentes , 
pour que rien ne les empêchât de 
foutenir mutuellement, & de fe met- 
tre à fes troufTes dès qu'il fe mettrait, 
en route. 

Quelque trifte que fiit la iituation 
. de;3 Généraux de Pompée, ils tac^c^ 
rent cependant encore d'y rémédîer, 
autant qu'il leur fut poiTible. Conuue ; 
rien ne les inquiétoit tant, que le terrain 
fur lequel ils avoient été forcés de fe, 
camper, qui étôit indépendamment des 

Scd iisdm de caiips Qefar , qucc fupra funt^ 
dmonfirata^ proclio amplius non lacejjit ^ ^ $Q 
éii téAmumlA fténm paffm fum efi; qm pêm* * 
tiores effent ad iftfeqttfndum onms^Jivc noSlu^ 
fin iuerdm erump^rait. , 
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avenues presqu'impratiquables , le plus 

; incommode & le plus défavantageux 
de tous ces environs^ ils ne penTereàt 
dans ce moment^ qu'à changer leur 
camp , & à lui donner une aifiette pfus 
fure & plus conforme à leurs circon- 
(lances. L'endroit fur le quel- Céfar 
^ s'écoic campé étant très commode de 
d'une aiTez grande étendue pour fouf^ 
frir encore remplacement d'un autre 
C^mp, ils ie réfolurent à y prendre auffi 
le leur, en s'approchant aufS près de 
lui qu'il feroit poiliblé, aûtanc pour 
lui donner de la jaloufie^ & pour 
l'empêcher d^çmployer une partie do 
fes forces ^ de nouveaux établilTemens 
iur leurs derrières, que pour fe déba- ' 
raiT^r du coupe gorge où ils s etoienc 
enfournés. Comme on couroit trop 

lllk animadv^ffo oitio c^rartim » tôt a noBp 
numifiattes frofortmt^ ^afiraquecafiris anfcrMm 
Hoc idem pofiero dk 0 prima luce faciunt , f 
tumqus in €(k r€ dim conjlimtiut. S(ed^ quaa* , 
tmn cpm proceffiraitt^ &' caftrd pratuler/uit\ 
tauttm aierant ab aqna longius^ ^ pi'^fcuti ma- 
~k aliii maiû rmfdm Jahatur. 

Qî 
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4c rifque à y faire paffcr Tannée en pleia 
jour , & à prendre ùn camp en préfen^- 
ce d(f l'ennemi, des qu'il fit nuit, ils 
quittèrent leur pofiûon, & dirigeant 
Jeur marche vers ces endroits, il. ne 
s'arrêtèrent, qu'après avoir franchi 
tous les défilés & toutes les fondrières 
qui les en féparoient. Eloignés enco- 
re d'une certaine diftance du camp en-* 
nemi ils commencèrent par faire tia- 
vailler toutes les troupes à des rctran- 
chemens, pour former Tenceinte d'un 
nouveau, camp i mais au lieu de per- 
fedionner la &ce qui faifoit front con» 
tre l'ennemi, ainfi que celle de dcrrie* 
re, ils s'appliquèrent plus à prolonger 
«»• , les deux lignes des flancs, 5c à. s'avan- 
cer avec ces deux branches droit coh- 
tre le camp de Céfar (VII). Ils^étoient 
encore occupés de ce travail lorsque 16 
• . jour vÎDt à p.afoitre, .& comme Céfar ne 
• jugea pas à propos, de Icis troubler, ils y 
employèrent tout le reite de la journée. 
Enfin a}|^aht conduit ces ouvrages à une 
diftance de deux mille pieds, de ceux 
de retmemi» ils leur donnèrent la per- 
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camp y &L en fe retranchant àgalcmeat 
riiir tôutes .ks fâces felon 1er règles de 
la caflramétation de ce temps. Céiar 
•&it hoimeur aux Généraux de Fom« 
*péjî de ce travail hardi &l bien imaginé; 
.par lequd ils avoient trouvé le nioyeh 
de ie tirer d'un mauvais pas; niais il 
-remarque auifi que s'étant iî confidéra» 
blcmenc avancés avec leur camp , ils 
s'étoient par lànéceiTairement éloignés 
•de la rivière, & de la feule reflburce de 
faire de Teau, & qu'ainfi ils n*a voient 
guéri un mal préfenc que ^par un autre 
|llus grand encore, > • 

Ik en firent la trifte expérience dis 
la première nuit: de leur fè jour dans ce 
nouveau camp, lorsqu'ils virent tous 
les pàffa^ qui cônduiibient à la rivie* 
*re, tellement occupé^ par F ennemi, 
que perfonhe n'ôfà (ôrtiFpbur iatré do . 
Feau. La nécellité d'abreuver les hoiii^ 
mes & les chevaux, les obligea le len- 
demain à mettre la plus gi:ande partie 
xle l'armée en mouvement, pour écar* 
•ter Tennemi pour ie irayer de cette 

Q.4 
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tnâniere le diemin à h rivière, en ne 

JaiiTanc au camp qu'un pecic nombre 
de^ trempes pôùr le ganler. Quelque 
befoiu qu'on eue de fourage, on ne 
' rifqùa plus d'y envoyer de petites trou» 
pes qui infalliblemenc auroienc été fur 
le champ enveloppées & prifés par 

l'ennemi, 

Céfar aivoit eu plus d*une fois- roc* 
.ca(ion d'engager une affaire générale, 
avec route ^apparence dé réuffir, mais 
refpéraucc de réduire fon ennqmi à la 
néceffité de mettre bas les armes fans 
..combattre, l'engagea à y renoncer. Ce 
genre de viâoire flatta infiniment fon - 
ambition, de forte que croyant que la 
piecétoudioiic 4^9^ au dénouement, il 

• 

Prima uoSi^ é^pmmlê €mi§» mmi igndiim 

i» Offris: pràxima die^ pt'ajtdh cafiris r€» 
hSlo univerjas ad aqmui copias cducuut: fabu-^ 

His eos fupplicef malit haiert Cafar\ & ne-*. 
Hjfatiam fièire dcdiîionsvk , ^uam pxofUa dfcnr^ 

' CMiTiir téonm €09 wdla fojfaqw ckeutme'» 
9frr> ut quam maximn repfutims eortm cruftU^ 
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f^aîgna toute autre moyen de la ter^ 

îniner. Fendant le temps donc ^ue les 
Généraux, de Pompée firent travailler 
auxretranchemens, lui même ne pcnla 
qu'à fe faifir des nfieilleurs poftes fur les 
avenues de leur camp, pour leur fer- 
•ihér tous les paiTages , iSc leur ôrér ab^ 
foljoment les facilités de fe procurer des 
vivres, dûfourage, & inéme de Peaul 
Sachant au relie que rennemî, n'auroic 
jamais aiTez de courage pour Tattaquer 
dans fou propre camp, il ne doutoit 
pourtant pas que l'idée ne put lui venir 
de Forçer quelque part le paflage, en 
Je jettant tout à coup & avtc toutes f«6 
forcqs fur un de fespoftes éloignes, âc 
peut-énre moins*forts que les autres^ 
& qu'iine telle fortie ne le mit dans la 
nécellité d'engager, ùn combat meur» 
' trier 6c d'çnfangiantcr la viâoire» La 
réfoludon que là dtfette des fourages 
lui avoit fait prendre de tuer j:outes les 

nés dmoTifurj, ^uo wcijjàrio defcnnfinroi exifit^- 
tméalu nu y ^ inopia pahtU addûSi, & foo 
€£ent ad id cxpeditiora , amma jareinofié Jtt^ 
mâts iuicrfci jiém* 

Q s 
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béces de fomnie de fom wnxiée^ aug- 
menta fes appréhenfîons, & lui fit croi* 
re qu'il ne s'en étoic débaraifêi que 
pour faciliter fa marche, ôc que du 
nioins un tei facrifice prouvoic qu'il 
n'étoit pas encore diipofé à capituler. 

Four afTurer donc mieux lé ùAs \ 
ces de fon plan, & pour oter toute reC- ' 
fource àux<jcnéraux de Pompée, Cé« 
far conçut le projet de les refferrer dans ' 
leur camp , par une ligne environnant 
te , dont le contour embrallat toutes 
%u jcs iflîies pratiquables. Cette ligne for- 
toit de la droite de fon propre camp^ 
&^^étendant d^ns fon développement, 
autour du flanc gauche & des derrie- 
, res de l'ennemi; afin de lui fermer les 
partages de ce côté, aboutiflbit à la 
rivière du côté où eft aujourd'hui le 
village de Sarroca. La rivière for* 
mpit pour ainfi dire la corde de Tarc^ 
dont le contour de la Hgne repréfen-» 
toit la figure, il ne là continua pas dV. 
» bord de ce côté, où il s'en refcrva 
peut^ere le travail jusqu'à la fin (VIII)* 
Sa cavalerie pccupant d'ailleurs ce bouc 
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plaine, qui écoic encre. la^ Sègre & 

les deux camps, ne rendoit pas leule-'. 
ment l'accès de lariviere diificik à Teni- 
nemi, mais lui barricadoit encore le 
chemin le long de ceac rivière, fupr» 
pofé que la ligne près de Sarroca , n© 
fut pa$ d'abord prolongée jusqu'à iot 
bords. ' ' • 

Cétoit fans doute une grande entre- 
prife, que celle de reflerrer l'ennemi dans 
un camp , par des lignes dont le déve* 
loppement devoit nécefîaircment em- 
brdlèr ujne grande étendue de tqxain, 
& on peut aifément concevoir, quel 
art & quelle attention ce travail exi« 
geoit. Le terrain d^ alentour étant 
mpntiieux, & les avenues difficiles, il 
eft pourtant poffible, qu'il fe foit épar- 
gné ce travail dans les endroit impra** 
tiquables de leur nature , ôc qu'il ne fe 
feit attaché qu'à fermer les gorges & 
les vallées. Toute fois Céfar avoit dé- 
jà faît.depareillçs lignes, & même dW 
delTein plus hardi dans les Gaules, <5c 
furtout à Âléfie, de forte que la prau* 
que lui en étoit familière. Les lignes 
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de DunuBzo, qu'il projetca dans h 
pagne fuivante contre Pompée^ écoienc | 
iàns doute ^une exécution bien autt^ 
mène difËcUe, Içi^ il jie voulue que 
boucher les chemins par où fon enne- 
mi réduit déjà à Textrémité, auroit pù 
tenter de s'échapper; mais à Durazzo 
il entreprit d'enfermer une armée j qui 
ne lecédoit en rien à la fiehne, qui n'a-* 
voit encore rien foufFert, & qui n'a- 
voit m envi^ ni raifon d'éviter fa pré- 
fence. AulTi le fuccès en fut -il bieç 
différent y comme on le voit dans la i 
fuite de fes commentaires. 

Toute la circonférence dé ces fr- 
j^nes fut garnie de troupes, quoiqu'il 
iemble qu'on ne pouvoit pas la fortn 
fier afîez dans toutes fes parties, pour 
ré&làet aux eiForts réunis de l'ennemi 
contre une feule. Mais la force 6c la 
bonté des retranchemens fuppléoit aa 
petit nombre de ceux qui les défen- 
doient, Cétoit ici im rempart bien 

lu Us cperihi àm/!Uis^ àtduum itmfimi^ 

fur: tertio dii moffui jaih J^ms operis Qefurii 

•s 
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élevé & foUde^ .^ernepe unj^boo foSk 
très profond i il n'éçoit pas aifc de le 
furprendré ou de le fir^hir^ f^. 
donner, le temps aux troupes des poC-. 
tes voilins, de venir, au fepours & au. , . 
gros de l'armée qui reftoit au camp, 
comme un corps, de» réferve de mar« ^ ^ 

cher du , côte,, où l'ennemi .tenteroic 
de fe fàire jour. O^/att^ que pour, 
lors rien n'étoit d'i\ne exgcucion plus 
difficile, que lafortie d'ime.armée eùr^\ 
fermée daps de bonnes lignes. A 
Durazzo, Poinpée,. quoique fup^ 
rieur en troupes^ n'auroit pas fi aifé-. \ 
ment franchi les lignes.^ fi, qnelqui». ' \ 

officiers Allobroges ne lui en avoient 
pais fait remarquer les défauts ; & Pi> 
lifant les circonftances du blocus de 
]Pérufié, on ne voit pas fans en être 
touché tant de valeur & de bonne vo- 
lônté, employée ou plutôt inutile 
ment prodiguée par les troupes du 
firere de Marc Antoine, lorsqu'el* 
les tentèrent de pénétrer par les li- bTi cln 
gnçs, dont Augufte les avoit envi-v^;^^^^ 
ronnées. • 
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CéTar çmploya deux jours k trar 

vailler à fes retranchemcns avec toute 
la diligence imaginable; au croifieait 
Touvrage étoit dcja pouffé fi loin, 
Cii.il. que Tennenu qui peut- écce dans le 
commencement, n'en a voit pas pé-., 
nédré Tobjec ôc le modf^ en fut ef^ 
frayé, &. qu'il rcfoluC de mettre tour 
en oauvre^ ^pour^^n empédiër le pro- 
grès. Il faut bien que le rifque qu'il 
avoit couni; dans ik marche les jaunr 
précédents , eue fait une fi grande im- 
preffion fur lui , . qu'il n'ofoic plus re^ 
, venir à l'idée de la pourfuivre, ôc de 
quitter ces lieux avant que les^ lighes 
fuffent entièrement achevées. Il prit* 
plutôt la réfoluticm, autant pour iÈin; 

-wrr- - - - ■ . .. ■ . . . -,. .... . ■ - . . 

lUi.impedieUiM m.caujà^ bora cir citer UX 
figno dutO'^. hgimies eéêomfy àsimque fui ^s*. 

Jhis infiruiiiit* C^far ah oferc Ic^icues rcvocaty^ 
tquitatum giunetn conveni^e jubeîy acicm iafiruit. 
Omtra opiimnm mm viiiitimj fâmamqui oifi- 

nmm^ vida i procUum dcju^ijjc^ mu^uim dctri-. 

' AfîereràrAfrMhiatta duflex legîènm V ttt- 
tlim iti Juùjidiis locum alarix cohorta obtinebanf^ -. 
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arrêter le travail, que pour relever fes. 
affaires d'ef&ir la batdi|e; A cet e& 
fet il donna environ vers les deux heu- 
res après midi ^ toute Fimnée le fignal^ 
de fortir du camp , & -de fe, ranger en- 
bataille à k'téte de iës retr^nchemens^' 
croyant que pour ne pas laiiTer k camp 
fans tpoupes en préfence d'un ennenu» 
qui faifoit xnine. de l'attaquer , . Céfar 
fcxcxt, dii inoins pour ce jour là, qxm^. 
ter l^travail aux foldats^ ilauroit été, , 
ailë àcelui<«^ci de faire per(|re aux Gb^- 
aéraux ennemis tout le fruit de leurs.* 
manœuvres , : ên reflant tranquillenienG 
dans fon camp fans ie foncier de cette^ 
bravàde, vû qu'il 4toit bien per(ua4é> 
qu'ils n'auraient jamais la hardielfe de. 
l'y infulter. Mâis il ièntoit d'un^autrel 
côté, <)u'il lui ieroic très délàvantageux. 
de ne pas fc môntrer du tout & de pa-^ 
roiore <xaindre d' eu venir aux mains^ 
Sa réputation en aurait faulFert, &: ia- 
' politique auroit pi^ être regardée, ou* 
comme timidité , ou comme un man- 
que de confiance er^ia valeur de les 
troupes. plus le refus de^ la batail-j 
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le auroic relevé le courage de rennemî, 
& dérangé le plan qu'il s'étoic fait dé 
le forcer à mettre bas les aroies. Ceft 
pourquoi) il ne balança pas un mo-- 
mcnc à fe mettre également en bataille • 
4eyanc fpn eamp , après a^ir raflbm^. 
blé fa cavalerie^ & rappcUé les troupes* 
commandées pour le travail 

L'armée des Généraux ennemis 
étoit compoliée.de cinq vidiUes lé« 
gions d^ Pompée qui de tout temps 
avoienc eu leurs qùaràers* en ETpagoe^ 
d'un grand nombre de troupes natio-. 
nâles, & d'une cavalerie mal difcipli* 
née, intimidée &: fort inférieure eu. 
^ard au nombre , à ceUe de Céfair.: 
Afranius rangea toute fon infanterie- 
* légionaire (tir deux ligbes, Se mic les 
Espagnols dans la troifieme. Comme 
Céfar ne. die mot du pofte que la cava*^ 
lerie avoit occupé, dans cet ordre de 
bataille, il eÛ très yraifembkble,. qu'A^ 
franius n'ofa pas la mettre en ligne, ni 
v«7n Orc Toppofer à celle de. Tenncmi, de ^eur ' 
Cifiin.;^. qu'étant renverfée, fes flancs ne fuffenc 
d'abord découverts. Ceft pourquoi 

u • 
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il étendit cotifidérablement le front de 

(on infanterie, en mettant toutes fes 
légions fur deux lignes au lieu de les 
mettre fur trois, comme c'étoit la cou- 
tume. U n ell pas non plus douteux, 
qu'il n'ait employé un certain nombre 
de fes cohortes, à garantir les flancs de. 
l'armée par les dilpofitions les plus pro* 
près à cet I objet 9 d'autant plus que fes 
ailes étoient en F air & fans aucune 
proteâion. Au refte il n'y a rien d'ex- 
traordinaire dans cet ordre de batail- 
£i ce n'eft que d'y voir Afranius 
former une troifieme ligne des troupes 
légères. Dans l'ancienne milice , on 
y mertoit les triaires, o*u ce qu'il y avoit 
de mieux dans Tarmée^ &c dans les der- 
niers temps de la Republique, on ne 
s'écarta pas non plus de l'ancien ufage 
de fe ménager de bons corps de réfcr-- 
ve^ & on forma pourçet eiFec une croi-/ 
fieme ligne d'un certain nombre de co- 
hortes tirées de chaque légion, comme 
Céfar le fit ici & dans toutes les occa- 
fîons; c'eftce qu'obij^rvoient aulTitous 
les bons Généraux de ce temps. Afra-i 
IW//. R ' 



258 Guerre César 

nius en poftanc fes croupes légères dans 
la troifieme ligne tout près de fes retran^ 
chemens, dont il fe âatca d'écrefufiiram- 
ment couvert, s'écarta de cette maxime^ 
&. ne penfa dans ce moment , qu'^ af- 
fûter fon front & fus deux flancs. Il 
voulue furtout mettre par fa.diipoficion 
fon infanterie légère & fa cavalerie à 
l'abri du {H-emier choc de la redoutable 
cavalerie de Céfar, peut-être crut il 
auifi qu'il trouveroit Foccafion de s'en 
fervir pendant le combat, en les mettant 
^ portée de prendre Tennemi en flanc, 
€n cas qu'il s'approchât de plus près. 

Céfar rangea fon armée d'une ma« 
niére bien difFérènte de celle de Tenne- 
mi. Toute fa groflèinfanteriCy Cdm^ 
pofée également de cinq légions, fut 
mife fur trois lignes , donc la première 
préfenta vingt cohortes de front. La fé- 
conde & la troifieme, n'en avoient chft* 
CQne que quinze. Il y eut ainfl félon 

Qcjaris tripkx : fid primam aciem quaternœ 
cohortes, ex V. Icgionibus teneba^: har pkhfi-^ 
iiéÊrUe tenue, if rurjiu âlU totidem, fiM agus" 
fueMgionis fuijiqueiautun fa^itarii Junditores* 
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difpofiriôn danis la première ligne 

quatre cohôrces de chaque légion ; des 
£x autres, crois omrerenc dans la fé- 
conde, ôc trois dans la troifieme ligne^ 
de façon que les cohortes d'une lé* 
gion, étoicnt immédiatement placées 
les unes derrière les autres. S^Xon^ cet 
arrangement les intervalles delà fécon- 
de & de la troifieme l^ne étpient plus 
grands que fur le front. Céfar plaça ici 
dans ces intervalles, tout ce qu'il avoir 
de gens de trait, fes archers & les fron- 
deurs (IX). Sa cavalerie partagée en 
■ ' ■ -.^ • 'I ' ^ ■ < 

que meMa ammeiaiaisr acU: equiiatui hàeré 

dngebAt, 

Scd eisdim de cat^f qua funt cogfàta^ quQ 
mimtt dimicare^ veUet^ Pmodatkr; âtque Aoe 

(tiam magis , quod fpatii br évitas , etîum in fa- 
gmn cmdeSis étdverjariù^ mu mukim ad fum- 
mam vUlwUiuvare poterat: tum enim amplius 
pedum millibiii IL ab cufiris cajlra dijlabant^ 
Hinc dms fâirut lacics stccupabant ; tertia vam^ 
iaty ad incurfitm atque impetum militum réiSa. 
Siproelium committerctur ^ propinquitàs caftro* 
tum cekrem JiperaHs tx fuga. reeeptuk datai. 
Hac de amfa am/lkuerat Jîgna ii^armiiui tn* 
ffictc^ pt ior proeUo non laccejjeie. . ^ 

R a / 
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deux portions égales, fe pofta^ux aîles 
& fur le même fronc que fes légions. ' 

La diftance d'un camp à Tautrc 
n'alloic qu'à deux mille pieds , & ce 
fut cependant dans un terrain d'une fi 
petite étendue, que les deux aitnées fé 
trouvèrent en bataille, chacune à la té-, 
te de fes retranchemens* £n décomp- 
tant la place que chaque armée occu-. 
poit en bataille , il ne reita qu'environ 
l'efpace de 666. pieds entre les premiè- 
res lignes des deux armées; ainfi à pei- 
ne autant qu'il enfalloit pour fe mettre 
çn mouvement & pour aller au choc (X). 
Quelque petit que fut ici l'intervalle 
qui féparoit les ennemis, on étoit pour- 
tant de part &: d'autre bien réfolu, à 
ne pas le franchir. Afi^ius maigre 
toutes les raifbns qu'il avoir de tenter 
le fort d'une bataille pour fe tirer de 
ladétreiTe, n'ofoit cependant pas quit- 
ter la proteâion de ion camp , & ex- 
pofer fon armée au moment où elle fe 
fcroit ébranlée à être enveloppée par la 
cavalerie ennemie. Toute fa difpofi- 
don n'étoit ^ue pour la défeniive, & il 

< * 
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* 

issxt bien qu'il lui ait parû impoilible^ 
.de former & d'exécuter fur ce terrain 
.un projet d^attaque, (ans caufer fentie* 
re deftru(ïion de fes troupes, 
. Les moti& de Céfar pour n'en pas 
venir aux mains, n'étoicnt pas moins 
forts. L'enhenii étbit aux abois, & 
touchoit au point de lui céder FEIpar 
gne fans coup fèrir. En Tattaquant 
donc à préfent, il auroit perdu le fruit 
delà conduite, & de fa modération, 
& juftifié les plaintes du foldàt, fur ce 
.qu'il avoit laiiFé paffer malgré eux, les 
:bonnes occafîons de le combattre avçç 
:tout l'avantage poflible. Quelque fuc- 
cès même qu'il, eut eu dans la mélée^ 
la viâoire k*auroit jamais été comple* 
tç, à caufc du voifinage du camp qui 
lui auroit fervi d'afyle en cas de retrai- 
te,» & Tauroit d'abord dérobé àfa pour- 
iiiite* . Il jugea donc à propos de >nê 
pas fe refufcr à la bravade de fon en- 
Yiemi ; mais il n'eut aucune envie de le 
chercher ôc de l'attaquer. 

Les deux armées^ refterent ainfi à ' 
fe regarder jusqu'au foir, fans faire le 

R3 
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moindre mouvement. Â la fin ks Gé- 
néraux prirent le parti, de part 6c d'au- 
tre, de les ramener au camp. 'Afra^ 

nius ne tira d' autre avantage de les 
mancB^vres que celui d'avoir empêché 
le travail des lignes pour ce jour là, 
tandis que fa démonftracion fuivie de 
fi peu d'effet, raflûra Céfar fur la crain- 
te que l'ennemi réduit à la dernière ex« 
trcmité , ne fit quelque coup de dcfef- 
poir, qui auroit pu donner lieu à des 
fçencs meurtrières qu'il vouloir éviter. 

Le lendemain, Céfar fit recom- 
mencer le travail des lignes, & redou- 
bla fes foins pour lesperfeâionneri tan- 
• dis que les inquiétudes des Lieutenans 
de Pompée augmentoient d'un mo* 
ment à l'autre, à mefure qu'ils voyoient 

TûH iofinêSa 'âckj tmm éterque propojû ' 
tum videbatnr ; C^ffar , nifi coaSlw , proclium 
tm conmittere ; iUe^ u$ optra Q^aris mpcdi* 
fit, Pr(fduci$ur tmtn m; éuUs^e sd folig 
occafum çotumntur : indc utri^uf in caj^m difccn 

Poflero die miaiMmes4ii/HméU Cafar parât 
ferjicerc; iUi vadum Jiumnù SUoris tmare^ fi 
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fes ilTuës de leur camp etnhraiTées 

fermées par cp travail. Il ne leur reC- 
toit de libre que le feul pafTage qui con^ 
duifoic à la rivière: mais la plus grande 
partie de la cavalme de Céfar y avoic 
fi bien pris ppfte, qu'ayanc voulu. le? 
jours précédents approcher de (es 
bords pour faire de Teau; ils s'écoien^ 
vûs dans la nécelfité de mettre pres- 
que touce jeur arniée en mouvement» 
Cependant cette circonftance leur fit 
naître l'idée de tenter le palTage de la 
rivière, & de fe tirer ainfi de ces 



transir e pojfeiit. Qm re animum âdverfa , Cf- 
far Germanùt kvis armât equitum^ue par* 
tm ftumen trémgkh^ crfbrAtftie i» rifh cupo^ 
dias difponit» 

Tandem omnibus rebut objcjji^ quartum jam 
Om Jme pabuh ntiutit jummis^ squée^ Uguo* 
rum^ frumenti inopia^ conloquium pet mit ; 
U fi fiiri pojjit fnnoto a militibus kco. Ubi i4 
s Cé^are negaiu^ fîT, pàUm fi coîloqtd veUeut^ 
Cêncejjum efi ; datur ohfidis loco Cajari filius 
à^rémH. Veuttur in eum lacum.^ quem Oepar 
delegk. Audiena utraque exercitu hqu^ 
Afrottius. • «' 
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lieux. La Segre n'a nulle pah: des gués 
plus commodes , ni plus fûrs que dans • 
ces environs, furtouc lorsque les eaux 

^ font écoulées, comme elles l'ccoienc 
pour lors; mais pour leur malheur , ik 
n'en ctoicnt pas affcz bien inftruits 
pour ni'avoir pas befoin de s'en afllirer 
par la fonde. Cette démarche trahit . 
leur delTein, & en rendit Texécution . 
impratiquablc ; parce que dès le mo- 
^ment que Céfar en eût connoiflan- 
ce, il ne renforça pas feulement tous 
les poliies établis déjà en deçà de la ri* 
viere, mais il la. Ht aulTi palTer fur le 
. diatnp à une grande partie de fa ca-« 
. Valérie, &c à un corps d'infanterie lé- 
gère d'Allemands , pour fe pofter fur. 

^ le bord oppofé, dcforte qu'il leur ôta 
toute l'eipérance d'exécuter cette en- « 
treprife. 

Âprès tant de tentatives inutiles, il 

ne refla plus aucune rcffource aux Gé- 
Gk.i4.* néraux de Pompée: la communîcadon 
. avec la rivière étant entièrement cou- 
pée, le foldat qui fe troùvoit fiir un 

terrain aride, où on ne découvroit pas 
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Jk' moindre fource d'eau, en manqua 

çncîcremcnc, & fouffrit impatiemment 
l»foif« Les (roupQS é^oient fans. fou- 
rage & fans bois , & les vivres dont el- 
les s'écoienc çhargées, çn partant de 
lierida, oroient également à leur fin. 
ïls aurpient; peut<^çtre pu tenter enco- 
re quelque coup de dâfespoir, maïs H 
paroît bien^ ;que les.proupes avoient 
perdu courage, & que la difpofition 
des efprit^ que U politique de Céfar 
fût ménager,, quoiqu'il n*cn difo rien 
dans fcs commentaires, contribua auifi 
^ accélérer la capitulation. Privés àin-. 
Çi de toute eipérance^ ^ ayant déjà 
lutté pendant quatre jours contre tous 
les befoins. Généraux de Fona-r 

„pée furef^c contraints à la fin d'en 
,,venir au point ^ où Céfar avpit.ré-f 
,,folû de les me;ier. Ce fut le 9. de 
, Juin 9 jour dont la mémoire nous 
^efl: çor^^vée dans les Faftes , qu' ils 
^firent demander une entrevue, &l ce-? 
^a s'il étoit poflible, dans un endroit 
^^qui fut hors de la portée des foldats. 
^Géfsir cQnfetidt à rentrevuëf mais. Aon 
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,,aveo la circonflance qu'ib fouhaw 
„toienc. Ils fc foumirenc à tout, & 
yyAfranius ayaoc doo/ié £on Bk en om^ 
,.ge, ils (e rendirent au Keu marqué par 
^le vainqueur*. Ls\, caaverfaûon fe 
,^pailà à la téce des deux années qui 
^,pureiic cnteadie cout ee qui fut die 
9^pàrc & d^utre. Afranius prit la pa* 
„rûle ea d^fauç quk>a n& devoir pa$ 
),tronver mauvais , que lui & (es trou-? 
„pes euâenc voulu demeurer iiddçs à. 
,)Pompéc leur Général» qu'ils 
»a voient afièz fati&fait à leur devoir, ôc 
,,aiFe8 foulFerr; qu'ils avoient même 
,^éprouvé pour l'amoui: de lui la plus 
,,grande difene; . mais qu'à préfent 
^qu'ils fe voyoient entourés commô 
y,des bétes fauvages, privés d^au 
^de la liberté d' entrer &ç de^ fordr-j^ 
,,teurs corps ne pouvoieiit plus fup^ 
,,porter tant de maux, que leurs eir 
:;,priçs réfiftoieiit à pcin^ à la honte 
ydont ils .étoient . couverts : qu'ils fe 
',,confeiFoietic donc vaincus & qu'ils der^ 
i^maadoient inllapiment, au cas qu'il 

V^y eut encprp , tieu^ à la démeâçç^ 

• # 
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^.qù'on leur épargnât la nécçifité dé fe 
^donner la mort. . 

„Céfar répondit ^u'il n'y avoît per- 
^^fonne, à qui dans cette occafion il 
^convint moins qtfà Âfranius, de fe 
yyplaindre 6c de chercher à exciter la 
„compaffion ; que chacun avoit fait 
„fon devoir i lui Céfar, par ce que pou- 
„vant attaquer avec fuccës , dans des 
„poftes déiâvantageux à T ennemi & 
^ydans un temps favorable^ il n'en avoit 
„rien fait, pour qu'il fut plus facile d'en 
„venir à un accommodement: fon ar- 
^mée, puisque malgré l'outrage qu'elle 
„avoit reçu parle maflacre de fes cama* 
j,rades, elle avoit confervé, 6c mis à 
„couvertdc toute infuite les foldats en- 
„nemis, qu'elle avoit eu en fon pouvoir: 
„les foldats enfin d*Afranius, qui étoienc 
yyvenus d'eux mêmes parler de paix, ce 
„qu'ils croyoient devoir faire pour fc 
,,fouflxaire à la mort. Céfar conclut^ 
„quc chacun avoit fait parokre fesbon- 
.,^es difpofitions pour la douceur i que 
„les cheft rfavoient point voulu enten- 
,4re parler d'accord, qu'ils n'avoienc 
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i,ob(èrvé ni trêve ni entrevue, & a voient 

„cruellement mafTacré des gens fans 
^défiance 9 abufès fous le nom de con^ 
„férence; qu'il leur arrivoit donc ce 
,,qui arrive d'ordinaire à ceux qui ne 
„fuivcnt que leur opiniâtreté & leur 
;^»figrté; de redierciier & demander 
,,avec un extrême emprcflemcnc ce 
^qu'ils méprifoient auparavant; que ce- 
„pendant il ne vouloir profiter ni de 
»,leur abattefnent, ni des drconftances 
' ,,favorables, où il fe trouvoit, poi^r 
,,augmmter (on pouvoir; qu'il vouloit 
^feulement qu'on licentiât les armées 
5^que l'on entretenoit depuis longtemps 
#,contre lui; il ajouta que c'étoit uni- 
,»quement contre lui, qu'on avoit en- 
„voyé fix légions en Efpagne, ou il 
^,n'y avoit point de guerre ; qu'on y en 
,,avoit levé une feptieme; qu'on y en- 
j^tretenoit tant de Flottes nbmbreufes 
des Généraiix ii expérimentés; que 
^en de tout cela ne fe faifoit pour pa- 
^jdfier rEfpagnc qui étoit tranquille, 
„ni pour pourvoir aux beibins de la 
^province qui jouiiïanc d'une longue 
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^paix, n'avoic befoin d'aucun fecours'; 
^que tout cela ne fefaifoit depuis long- 
yyCemps que contre lui: que ce n'étott 
^que contre lui .qu'on vouloic établir 
j,un nouveau genre de Gouvernement^ 
„dans lequel on voyoit le même hom- 
^mc préfider , des portes de Rome à 
^toutes les délibérations, &c régler en 
^^méme * temps , quoiqu* ablenc de-> 
^puis ptufîeurs années deux provinces 
»très beUiqueu&s ; qu'on violoit en 
^^aveur les droits facrés des Magiftrats; 

qu'ait lieu de donner le Gouverne** 
,^cnt des provinces à des Préteurs &c 

des Confuls^ comme cela s'étotc 
^^toujours pratiqué, on y en voyoit des 
^^particuliers dioifis parle parti; qu^on 
j>,n'avoit point voulu foul&ir qu'il jouiç 
„du bénéfice de l'âgé qui permetcoit 
,,d'appeller au commandement des ar- 
9^ées ceux qui s'écoienc diftingués danis* 
„les guerres précédentes; qu'il, étoit le 
„feul de tous les Généraux, à qui on 
„n'avoit pas voulu permettre après 
^avoir bien fervi la Rq>ublique, de 
^itentrcr dans Rofne avec honneur. oU' 
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^,du moins (ans honce & de congédier 
,>{on armée; qu'il avoîc foufFerc pa* 
^^ûemmenc coûtes ces mjuftices, âc qu'il 
,,écoic encore prêt à les foufFrir ; que 
9ifon intendon n'écoic point de leur ocer 
y^e commandement pour fe l'appro- 
jyprier, ce qui cependant iie lui feroic 
,,pas difficile ; que fon but unique étoic 
^Ale les priver des .forces donc ils abu- 
Jkivtvx. pour lui nuire ; qu' il falloit 
^ydonc , comme il l'avoic déjà proppféy 
^qu'ils forciflènt de la province, & qu*ils 
iiUcentiaiTenc leur armée; moyennant 
^^quoi il ne feroit du mal à perfonne, 
que c'étoit à cette dernière & feule 
yicondition qu'il attachoic la paix. 
. »|I1 parue à toutes les marques d'ap*- 
9,probation que les troupes donnèrent 
>^9que le difcours de Céfar^ leur étoic 
9>fort agréable: il éK>it en effet très 
^doux pour des vaincus qui avoient lieu 
;,de s'attendre à quelque mauvais trai- 
jitement, de fe voir offrir ce qu'ils fou- 
^^haitoiehc le plus , fa voir, leur congé: 
^'eil: pourquoi comme on conceiloic 
,/ur le lieu & fur le temps, où l'on de* 
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^«yvoicles licencier y tous firent iigne &l 
^ycrierent du rempart où ils éroient, 
^^qu'il falioit que ce fut fur Theure, que 
,Si on diiFéroity 1^ plus grands ièrfnens 
^^ne feroient pas capables .de les raiTu*^ 
„rcr. Après que Pon eut encore agité 
^yun moment cette quefiion de part 4c 
„d'autre, il îfut réglé que ceux qui 
„étoient domiciliés en £lpagne qui 
,,y avoient du bien, auroient fur le 
^hamp leur congé 9 & qu'on licentie- 
„roit le refte à la rivière du Var. Cé- 
j/ar leur promit qu' il ne leur feroit 
>^aucun tort, &c qu*il ne forceroit 
9,pcrfonne à prendre parti dans feS' 
„troupes. 

Jll, s'engagea auifi à les nourrir de* 
^ypuis ce moment, jusqu'à leur arrivée' 
yiau Var. Il ordonna encore que tout 
„ce qu'ils auroient perdù à la guerre, & 
^,qui fe trpuveroit entre les mains d^ 
„fes foldats, leur fut rendu, & il paya 
fes troupes le prix auquel ces eil'eu 
„furent eftimés. Depuis ce moment 
^,Ies troupea le firent l'arbitre de tous 
,Jicurs différens; &i fur ce qu'Afranius 



♦ 



%j% GuhKRE 1)2^ César 

yfii Petrcius. rcfufoient de leur payer ' 
^^leinr montre qu'elles deniandoient avec 
),hauccur, prétendant qu elle n'étoit pas 
^encore échue, elles s'en rapportèrent 

Céiar i & les uns & les autres s'ea 
y^tinrent à ce qu'il décida. Environ le 
^iers àoé cette armce fut liccntié pen- 
^ydant les deux jours qu'oh refta dans 
«»ce camp ^ après quoi Céfàr ât prendre 
,,Ies devans à deux légions^ & ordon- 
^lUa au rci^c de iuivre, afin qu'elles ne 
,,campaflent pas loin les unes des au* 
yytres; il donna, la conduite de cette . 
^^marche à Q; FufiusKâlenus ion Lieu* 
>,cenant Général. Après avoir réglé 
y^cs chofes de cette manière, Ka* 
tJenus quitta r£fpagne & fe rendijt fur 
,,le Var , où le refte de l'armée en*- 
9>nemie fut liccntié.,. 

Je me fuis fcrvi des propres paroles 
de Céfar pour repréfenter au leéleur 
ta fin de toutes ces opérations militai* 
res &L le détail de la négociatioa qui 
précéda là capitulation. Tout y eft 
cflair & n'a pas befoin de commentaire. 

Preur 
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Preuves & Obfervation;;» 

(I) pag. 230. ^ 

La preuve de ce changement de route» le 
trouve toute entière dans les circon« 
fiances de la retraite» & dans les combats 
qui fe donnoient, pendant que les légions 
d^Afranius paflbient d^une montagne à Tau- 
tre» rinipedion de la carte reciaircira en* 
core mieux» 

(n) pag. 13J. 

Millia enim progrejfi quatuofy yehe^ , 
nuntiusqiu pcragitaii ab ^quitatu, montem 
txetlfum capiuni, A ftmt ayoieni^ils ^ 
fait quatre mille pas de chemin y que har^ 
celés toujours de plus en plus par la ca^ 
vaierùp ils s^emparennt d'une hatue ikon^ 
tagne. Cette indication de la dillance de 
quatre mille pas de chemin, donne une eU'- 
dere certitude à mon expofé. Il y en . a 
préciièment autant, depuis P endroit oit 
Tarmee d'Afranius fut çampée> jusqu'à la 
montagne que je marque. Le local/ tel 
qu^on le voit aujourd'hui , repond de même 
exaâemcAt aux circonilances que le texte en 
rdppoite. Le tenain eft très. large au haui: 
de la montagne , & aflêz propre à contenir 
les camps de deux armées^ tels qu'étoicnt 
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ceux des Romains. On reconnoic dans le 

voifinage, l'autre montagne où Tcnnemi 
fut contraint de s'arrêter. Quant au temps» 
que fù dit, que Tarmée d'Afranius employa 
à fa marche, je me fonde fur ce qu'elle fe re- 
inic en marche à la ûxieme heure du jour» ou 
à onze heures du matin* Si elle étoit donc 
partie à Taube du jour, elle ne pouvoir avoir 
été en route, qu'environ quatre heures, par- 
cequ'elle àvoit tout au moins beibin de deux 
faejif^es) pour difpofèr le campement, &le 
travail des retranchemens, qu'elle avoit deja 
commencâ. * 

(m) pag. 236. 

Toutes ces circonlbnces font en partie 
clairement énoncées dans le texte» & en par« 
tie fondées fur le loca). L^année de Célar» 
ayant côtoyé dans la plaine la marche de 
rennemi, ne pouvoit plus pourfuivre la fien* 
ne, dès quelle étoit venue à Tendroit, oii 
le terrain fe re'trécifibit entre la rivière & le 
coteau. Il falloir donc qu'elle monta égale- 
ment la hauteur. La preuve en eft que le 
texte dit, que CeTar s'étoit campé fur la me- ♦ 
me montagne vis-à-vis de rennemi, 

Céfar dit enfiiite: ima frontt toiWt^ 
hoftem cajlra muni uni, ce que le nouveau 
tradudeur a mal rendu, par ils furent obli- 
giâ Je ranger iouies leurs troupes de fioiu. 
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Una fiente caftra muniunt fignifie, qu'ils 
ne firent fortifier que la ièule face du camp 
qui faifbit front du c6té de Pennémî. Fron« Front 
tin exprime la même cholè par ces mots: '7* 
Fojfa in fiontt pircujfa* 

(IV) pag. 139. ^ . . 
Hora décima fequi pabulatons , tqui» 

ttsque rcvocari jubet. Le nouveau traduc-, 
teur François a rendu ce pallàge de la ma* 
.niere fuivante: vtrs les quatre heures du 
foir , il envoya ordre de faire fuivre fes 
fourageurs, fir de rappdlcr la cavalerie. 
Cette verfion en traduifant licceralement U 
texte renverlè tout l*ordre des événemens. • 
Celar n attendit pas jusqu'à la dixième heure, 
ou félon nôtre manière de compter le temps^ 
la troifieme heure de Paprès midi, pour dépê<- - 
cher à la cavalerie Tordre de revenir. On voit 
par la fuite du r^cit, que ce fut fur le champ 
qu*elle le rejoignit, &: qu'elle reconnmença 
fes attaques. Le tradudeur, en réfléchif- 
iànt bien à fon texte auroit du obierver, que 
hora X. ne pouvoit regarder que les feuls . 
fourageurs , ôc qu'il ordonna à ik caval^ria 
de retourner iàns délai. 

(V) ,pag.»4»' 

Pour (è fiiîre une idée de toutes les cir- 

CoqAances <{ne Célàr raconte de ces lieux 
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inégaux & difficiles ^ oii les Généraux dt 
Pompée s^engagerenty on n*à qu*à regarder 
la carte. On y verra clairement, comment 
Cefar a pu les empêcher de pourfuivre leur 
marche, nef ne ad progreditndum data fi' 
ciUtate ; & comment ils s'éloignèrent de 
Teau, cnlaijQànc rennemi maître de la pe- 
tite plaine, qui du pied de cette montagne 
sVtend jusqu'à la rivière. 

(VI) pag. 143. 

Pour rendre raifbn de remplacement- 

que je donne au camp de Céfar, je tire par-* 
ti de ce qui eft dit dans la fuite, que celui 
d'Afranius n'en étoic éloigné que de deux 
mille pieds. Celui-ci pour s'établir dans le 
voifinage de Tennemi^ avoit été obligé de 
s^loigner de la rivière, & par confèquent 
de monter la hauteur. Il s'enfuit donc, que 
le camp de Céfar a été, comme je le dis^ 
iiir un. terrain plus élevé, & d'abord à une 
certaine diftance au deflus de celui qu'Afra- 
mus fut contraint de prexidre ce même ibir. 

* 

(Vn) pag.* 245, I 

lUi mimadiurfo vitio caftrorum» tota 
no3e munitiones profemni, cafiraqut cafirU 

conférant. Dans la tradudion Françoife les 
mots ibnt rendus par ttxuumi remarquant 
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k difavamage d€ Jbnpqfie, travailla tùuu 
la nuit, à étendre fis retranekemens , & i 
multiplier fis campemens. Il feroit diffi- 
cile de fe former, fur ces paroles une idée, 
claii^e dé ce que les Généraux de Pompée fi« 
rent en cette occailon. Le tradudeur ayanc 
fiiivi la leçon, que presque toutes les éditions ^ 
portent, cafiraque caftris coavertunt, ibt 
changèrent leur camp ^ contre un autre, il 
n'eil pas étonnant qu'il ait manqué le vrai . 
ièns de Tanteur* 

Pour approfondir les démarches d'Afra- ^ 
niusy & de Pecreius^ il faut confidér^, ce 
qu^ont produit tous les mouvements, donç 
il s'agit ici. CeTar dit, dans le chapitre 
iiiivant, que leur camp n'a été ieparé du fieii 
que de deux mille pieds. Il ne pôuvoit près» 
que pas être dans une plus grande proxi- 
mité. On voit ainû que ces Généraux ayant 
eu- auparavant une pc^tion, qui les avoic 
écartés de la préfence de Penncnii, cherche- ' 
rent enfuice par tous ces travaux à s'en ap- 
procher de plus prèsj en âifànt ces mour DeBcLChr. 
veitiens que Céfar exprime en plufieurs en- ^^Jq^ 
droits par cajira cafiris conferre. Com- vxiL f. 
me cette eipreffion, qu*on - trouve anjour- 
d'hui dans le texte, n'eft nulle part em^ 
ployée par l'auteur, & ijue les manu- 
(crits varient fur le mot convertunt p il n'elt - ^ 
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pas douteux, que Cefai: n'ait écrit, cafira^ 
jue cafiris conffruni, pour indiquer ce qui 

eft arrivé en efFet. Les Commentateurs, 
qui une taché cie ÇQnçilier rancienne leçoa 
du texte, eut voir, qu'ils n'ont pa$ eft 
la moindre idée dç la liaîfon de ces événe^ 
uiens. 

Si le texte dit, qu'Âfiranius & Ferreiuf 
tachoient de s'approçher avec leur camp de 
celui de Céfar, on conçoit aiic;ment, que 
par ces mots : tota ncâ$ muniUona pra^ 
fentnt, iis continuent les ntrancAemeiu 
pendant toute la^nuit^ il a expolé les mo<r^ 
yens, dont ils k fenrirenc, pour obtenir co 
but, Leur premier camp étant afTis, dans 
un terrain coupai &: raboteux, on icnt bien 
que pour iorûr de ces lieux,, ils n'avoient • 
pas précilèment befoin de conduire leurs 
i lignes à travers les dcfiles, qui les féparoienr 
du terrain,- .fur lequel C^iàr avait pofé foa 
camp. Us n^y travaillèrent donc qu^apris 
avoir franchi toutes ces difficultés, en s'y 
prenant ainfi que je l'ai expofé, & corn*» 
me Câàr le fit en 'Afrique, lorsqu'il s'ap^ 
procha de la ville d'Uzita, en s'avariçaiit en*- 
tre deux lignes. . Les mots munitiones pro^ 
ferum^^ ne renferment rien qui s'oppoiè à 
cette manière de fe rçpréfenter le travail de 
ces deux Généraux* 
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^ La defcription que je fais de ces lignes, 
eft ^puyee fur une circonftance, quç Câàr 
touche à la fin du chapitre (ùîvant* Il y dit, 
que undis. qu'il cacha d'achever fes recran- 
chemens^ l'ennemi fie fonder les gués de la 
riviare dans le d^in de la paâêr, Pofteré 
die munitiones infiitutas Ccefar parât per- 
fictftt illiyadum fluminis Sicorisi ttniaref 
fi transire pcffenu H eft donc clair , quil 
n'y avoit pas de retranchemens depuis la 
baiiteuTy fur laquelle les Généraux de Fom<* 
pée étoîent campés^ jusqu'à la rivière; vA 
que pour s'échapper de ce côté ils n'avoient 
que la rivière à paiïèr, & que Céfar dans le 
deflèin de l^mpécher^ ne fit qu'en gardet 
les bords avec plus de troupes qu'auparavant. 
Il falloit doncy que^la ligne, pour qu^elie 
put environner & reflirrcr le camp de Pen« 
nemi, commençâc parla droite de celui de 
Céfar, & décrivic ce demi cercle donc j'ai 
p^é daàs moti expofe. 

(IX) pag. a$9. 
Du polie des troupes auxiliaires 
dans Tordre de t>at2(iUe des deux; 
armées & du terme média acies» 

Dans l'ancienne milice le pofte des trou* 
pes auxiliaires, écoit la plupart du teslps 
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aux ailes. Mais pour locs c^ëtment des* peu» 
pies d'Italie, qui avoient la même ordon- 
nance , & la même ionne que les légions^ 
te qui valoient prasqu^autanc que les Ro» 
mains. Les auxiliaires que d^autres Nations 
alliées fournirent quelquefois dans la fuite 
aux Romains^ n^ëcoient traités que fur le 
pied de troupes légères, & on (è gardoic 
bien de les placer aux ailes. U eil donc af- 
fez extraordinaise qu'Âfkanius en forme ici 
une troifieme ligne. 

DcBei.Gai. Lorsque le jeune, Crafliis en qualité de 
Lib. iiL Lieutenant de Céiar, conmiaAda un corps 
de troupes légionaires dans TAquitaîne^ &» 
, . • qu^il fe propolk de livrer bataille aux peuples 
de ee payî!, qui avoient afièmblé une armée 
aflèz confidérable, il forma les troupes fiir' 
deux lignes, & plaça les auxiliaires dont 
il en avait grand nombre, aumiUeu àtSan 
' ordre de bataille: Dupplici aei$ infiiiuia 
auxiliis in mediam aciem conitâis* ' On ne 
comprend pas afiès clairement par ce pafla- 
ge, ni "par piufieurs autres» ce qu'il £tnt 
entendre par média acies. Ordinairement 
cette expreflion dénote dans la defcripcioa 

DfBii.Cir. des ordonnances des croupes, le corps de 
bataille, comme entre autres dans celle de 
' la bataille de Fhariàles, oii il efi dit: mc-^ 
dUm aciem Scipio eum iegionHiu Syriacis 
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iénàbat. Mais il eft bien certain que ce nt 

fut pas ici le porte des auxiliaires , auxquels 
Craflus fe âa il peu en cette occa^on, qu'il 
,n'o& les employer, lorsqn^il attaqua dans la 
fuite le camp de renncmi, qu'à porter les 
terres , les fafcines & les^ autres matériaux^ 
néceflàires au combleméfit des fofE». 

Uexpofé que CeTar fait ici de la manie* 
re, dont il rangea fon armée en bataille^ 
fert à édairdr la difpofidon de Crafiiis»- au(& , 
bien que celles de pliifieurs autres Géni»^ 
raux. Farcequ'ainû que CrafFus plaça les 
auxiliaires m média aeie^ X^éffr die ici, avoir 
pofté fes archers & Ces frondeun'r Sagitiarii 
funditoresquc in média contintbantur acie* 
Mais il eft bien dàir que* ces troupes Itères 
ne formoient péint dans cette* occafion 
corps de bataille (Parmée étant rangée fur 
pois lignes) qu'elles ne pouvoient être mifes 
dans les intérralles d*une ligne à Tautre^ vù la 
peu de plaçe qu'elle occupoit. Il faut donc, 
s'il eft dit, qu'elles étoient renfermées dans le 
milieii de l'ordre de bataille , in média acië 
continebantur f qu'on fe les repréfente en 
cette occafion , auifi bien que dans la difpo*' 
fition de Crafliis, comme diftnbuées. dans 
les intervalles d'une cohorte à l'autre, fur 
tout d^s la féconde 6c h troiiieme ligne» 
bii ces intenralles étoient plus grands <pij» 
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dans la première. Ceftainfiqtt^ileftfaicmeif* 

tîon des troupes légères de la féconde ligne 
Pluiijfue, 4j^ns la .célèbre bataille de Chçronée, que Syl- 
la gagna contre Atchelaus Général deMithri* 
date. Cette diftributîon des troupes légè- 
res i eA au reite entièrement dans Teiprit d€ 
rancienne milice ^ oii elles itmpliffoient éga* 
lementy avant que les le'gions en vînllènt aux 
mains, le vuide que les manipules rangés en* 
quinconce laiilbient dans la ligne. 

Le récit que Céfar fait de la difpofitiofi 
de iès troupes en cette occaûon, contient 
encore une particularité très remarquable^ 
par rapport an nombre des cohortes , dont 
chaque ligne étoit formée » & répand par là 
beaucoup de himieres (ùr plufieurs ordres 4e 
bataille, au fiijet desqueb Céfâr &'les autret 
' auteurs ne font entré dans aucun détail. 
Mais coomie je me vois dans la néceffité d» 
traiter cette matière dans la défen& de mes 
mémoires militaires contre les objections dO' 
le Chevalier Loloos, je n'en dirai rien 
id, poinr ne pas me répéter dans la fiiite. \ 
J'obferverai encore qu'on retrouve ici 
ces cinq légions, qu^il dit avoir envoyées en^ 
Efpagne,' tandis qu'on a là (dus haut, qu^il* 
en avoit laifle une dans fon camp pjès de 
Lerida. C'cft une très forte preuve, que 
çe corps de fix mille Gaulois Transalpins, 
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dont il eft tait mention aux:ommencenient 
ce récit, avoit déjà la forme de légion , & 
^ (jue c^écoiç celle dont Suétone d'autres au-» 
teurs patient fous le nom de la légion Alau^ 
ia y comme je Tavance da«s mon hiftoire do 
Taimé^ de Céiar, ^ . 

(X) pag. a6o. 

De Fefpace qu^occupoient les ar- 
mées rangées en bataille, & de 
; la proximité des camps relative 
' à la portée des machines. 

n paroit que cVtoit à la dillance im 
^ooo* pies ou de 400. pas Romains^t^ue les 
anciens approchoient leurs camps de ceux, des 
ennemis y "lorsqu'ils vouloient en toe auflt 
près que poflible. C'ell ainfi qu'on a vu dé- 
buter Céiàr dans cette campagne par fe canw 
pêr à 400. pas du pied âe.la montagne qu'A* 
franius & Petreius occupoient. Cette proxi- , 
mité étoit analogue à la plus grande portée c^^ct 
poffible des machines , dont on garnifToit les Gv. m. 
remparts des camps, comme on le lait p^-,.'^l- ' 
Céfar, par Hirtius & par d'autres auteurs. Af f . ^ jf 

Athénée parle des baliftcs qui lançoient 
des pierres tic trois quintaux, mais Icule- 
ment à la dillance d^un Aade, 6c Jofephe 
mec la portée des gros traits qu'on ch^it 
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de quelques balifies, à deux & à crois llades 
& demi, cVft i dire> le ftadeà cent vingc 
cinq pas, à 4 3 7. pas. Il n'eft pas même 
douteux , que dans les fameux iieges de Sy- 
raculè &: de Rhodes, on n^aic podfê ençose 
plus loin l'eftet de ces machines. Il faut ce- 
pendant obferver, que Tauteur Juif ne parle 
que de ces machines qu^on employa au fiege 
de Jerulalem , qui éroient^ d'une grandeur 
d'un jeu extraordinaire^ & qu'il n'eiipas pro« 
bable que celles dont on iè iènroic ordinaire- 
ment dians les camp^, fulfent toutes du même 
calibre 9 car» comment auroit-on pu à la di& 
tance de 40.0 pas d^un camp à Tautre» fe ran- 
ger en bataille, & occuper avec Parmee le tiers 

. de cet eipace, fans rifquer d'en être incommo^ 
ééf & ians étire accablé de coups, Sionik 
donc dans les auteurs, qu'un pofte étoit éloi* 
gné de ccdui de Tennemi, «^unt qu'il falr * 
Lit» pour être hpn 4e la poitée de traits^ 
on peut encore fiippoièr une 'diftance moins 
grande que celle de 400. pas. Toutes les 
cîrconftances prouvent que la hauteuTi donc 
DeBci Civ, les troupes de Pompée furent obligées de & 
^ 5<* fàui^, pour fairie leur retraite pendant le 
temps que U gnerre lè fit aux environs At 
Durizzo, n'étmt pas & beaucoup près à wie 
diftance de quatre cens pas du fort qui écoit 

. occupé p^r Célar; & U y çft cependant dit. 
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fuitanttim obérant a nofiro cafteUo ut t§^ 

lum tormento mijfum adigi non pojjit : qui 
n*ùoit pas plus éloigné de notre fort qu^il 
ne faUoit pour être hors de la portée des 
traits des machines. 

Mr. de Maizeroy s^eft habilement fervi Traité de !• 
de l'endroit de mon texte , pour détenniner T«âiquc 
Tefpace du terrain, qu'une armée Romaine ch"!.^ 
occupoic en bataille^ & la diâance d'une Arc. 5. 
ligne à Tautre. Si Tintenralle entre les deux 
camps ^ n*étoit que de deux mîUe pieds, ou 
de 400. pas^. & il les deux armées n'occu- 
poient, chacune <)ue le tiers de ce ternûnt 
il s*en(uit qu^un emplacement de 666* piës , 
ou de 133. pas de profondeur fuf&ibic pour 
y ranger jme armée Romaine^ en bataille. 
Chaque ligne ayant dix hommes de hauteur, 
donc chacun cenoic flx pieds en tout fens^ 
occupdit £>ixante pieds , & ainû toutes les 
crois 180. pieds. Il refloic donc 486. pieds^ 
ou 97. pas pour les deux difiances entre les 
trois lignes y pour celle d'une ligne à Tau- 
tre, on peu plus de 48- pas Romains , ou • 
environ 37. toifcs, en réduifant la mefure 
du pied Romain au nôtre. Ce point de Tan* 
ctenne tadique inis dans fon joar, eft de la 
plus grande importance, & nous explique 1 
pluiîeurs circonilances rapportées par les an* / 
^uts dans les réçttt des hacailies. 
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Cette proximité de deux armées rangtfev 

en bataille, & qui n'e'toient féparees l'une de 
Dr Bel. Afir. l'autre que de 133^. pas, eft cependant ex-^ 
^ traordinaire^ & a de quoi nous étonner. 
Hirtius en détaillant les difpofitions de ba* 
caille de Céiàr & de Scipion près d'Uzita 
en Afrique y dit que les deux armées ^ n'é* 
toienc éloignées Vune de Taotre que de trois- 
cens pas, & qu^on n'a presque point eu 
d'exemple j fi ce n'eil dans cette' occafion 
que deux années ftiient reftées dans une fi 
grande proximité, fans en erre venues aux 
mains» Cette réâexion de Hirtius m^auroit 
presque fidt fbupçonner quelque faute dans- 
les paroles de notre texte auquel la manière 
d'indiquer quelquefois également dans les ma- 
nu(crits les peâes ic les pajfus par un fim* 
pie p. auroit pu donner lieu. Mais un au-- 
trepaiiàge des commentaires a diiTipé mes- 
doutes. Cé&r y rapporte» que dans le- 
DeBeLCiv. temps qu'il s'c'coit porté avec fon armée près 
55* Durazzoy il le donna cous les mouvemens 
poflibles, pour engager Pompée à livrer ba*'^ 
taille. Dans cette vue il s'approcha avec fes 
légions ù près de foncamp, qu'il les mit pres- 
que (busfès retranchemens ; de&çon, ajou* 
te- 1 - il que fa première ligne n'en étoitéloi- 
gnjéc qu'autant qu'il àUoic pour écre hors de 

k ponée des machines» Omnibui dunccps 
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ditbus Cafar excrcitum in acicm aquum in 
locum perduxii, fi Pomptius proefio de* 

cerîare vellety ut pœne cafiris Pompeii 
gionts fubjiccret: tantumquc a VaUo ejus 
prima , actes abtrai, uti ne in eam telum 
iormcnto adigi pojfit. Je viens de remar- 
quer que cette diitance indiquée par la por* 
tét des madiines étoic iiicoi|teftablemeiic 
bien au deflous de 400 pas. L'exem- 
ple allègue de liirtius; & celui de mon 
texte, oh.il n'y avoic pas plus de %6j pai^ 
entre la première li[,ne de Cci^r & les re- 
tranchemens, d'Afranius le mettent hors 
de doute. Pompée ajoute CéùXf intéreâ^ 
à conferver fa re'pqtation , forcit bien auflî 
fes légions du camp^ mais de façon <|ue la 
troiiieme ligne couchoit encore le bord du 
fofle, & que toute fbn armée rangée en ba- 
taille , pouvoir être couverte par les traits 
lances de defiûs.les remparcss Pompeius 
cutemy ut famam & opinionem kominwn 
UncntM fupcr cafiris excrcitum confiitiUt^ 
ut iertia aeies vallum contirtgeret; omnis 
quidem injîru3us exercitus, tdis ex y alla 
abjcdis protegi pojfit. L'eipace que toute 
cette armée occupoit pour être couverte des 
traits qu'on jettoit des remparts, ne pou- 
voit pas s^étendre au delà de iix cens pies ou 
de i xo. pas^ ce qui étoit.ia portée ordinai*' 
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re des flèches & des pierres que les arcs Se 
les frondes lançoieot. U a'eft pas indigne 
de ratcendon .d^oblèrver cette manière di£» 
férence de s'exprimer pour déterminer dans 
le langage militaire des Romains les diiUn- 
cesy Tune par la portée des machines, ttlum 
tormento mijjum, & Tautre par les fim- 
ples traies, teiis abj^âUf ainfi que nous les 
exprimons par le portée de nos canons & de 
nos fuflls. 

Il eft encore remarquable que. Ibuvent 
chez les Anciens, deux armées rapprochées, 
fi près l'une de Taucre, fe regardoient mu- 
tuellement fans faire aucun ufage des machi- 
nes. Mais comme les "Romains, félon la 
nature de leurs armes y ne décidoienc jamais 
autrement les batailles, qu'en fe joignant à 
Tarme bknche, l'impétuofité du choc étoit 
d'un trop grand avantage , pour le facrifier 
aux machines, &: il femble que le mal qu'el- 
les aùroient fidt à l'ennemi pendant qu'il au- 
' roit parcouru l'efpace de cent ou de deux 
cens pas,, n'auroît pas contrebalancé celui 
que la force de Fimpref&on. auroit produis 
en l'attendant de pied ferme , ni tout Verti" 
barras qu'elles auroient caufe fur tout le front 
de la ligne. Comme on ne fè promettoit 
rien de ces machines en rafe campagne , on 
ks employoit avec d'autant , plus d'avantage 

\ 
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pour la defehfe des remparts & des poâef, 
& on -voit par le paflàge de, Cé&r que j^ai 
cité, & par plufieurs autres, combien on 
les y redoutoit; & à quel point elles ren- 
doient ladëfeniè des poftes, fupérîeure à tou* 
tes les refiburces que les anciens avoîent 
|>Our les attaques. Fabius obligé xle défen« 
dre avec peu dé troupes le vafte'camp près 
de Gergovie, que les Gaulois attaquèrent 
dans l'abfènce de Céfar, avoua être princi- 
palement redevable à PelFet des machines' du 



DfBel 

^ ^ ^ VU 
mnda*magno ufui fuijft tornutUtu Cii. ^4 



fuccès de la belle défenfe. Ad hœc fujii^ 



S E C T I O N VIII. 

ON n'a jamais douté, que cette 
expédition, dé Céfar ne fiiç un 
des plus brillans exploits de fa vie mili- 
taire. On fait que le Prince de Con- 
dé, lorsqu'il fit la guerre dans les envi- 
rons de Lérida, s'occupa à vérifier fiir 
les lieux les eirconftapces de cette cam- 
pagne, niais il eft fâcheux qu'on ignpr 
rc le précis des obfervations de ce 
grand homme, donc le génie avoit tant 
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4e reilbmblance avec celui du vam* 

queur de Pompée, Ce qui eft certain, 
c'eft qu'il faut pour bien comprendre 
le récic que Ccfar fait lui même de fes 
campeinens, de fes marches ^ & de 
toutes les manœuvres par lesquelles il 
força fdn ennemi à mecore bas les ar- 
mes, ou avoir été fur les lieux même, 
OU avoir du moins fous les yeux de 
bonnes cartes fur les quelles fe trou- 
vent exaârement marqués le cours des 
rivières, les fimations refpeâives des 
montagnes & la diftance des lieùx: 
avec de pareils fecours, on ne peut af- 
fez admirer la préciiion & la clarté qui 
règne dans la narration. Lucain, Dion 
Cadius, Appien & Flutarque, quoi* 
qu'ils ayent pu ponfulter les commen- 
taires, n'ont pas laiifè de fe tromper 
fur les circonitances les plus elTcntielles 
de cet événement. Il n'eft donc pas 
étonnant, que ceux qui de nos jours 
ont entrepris d'en expofèr le détail, 
n'ayent pas mieux rencontré la vérité, 
féduits en partie par Tautoricé des ecri-^ 
vains, que je viens de nommer, & en 
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partie par certains préjugés, au nom- 
Isre desquels je mets celui* qu'on 
^voit lur la fituation d'Oâogefej prife 
pour la ville de Mequinenza. Rien 
n'eft plus difforme ni plus rempli d'er- 
reurs & de ^Eiutes que le récit que Car^ 
trou & Rouillé en font dans leur hiir» 
tôire Romaine. 

Le Maréchal de Puyfegur dont on Aft de u 
doit rcfpeâer & les grandes lumières ^Z''n. 
âc la complaifance qu'il a çxxè d'en fai- 9* 

^ 1 !• t Art I 6tç% 

re part au public, a comparé cette j,,.. 
campagne de Céiar à celle que ât le 
Maréchal de Tutehne, en 16^51 con- 
tre le Duc de Lorraine. Qotatat 
il ne s'eft attaché qu'à montrer la 
TefTemblance des fituations dans 
lesquelles fc font trouvés de part ôc 
d'autre les Généraux durant ces deux, 
guerres, il lui afuffi d^indiquer en gé- . , 
néral les faits principaux & les relForts 
qui les ont fait agir, fans entrer dans 
4e déuil de chaque opération. Cepen*^ 
danc, quoiqu'on lui rende la jurtice 
d^aVoir faifi ) ^ mieux de tous^ le fens 
des paroles de Céfar, on ne fauroit dif^ 
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convenir auffi que des circonftances cA 
fencielles ne lui foient échappées, &que 
Tenvie de donner à fa comparaifon un 
air de vérité & de jufteâe, ne lui ait 
faic fépandre un faux jour fur cet évé<- 
hement^ & furtout (iir la conduite que 
les Généraux Romains ont tenuë en 
cette occafion. Ceft ainfi qu'il fait 
des reproches à Afraniusde s'écre poiié 
à Lérida, & de n'avoir pas d'aborid 
porté fon armée en avant, pour défen- 
dre les paffages des Pyrénées. Mais il 
ne fait pas attention au peu de temps 
qui reftoit à ce Général pour raflem- 
bler fes troupes d'un bout de TEipagne 
à l'autre, ni à la facilité que Céfar avoit 
de tourner les poites qu'il voudrpit 
qu'il eut pris , en débarquant fes trou- 
pes dans Tun ou l'autre ports de la Cà-^ 
talognc, étant maître fiir mer, & ayant 
4evant fes yeux l'exemple de presqîue 
tous les anciens Généraux, Romains , 
qui avoi»t éludé de cette nianierê les 
efforts de leurs ennemis, lorsqu'ils 
comptôîent leùr fermer jpar terre Ten^ 
trée de ce pays» 
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Le Duc de Lorraine confentit par 

un traité à vujder la France, quoiqu'il 
fîic fupérieur en croupes, £ç qu'il oc^ 
cupât un pofte très avantageux. Le 
feul motif de (a démarche fut la crain-^ 
te d'aiFoiblir & même de perdre fon 
armée en rifquant le fort d'une batail** 
le': Mais les Généraux de Pompée n'a- 
vôienF presque point de cavalerie à op- 
pofer à celle de Céfar, ils étoient podés 
le plus mal de monde, & la feule né- - 
ceffité les força de capituler. Le,Ma- 
rébhal de Puyfégur prétend encore que 
le {>eu de coniiai;ice que ces Généraux 
pouvoienc mettre en leur armée, dont 
la fidélité n'étoit pas à Tçpreuvc^ fut la 
feule chofè qui contribua aux grands 
fuccèsdeCéfar, & il fonde fon juge* 
ment fiir ce qu'elle mit bas les armes^ 
lorsqu'il lui relloit encore la reiTource* 
de combattre. . 

U eft évident y qu' au commence* 
ment il n'étoit pas de Tintérêt de cette 
armée de livrer bataille. Ce ne fut, que 
vefs les derniers jours , depuis le mo- 
ment où les Généraux par la faute la. 

T 3 
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plus cnorine, fe laiiTerenc tourner &c 
dévancer fur le chemin d'Odogefe, qua ^ 
le parti le plus fage & le plus honorable 
auroit été, d'attaquer rennemi & de 
forçer le pailàge l'épée à la main. Mais 
on n'a qu'à examiner la fuite des évé- 
nemens, pour fe convaincre de l'Un- 
poffibilité dans la quelle cette malheu- 
reufe armée fe trouvoit de prendre uno 
femblable réfolution. Elle rencontra 
premier jour, à fon grand éconnemenc 
les légions deCéfar qui écoient en mar- 
cfaci elle avoit à dos toute fa cavalerie^ 
qui, ne ceflant pas de la harceler, Tem- 
pécha abfolument de pouiTer en avan^ 
de de f jifTer fur le ventre de Tenncmi. 
Ce fiit dans ce moment un bonheur 
pour elle , de pouvoir occuper un boa 
pofte, pour fe mettre elle même en 
fureté. Les Généraux de Pompée ofe- 
rem cependant former encore ce mê- 
me jour le projet de s'emparer de la 
montagne, au pié de la quelle Tenue* 
mi étoit en bataille. Mais les deux mil-- 
le hommes commandés pour furpreiH 
dre ce pofte, ayant eu le malheur d'é* 
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ire découverts trop tôt par la cavalerie 

& taillés en pièces, fans qu'il fut poifî"-^ 
ble de les fecourir, il n'y eut furetnent^ 
pas de moyen, de niéner encore à 
l'attaque une armée fatiguée de com* 
bats, Se efirayée d'un pareil échec; 
on eut ' même raifon de fe féliciter 
de que Céfar ne céda pas dans ce 
moment aux inftances de.fes foldats, 
qui bruloient d'envie de combattre, 
qu'il ne daigna pas profiter de Tocca- 
^(ion de vaincre. Céfar iè campa pour 
lors en préfence des Généraux de Pom- 
pée. Dés le moment que les retran- 
chemcns ordinaires des camps furent 
achevés, l'idée deleslbrçer devint une 
pure chimère. II étoit presque plus fa- 
cile alors de prendre d'ailaut une ville 
fortifiée, & défendue par une bonne 
garnifon, que de forçer un camp Ro-^ 
main. Tant, à ce que j'ai dit plus d'u-r 
ne fois, la défenfe des poites Tempor* 
toit chez les Anciens fur les moyens de 
les attaquer. La dîfette des vivres de , 
des fourages contraignit enfuite les Gé- 
néraux de Pompée à décamper^ Rien ' 

. T 4 
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de plus critique, que la retraite d'une 
armée dans la plaine, dénuée de toute 
bonne cavalerie , & en préfence d'un - 
ennemi qui en a, de la meilleure & en 
grand nombre. Afiranius, ayant donc 
préféré de marcher par les montagnes, 
îè vit toujours ferré de fi près par l^en^ 
nemi, ôc tellement géné dans Tes mou- 
vemcns par la cavalerie, qu'il ne lui fut 
pas poflible de faire des dilpofitions 
pour livrer bataille , fe voyant à la fin • 
pendant (a marche devancé , envelop-^ 
pé & acculé dans un terrain donc tou^ 
tes les ilTuës étoient de vrais coupe- 
gorges , il n'eut plus à choifir, & il fal« 
lut bien qu'il £t alte malgré lui. Dans 
ces circonftances, il ne penfa qu'à (a 
propre fureté, à fe recueillir, &àfed« 
ter du mauvais pas , où il s'étoic en- 
gagé i tandis que Céfaf: profita de ce 
temps pour prendre un bon pofle, & 
pour fe retranche^, coxxune de coum- 
me. Il fit plus; comme il n^ avoit 
que peu de pallkges, &c ceux-ci en- 
core très difficiles, par où il falloit dé-^ 
filer pour quitter les lieux que les Gé« 



* 



néraux de Pompée avoient occupés, il * 
s'attacha fur le champ à s'en emparer 
& à les fentier par de Êonhes lignés, 
Enfermés de cette manière^ &l privés 
dé tous les moyens de fe procurer deS . \ 
vivres & du fourage , il paroit que du 
moms pour lors il auroient du tenter 
de forcer quelque paflàge , 6c d'jttta- . 
quer l'ennemi partout où ils Tauroient 
trouvé , plutQt que de confentir à une * 
capimlation hohteufe. 'Mais Céfar étoit 
retranché jusqu'aux dents dans Ton 
camp, &, s'ils s'étoient j^tté fiir un 
des poftes établis, fortifiés pour fer- ^ 
mer les iiliiës, ils n'auroîent pas eû feu* 
lement à lutter de front contre les dif- 
ficultés presqu'infiirmontables pour lors 
de franchir les lignes, mais à fe garant 
tir encore contre toute l'armée de Cé- 
far, que hen n!auroit empêché de les 
prendre à dos. Fendant les quatre 
derniers jours qui précédèrent la capi^- 
tulation , 'il n'y eut qu'une feule occa- \ 
iion de joindre l'ennemi, dont le Mar» 
réchal de Puyfégur prétend qu'ils au- 
roient du profité» . Les deux .armées 
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fe trouvèrent pour lors en bataille^ cha« 

cune à la téce de fon camp , &c à une 
diftance d'environ deux cent foixante 
fept pas , r une de T autre. Céfar dit 
lui même qiie quelque fuccès qu'il eut 
pu avoir, en attaquant l'ennemi^ la 
viâoire ne l'aurdit mené à rien, à eau* 
fe du voilinage du camp, qui auroic 
tx>ujours aiTuré la retraite aux vaincus^ 
à plus forte raifon Afranius n'étoit pas 
feulement dans le cas de ne rien gagner, 
mais il expofoit auffi en même temps 
fon armée à une défaite inévitable; 
parce que fes ailes étant fansproteâion^ 
ellds auroient été en bute à toute la ca« 
' Valérie ennemie, dès qu'elle^ fe feroicnt 
avancées , & qu'il étôit presqu^impo& 
iible dans cette proximité extraordi- 
naire de- l'armée ennemie de faire des 
difpoiitions pour parer à ces inconvé- 
niens. D n'eft pas au refte étonnant 
que les troupes ayent eu dans ce mo- 
ment plus d'envie de recourir à la clé- 
mence de Céfar^ que de prodiguer leur 
fang & leur vie fans la moindre efpé- 
rance de réui&r, & de fe iauver de l'a- 
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bime oh la faute de leiurs GénéraiDC les 
avoit jeccées. Ceux-ci ne pcnfoient - 
pëut--ép:e. pas difieremmenc des fok 
dats. On fait d'ailleurs que ces cinq 
légions de Pompée écoient l-élice de 
(on armée* Céfar les préféra de beau- 
coup à cdks que fon rival avbit raf- 
fcmblécs dans la Grèce, & il témoigna 
aiTez reftirhç qu^il en faifoit, endifant - 
dans une certaine occaixon, gu'U alloic 
chercher en Efpagne tane aitnée fan^ 
chef, pour combattre enfuite dans la 
Grèce le chef fans Une armée* La fi- 
délité de ces légions <Sc leur attache* ' " 
Ment au parti Républicain , écoient à 
toute épreuve. . Si les arûiices de Cé- ' 
fai^ les iirent vaciller un moment , la 
fermeté de Petreius les rammcna bien- 
tôt à leur devoir, & rhalgré toute la 
reconnoilFatj^ce > qu'elles dévoient à 
leur vainqueur pour le bon traitement, 
qu'il leur fit, elles ne fe virent pas plutôt 
en liberté, qu'une grande partie s'en fut 
prendre de nouveau fervice dans les 
troupes de Pompée, en allant avec 
Afranius les chercher jusques dans la 
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Grèce 9 où^ elles Combattirent k la 

journée de Pharfales. Perfonne alors 
ne foupçonna cette armée d'avoir trahi 
les intérêts de fon chef. Afranius 
&t accufé de les avoir vendues à Cefar, 
mais ce ne fut qu'une calomnie qu'il, 
détruifit fans beaucoup de peine.- 

Il paroit, que le Maréchal de Puy- 
fegur, s'il avoit fait^ attention * à ces 
circonftances , n'auroit pas rendu 
fulpeâe la fidélité de çes troupes,' ni 
diminué la gloire de Céfar , en attri- 
buant fes fuccès à la facilité de vaincre: 
des foidacs mal intentionnés. Ce 
grand homme ne dût fa viâoire qii'à 
rafcendanjc qu'il fut prendre fur les 
Généraux ennemis, & en partie à 
cette fupériorité qu'il eut en cavalerie, 
qui dans un pays, moitié plaine, 
moitié montagne comme la Cata- 
logne, eft entre les mains d'un Géné* 
ral habile, un excellent moyen de 
faire pancher la viftoire de fon côté. 
Avec .de icmblables reiTources le Ma- 
réchal de Crequi força dans l'ÂUace 
les troupes , que le Prince de Naâiui- 



Sarbruçk commandoit, à mettre hai 

les armes, &c combien de Fois n^a-n 
t-on. pas vu dans les, fiecles paiiës & 
fur-tout de nos jours, des armées en-?. 
pères réduites à la ncceiScé die capitur 
kr , & de fe rendre prifonnicrcs. Qesi 
malheurs ne fcmc pourtant que rare-i 
ment arrivés par la faute des troupes^ 
'mais plutQt çonune.ici, par celle de$ 
Généraux dont elles fure^iç ^es , n\^% 
heureufes viââmesn 

Quelque cas qu'on fafle des talem 
fupérieurs de Céfar^* on ne discon^* 
vient pourtant pas, que la fortuat? 
n'ait eu part à cet événement * Afra-i 
nius décampé un jour ou deux plu- 
tôt qu^il ne Je fit^ toute la guerre, 
auroit pris une autre face, & il au-, 
voit été impoffible de la terminer dans, 
un fi court elpace de temps, au lieu 
que Céfar en vint à bout en fix fe-^ 
niaines. Ce fut le % Mai qu'il i||t 
en perfonne le çommandement Tio. 
Tarmée, ôc l'ennemi capitula le 9 de 
Juin. Suivwt la . date authenti<|lio 
^e çeç événement que j'ai trpUY^. 
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ijàns le vieux calendrier doni; Gru-* 
ter a publié le fra^menç pag. ]^3. 
Tom* 

Les dates que j' indique de§ évé- 
nemens qui fè font paflcs dans cet îp- 
. ttervalle, font toutes fondées fur la 
progrefiion des jours indiqués par çe( 
. Auteur dont j'ai fait ufage dsms me$ 
pbfervations çi* jointes. (I.) Curipti 
<dans la harangue qu*il adrélfa aux fo)-f 
dàts, pour appaifcr leurs inquiétu^^ 
en Afrique, dit expreflëtne^t en par* 
lant de ces exploits militaires^ que 
Céfar avolt mis en fuite deux armées, 
vaincu deux Généraux, & fournis deux 
provinces, 6ç tout; cela dansl*cfpace 
de quarante jours, après ctre.venu en 
préfence de Pennemît H eft évident 
que Curion ne parle que du temps, 
que Céfar employa il fa guerre contré - 
Afraoius; parceque celle r ci étant terr 
n^pée, il refta bien encore quarântè 
& un jour en Stagne; mais il n'eût 
'be(bih que d*un manifefte pour ie 
rendre maître de la Bétique & de.tou-* 
tte la Province: \ 
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Le jour après la capitulation il 
renvoya quacre de» fes légions en 
Italie, chargées d'éscorter en même 
temps jusqu'au Var, les ibldacs d'Afra— 
nius qui n'ayant pas des poiTeilions 
en Ëfpagne, avQÏent reçu la permit* 
fion de fè retirer chez eux# Ces quan 
cre légions deiUnées à former en 
partie Farmée qu'il voulôit oppofer 
en Epirie à Pompée, fijrent dans ]ie 
temps des chaleurs la marche la plus 
longue, & la. plus pénible par TËi^ 
pagne, la tVance 6c par toute l'Italie 
jusques dans la PouilljS. Elles y arri*»^ 
vèrcnt vers l'automne, qui fut cette 
ànnée li maUaine dans ce pays, qu'une 
grande partie de ces braves gens 
périt par des maladies, de forte que 
ces légions fe trouvèrent très foibles 
à la. journée de Pharfales. Ce grand 
détachement fait, il ne reftoient en 
Efpagne à ; Ccfar que deux légions, 
qu^il .fit inceflament marcher dans la 
Bétique^ ou IfAhdaloufie, fous les 
ordres de Quintus Gallium. Pour lui^ 
ii prit Ib même chemin avec fix cens 
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cavialierSy et fie toute la diligence po^ 
fible pour y arriver au plutôt. 

On fait que M. Varron avoit le 
commandement de cette province de 
lapait de Pompée, & qu'au premier 
bruit de grands exploits de Çéfar en 
Italie 9 il fit. (bupçonner par fes dis- 
cours ôc par fes aâions, qu'il étoic 
prêt à trahir les intérêts de fon bien- 
faiteur ôc à changer de parti. La 
réfiftance des Marfeillois, la jonâion 
des troupes de Pétreius avec celles 
d'Afiraniiis à Lérida , & les premiers 
fuccès de ces deux Généraux le dé- 
tournèrent enfiiitè de ces idées. Il 
fit pour lors de grands pj;éparatifs de 
guerre* H aflêmbla une armée de 
deux légions & de trente cohortes ' 
nadôtiales, il fit dè magazins cbhli- 
dér^bles, ordonna à la ville de Ca- 
dix la conftruâion de dix vaiiTeaùx^ 
ôc de plufieurs autres aux Magi^ 
ilrats de Hifpalis ; & amafia de gran- 
des fommes d'argent, fans épar|;ner 
même le nche temple d^Horcule qui 
ctoit l^Cadix. 

Comme 
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Comme la Province^ que Céfar 
avoir gouvernée autrefois en qualité 
de l-^réceur, majrquoit plu^ d'incli* 
nation pour fon parti, que pour 
celui de Pompée, Varron n'ofa iè 
charger de la défenfe de fes frpntiè- 
res. Il réfoluc d'abandonner tôuc 
le pays, & de fe jetter avec toutes 

, lès fprçes de cerrç & de mer, & 
avec toutes fes munitions dans TIlc 
fur laquelle eft fituée la yille de 
Cadix, connue pour lors fous le 
nom de Gades, &c qui dans ce temps 
là étoit déjà une des vîUes les plus ri- 
ches & les plus puifTantes de. toute 
l'Elpagne. Il fenible qu'en concen- 
trant ainii toutes ies forces pour la 
défenfe d'un terrain de peu d'étenr 
due, il n'avoir d'autre vue qiie de 
fe faciliter les moyens de foutenir la 
guerre, & d'arrêter en même temps 
les progrés de Céfar par la difficulté 
d'y pénétrer fans vaiiTeaux, U auroic 

.été fans doute plus avantageux aux 
intérêts de Pompée, fi au lieu de 
^'arrêter iaucilement dans la province^ 
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il, eut d'abord agi de concert avec 
les autres Générauic ^ & à rcxcmple 
d^ Petreius, , il fe fut porté ea avant 
pour défendre les bords de TEbre, 
Cependant k plan qu'il feignit. poi^* 
lors d'adopter , auroic certainement 
embarraiTé le vainqueur. Mais en 
confidérant que Varron ne fit rien 
. en conféquence de ce. plan , pendant 
tout le temps que fès CoHegues ma- 
nœuvrèrent aux environs de.Lérida, 
& qu'au moment même que l'ar- 
mée: de Ccfar s'approchât des fron«» . 
ticres, il n'avoît pas encore aflemblé. 
fes croupes, on ne ikuroit presquiç dou-« 
ter, que ce ne fut que pour la forme 
ieulemenc qu'il parut adopter ce plan» 

Il faut bien, que Ccfar ait été 
informé des difpoiicions de Varron^. 

& de l'état de la province, puisqu'il, 
n'aurpic jamais, fans être fur de foa 
fait, renvoyé en Italie la plus grande, 
partie dp fon armée, ni ofé entre-» 
prendre cette nouvelle expédition, 
avec auffi peu jde forces. Il fit pré* 
ccdsr .û ,.miarche d'un, jn^ifefte . . dans 

' • . 'r* , 

i 
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kquel il enjoignit à tous les Magi- 
ftrat$ de$ villes, & aux principaux 
de la Province dé fe trouver à un 
jour fixé à Corcfôùe • vilfe qur pour 
^lors ctoit regardée comme la capitale 
* de^ Ja Province, & où' les gouver- 
neurs Romains afîembloient ordinai- 
rement les états & ténoient leurs 
afiiTes. Cette avantgarde ât tout l'ef- 
fet imaginable. Il r^j eut aucune 
ville de toujce la Province qui n'en- 
voyât à Cordoue une partie de fon 
Sénat, ni aucun citoyen Romain 
tant foit peu confidérable, qui ne s'y 
trouvât pas au jour marqué. Cet gâe^ 
d'oSéifîance aux ordres de l'ennemi, 
fut bientôt &ivi de voyés de fait qui 
he laiflerent plus de doute fur raflu-: 
jetcifTement entier de la Province. 
Les états aflemblés à Cordoue fer- 
mèrent de leur propre autorité ie$ 
portes à leur ancien gouverneur, 
établirent des corps de gardes fur les 
tours, garnirent demqndc dans tou- 
te leur enceinte les murs de la vSle, 
après avoir forcé les deu^c cohortes- 

V % 
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compofées de citoyens Romains de$ 
colonies & qui s'y txouvoitnt par 
hâzard, à fe joindra à eux. Les habitans 
de Carmone aucre ville de la Provin- 
ce la mieux fortifiée déroutes» cha£- 
fa fa garnifop qui confilboic . en trois 
cohortes ^ue Varfon avoir placées 
dans la citadelle. « • • ' 

* Ce fut dans ces circonftances que 
y^roa prit à U fin le parti de fo 
mettrè avec (es troupes en chraiin, 
pour gagner Tlle de Cadix./ Il y 
avoir déj^ quelque temps qu'il avoit 
fait occuper la ville par fix cohortes 
que commandoit certain Chevalier 
Romain nommé Galioiûus* Cet 
liomme, ayant commencé par s*em-' 
parer de toutes les armes , qui fe trou-.- 
voient dans les arfcnaux de la ville 
& même de celles qui appartenoient 
aux particuliers, fembloit être bien 
réfolu k s'y défendre. Mais le ma- 
nifeftc de Céfar fut à peine par- 
venû à la connoifTance des Magiftracs 
de" Cadix, qu'ils lui débauchèrent les 
t^buas des -cohortes^ - 4c obligée 

♦ • 
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rent <ïaUomus , pour né 'pàs ^expo(er 
à quelque mauvaife avancurc, à yui* 
der itic^ment la ville. Uxle retka 
doijc &L donna cecce nouvelle à Var-* 
ron qui étoit en chemin. - Bientôt 
une des. deux légions qu'on appelloit 
yemacula^ parce qu'elle étoit routé 
oompofée des citoyens Romains nés 
dans la Province, fe fépsfFa dte foti 
armée en plein jour, fous (eé 
yeux, &n$ qii'it fit la mmndre op^ 
poiition j & marcha droit à Hispalis; 
Elle entra de même dams cette ville» 
n'y^trouva pas la plus petite réfiûànce 
& refta fous les armes dans la place 
. publique &c fous les portiques, n6 
commettant aucune hoftilité. ' TjéS 
habitans charmés de la difpoiition de 
ces légionaires, fe hâtèrent de les con- 
duire dans leurs, maifons, & de leur 
faire un bon accueil. Varron un peu 
confus de :cette défertion,: & peut^ 
être chagrin de fe voir prévenu par 
ks troupes, dont cet abandon di^ 
minuoit le mérite de fa propre fou- 
ciiffioni tourna à la fin fes pas du 

U3 
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cote d'Icalicfi jwore iriUo confidëqUilà 
de cetce Province. Mais à peine 
eue- il faiii quelques pàs^, qu'on vint 
lui annoncer que les Magiffaiao ca 
avQieni: égalêmeot fermé ks poftc% 
que tpiiç les habicans avoiem pns 
le parti de Céfar. 

• Après tous ^ces contretemps, il 
femUe, que Vdrroprfue ea effet dam 
la néceflicé de le rendre; rll envoya 
dire à (^ar qu'il étoii: pi^t à remettre 
la légion qui lui étoit encore reliée 
fideby à qui il rordonMroit. \ Le vain-^ 
queur chargea fon parent Sextus .Ce- 
lar de la CQmmiffiôn de te pmidre. 
à fon fervice, ^ tandis que k Lieu?- 
cenant de i!otnpée vînt :en perfon- 
ne à Cordoue faire fe§ foumilfioiM; 
U lui rendit 'Cxaâement compte de 
letat de la Province, lui remit tout 
^argent qu'il en avôii; liré, luî in- 
diqua, où écôient les dépôts de. vi- 
vres & les Yi»iiïe?ux qu'il airott raffem- 
blés. . En examinant ainfi toute la 

^ ^ ^^^^ 

conduite, de Varroii depuis le com- 
mencement jusqu'à la ^ de cettor 
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guerre, on fbra de plus en plus con« 
firme daos Topinion, que CéTar trou* 
y à le moyen de le gagner & que la 
défçâion de la province, ne fervic quo 
de prétexte pour colorer aux yeux 
des Républicains y ce qu'il y avoit 
d^odieux dans (a conduite, Hirtius 
du moins nous inAruiç, que. les deux 
légions qu'il avoit fbus ies ordres 
avoient de tout temps témoigné beau- 
coup d'inclination pour Pompée, Se 
qu'elles, avoient faili dans la fuite tpu^ 
tes les Qccafions de faire éclater leur 
haine contre . fon • vainqueur malgré 
le ferment de fidélité qu'elli^ s'étoiènt 
kiifé induire k lui préteré . 

• Céfar maître ae la Province traita 
le$ Magiftrats de les citoyens Ro^ 
mâins qui y étoient établis dans les 
colonies , avec beaucoup d'bumanité 
& de diftinftion. Il leur fit de grands 
remercimens dans Tafiemblée générale 
convoquée à Cordoue^ de la bônne 
volonté donc ils lui avoient donné 
des preuves fi éclatantes- dans la der« 
nierc révoludon; il leur fie grâce do 

• • U4 . • 
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plufieurs fommes* d'argent poiir les- 
quelles ils setoienc engagés envers 
Varron^ récabUc dans leurs biens ceux 
qui en avoienc été dépouillés fous 
prétexte d'avoir agi ou p^lé contre . 
la république, & décerna à plufieurs 
des honneurs & de récompenfes. Le 
grand befpin qu'il a voie d'argent, le 

. força bien k ne les pas ménager eû 
égard aux taxes & aux contributions; 
mais il fçùt fi adroitement adoucir ce 

' mal, en les remplilTant de bonnes 
elpératices pour l'avenir, que tout le 
monde parut être content. Etant 
refté deux jours à Cordoué;, il le rendit 
à Cadix, où il donna aufli des preu- 
ves de fa fatisfeâion fur la conduite des 

-habitans, & ne manqua pas de r&r 
mettre au temple d'Hercule, Pargenc 
V & les riches ornemens qu'on ea 
avoir Até. 

Céiar laiiTa dans la Pravince en 
qualité de Proprétcur & ' avec quatre 
lésons, Quintus Caflius Longmus, 
qui de tribun du peuple étoit devenù 
' un des principaux pfficiers de fpn 
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armco , mais qui btentôt fit regretter 
aux hâbicaiis le parti qu-ils avoienc 
pris, en les traitant avec tant 'dç. 
cruauté & d'avarice f que. réduits \ 
l'extrémité, ils fe virent forcés de 
prendre les armes &l d'es^citer de 
nouveaux troubles qui ruinèrent ce 
jricbe pays. 

' Ayant ainfi réglé toutes les afFai- 
ns de la Province , il s'empara des 
vaifleaux que les habitans^ de Cadix 
àvoienc conftruits félon les ordres de 
Varron, et fit voile vers Tarragonc, 
où il arriva après une navigâdon de 
quelques jours. L aflemblée générale 
des états de îE^pagne citérieure ou 
de la Taraconoife ayant été indiquée 
dans cette ville , il y fie également do 
bons arrangemens pour y établir 
(a domination. Marcus Lepidus, 
quoiqu'abfent fut défigné Gouver^- 
neuf de la Province , avec une armée 
de quatre légions. Céfar alla dç 
Tarragonè par terre àNarbonne, & 
de Narbonne à Marfeilles, qui étoit 
encore affiègée» 11^ y apprit que 

Us 



/ 
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Marcus Lepidus ravoic fait àécXxccx 

Didateur par une loi , qu'il avoit fait 
. pallbrîffans peine. Comme . on fàtit 
que cette loi fut proniulgée le 24. 
dé' Septembre Romain, ou le 31 de 
Juillet nouveau Aile, & que nous 
avons encore une autre date certaine 
d'une lettre que Céfar écrivit le x3 de 
Février , pendant fon voyage de Ra- 
me, à Marfeilles, on en tire la coaTe- 
quence qu'il a employé un peu plus 
de cinq mois à la grande expédition qui 
lui aiTûra les deux Efpagnes, qu'après' 
la reddidon de l'armée d'Afraaius 
(on féjour dans la Bétique & Ton 
voyage pour fe rendre à Marfeilles, . 
n'emporcèrrat pas deux- mois entiers, 
& que le ûege do cette dernière ville 
eh dura près de, cinq. La connoif- 
(ànce de ces époques répand beau-* 
eoup de lumières fiir UMii l'hiftoire^ 
de ces temps là. " . . * • 

Comme -ce fiit proprement la red- 
dition- de Marfeilles, qui termina 
cette guerre, j'ajouterai ici le récit 
que Céiàr en fait lui même. |,Les 
• • - , 

' ' . • 

1 
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^Marfeillois rebutes de tous les maux 
,,qu'ils avcMent foiiiFem, réduits à la 
^dernière difette , deux fois battus fujr 
^,iiner^ toujours repoufles dans leurs 
fréquentes forties, affliges de la pefte* 
,,qu'oçca{ionna le changement de 
^nou^ricure (car ils ne vivoieiic plus; 
„que de vieux millet de dH^rgc gâté, 
^qu'on avoit autrefois préparé &c 
^(ërré dans les greniers en cas do 
^ege) voyant leur cour, &c uno 
^grande partie de leurs murailles rcn-» 
^verfécs^ iànsefpok4e fecour^ de U 
^part des Provinces & des armées, . 
^qu'ils avoient appris s'être rendues à 
„Céfar, réfolurent à la fin de fe fou-- 
^mettre à lui de bonne foi & fatis 
^Ûipercherie, - Us firent donc foiv 
^tir de la ville félon Tordre , qui leur 
,,ftit donné, toutes leurs armes 6c 
fleurs machines de guerre, tirèrent 
,,tous les vaîflcaux de leur port & de 
fleurs arfenaux &ç, remirent à Céfar 
,,tout ce qu'il y avoit d'argent dans 
yjiWï épai^e. Après quoi il les^ 
i^confervâ, plus en confidéracion dâ 
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^leur ancienneté, & de leur réputa- 

,,tiofi, que de Itiir mérite, mit deux 
piégions en garnifon dans la place, 
,*,euvoya les autres en Italie^ &c partit 
^pour Ronie.„ 
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« • . •. . » • •• 

, • ■ . . ■ ' . • _ 

\ (I) pag' 3P*- ... 

• • - ■ • 

Du nombre des jours employés à 
Fexpédidon de Céfar & de la 
fuite chronologique de ces évé- 
nemens. 

« 

Cefar en rapportant Thiftoire cette 
campagne, ainfi que celle dey ^tres 
guerres, fe borne à indiquer quelquefois cer- 
tains caradères .du temps relatifs aux .fai- 
fons^ au lieu de mariquer les dates incertain 
nés du calendrier, dont on (è (èrvoît pour 
lors. Quoique nous n ayons pas non plus 
befoin, de ikvoir avec toute la précifion pol^ 
fîble, en quel jour du mois, chaque fiât de 
guerre eû arrivé, il nous importe pourtant 
beaucoup, de pouvoir afligner à^es ivésti^ 

% 

s . *• • • 
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menSy la plaiçe <{ui leur convient dans les an- 
flales do monde, & de fkvoir les ranger avec 
les autres faits, afin- de concilier à rhilloire 
ce degré tle certitude» qu'elle n'acquiert 
qu'à Taide de la chronologie. Dans le jour- 
nal que j'ai conipoic des evenemcns qui 
ont précède les quatre dernières années la 
reYorme du calendrier; j^ai rapproché la fui* 
te des jours, à notre manière de les comp* ^ 
ter » & j'ai fixé félon cette combinaifon Té- 
poque de plufieurs fidts que les auteurs 
nous ont rapportL^. C'ell en me référant à 
ce journal, & etv partant de quelques dates 
certaines qiii y ibnt établies , que je tache* 
' rai àpréfenty de déterminer les jours & les 
mois, où les événemens que je viens de dé- 
tailler, font arrivés. 

Je fuis du reUe foutenu dans mon 
calcul d'une manière fi>rc avancagéufe par 
la date certaine du principal événement 
de cette guerre, je veux dire, de la ca- 
pitulation de Tannée d'Afiranius. Elle 
nous eft conièrvée dans ce vieux calendrier 
Romain gravé iur une ubie de marbre» 
déterrée k Rome, 'ft gardée autrefois 
dans le Palais du Gtfdind Maf&i. Les 
Romains plaçoient de pareilles tables, ^ 
connues fous le nom 'de FafitSi dans les ' 
principaux quarders de la ville : to^it le monde 
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pouvoicy voir^ Tordre caotdes jours ordinai- 
res de Panaéei que àt ceux qui tutoient defii^ 

nés aux fêtes & aux foleinnicés. Cet exem- 
.plaire des. fkfies qui eù. venu jusqu^*à nous, 
a été drefle peu de temps après k r^rme du 
calendrier. La preuve en eft que ce ne font 
que les viâoires ide Jules Céiai^ dont la mé- 
nKHre y eft ooniàcreey an lieu que les fiiâec 
dont on a trouvé des fragmens dans la fuite, 
font plus fouvenc mention des exploits & des 
ivétkemens de la vie d^Augufle & des antres 
Empereurs. 

Ç'eft cbins ces méaies Faftes qu^on trouve 
auffi indiqué le jour oiiCéiàr gagna la batail- 
le de Pharfales. Mais la négligence de ceux 
qui avoieuc' copié ce précieux monument de 
Taiktiquité, avoit fruftré les fàvans de Favan- 
tage de cette découverte. Ils avoient rendu 
les mots du vieux calendrier par HOC DIE 
CAESAR HISPAU VIC. Perfonne ne fit 
réflexion que Céfar ne gagna pas une bataille 
à.HilpaliS|, & que celle qui fe livra dans ces 
' contrées k Munda , fe donna le jour , ou on 
celebroic la fête de Libéral la le XVL avant 
les Calendes d* AvxiL On vit donc les iàvanff 
V écrire des diflertations & faire de grands e& 
forts d'efprit, pour parvenir à force de con- 
jeâures de combinaifonsj à fixer le jour 
de cette fiuoeufè bataiUe. qui décida du fore 
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de FEinpue Romain ^ jus(}u-à €e. c)iie le ià« 

«▼ant Miimtonas publia an autire fragment Mune: 

de calendrier, déterrç il y a cent ans, dans The^ lafcfc 

ks raines d'Amicernum , dans le()uel étoienc 

ajotttiÀau IX. Aoât, au même jour à côté 

du quel on lifoit dans celui du Cardinal Maf* 

fei UISPALI Vie, les mots fuivans F£Rtae 

Quod Eo DIE CÂESAR Caji Filius PHAR-- . 

SALIDEyiCiT: des vacances à caufe que 

Cifar a vaincu dans .et jour à PharfiUts^ 

La faute du premier Çopifte eft donc bien 

évidence^ 6c la date de cet evenement| d'autant 

plus c^rtabe qiie toutes les circoidlances que 

Câàr en rapporte, y répondent exaftement* . * 

Ce font donc ces mêmes Faftes qui nous 
mettent aul& au fait de. la date de la capitiK 
lation.des deux Lieutenans dePompée, com-^ 
me d'un événement dont la mémoire méri* 
toit bien par Ton importance d'être con&r- 
dans les Fafies. Mais empêchés par un»- 
ièmblable faute commife par celui qui avoit 
oepié le marbre, UlTerius ^ les autres An«- 
nalifles nWoient pas fiût uiage^de Pindica-» 
tion de cette date. Le calendrier place donc 
aupi^ du IV. avant les Nones d'Août ou le 
(fcond jour de ce mois> les mots fi^ivans, 
HOC DIE CAESÂR. FER HISP. VICIÏ. 
Apparemment on n'étoit pas d'accord s'il , 
^oit queftion de U Tiftoirc de Ctfu: fiir lee 



* 
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Ëtifans de Pompée» ou de celle qu^il rem* 
porta fur (èslieurenans. Mais le hazard a en 
coix lait déterrer un autre fragment de ces fa- 
ftcs, qui necontenoic que le régilire des jours 
Gnicer. ^^^^ d^Août, OU ôn lit à coté du IL de 
CXXXIV^' ^^'^^^ FERIAE QVOD HOC DIE IMP. 
. " C\ESAR HISPANIAAt ClTEttlOREM 
VICIT, Du Vêcanets à caufe (jue Cijar 
a vaincu dans ce jour fEJ pagne cttérieurc. 
Il eil connu que ce grand Capitaine n'a 
Élit la guerre que cette fob dans cette partie 
de TElpagne, 6l que h'S fartes n'ont pu mar- 
quer par ces paroles d auue viâoire» que cel- 
le, qui le readit maître de cette importan- 
te province, & qui ne tut proprement déci- 
dée que par la reddicion des deux Lieucenans 
deiPompée* 

Connoifiant donc par un te'moignage (i 
authentique que le jour de cet événement a 
été le deux d'Aouft Romain; jour qui ré-* 
* • pond ièlon mon calcul au i o. de Juin de no- 
tre calendrier, j'avois encore à chercher le 
jour pre'cis de Partivé de ce grand homme en 
Elpagne. Dans la harangue que Curion adret- 
(à aux ibldats en Afrique, il dit - que depuis 
le jour que Câàr vint en perfonne à Parmée» 
il ne lui fallut pas plus de quarante jours, 
pour fe rendre maiae de^la province & .4^ 
' Pwnée diBL Pemiemieé 'Lossqu^on compte 
, i • ces 
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ces quarante jotiis en retro^raàanc on trouv» 
que ce ne peut * être que le 2. de Mai. Tou« 
tes les circonilances de cette campagne & les 
caractères du temps & des faiibns que Céikr 
en rapporte y quadrent exaâement avec ces 
deux dates , ne laifTenc aucun doute fur 
b venté des faits qui s^ rapportent* 

Céfar après s'être rendu mattre de Tlta-» . 
Ce. partit de Rome, pour fè rendre en ££> 
Jiagne le 17. février, à comptér les jours 
félon le calendrier réfbrme% comme je Pai 
prouve' par une des lettres de Ciceron aile* 
guée dans mon journal* Il fut de Rome à 
Bimini^ po>ur y joindre les trois légions nou« 
vellemçnt levées en Italie |» & deilinées à 
cette expédition» Celles-» ci employèrent 
du moins un mois de temps ^ pour marchei^ 
de Rimini à MarfeilleSj ayant un chemin de 
miUes Romaines à faire, félon les 
diftances marquée^ dans les anciens It?ne-> 
raires. Çéiàr les avoit devancées pour fa Ep. loâe 
peHbnne^ parceque Ciceron avoit déjà des m ^uXme 
lettres le 11. &le i^.Mars, dans lesqueU ^'""^^ 
les on lui annonçoit les démarches des Max* 
feiliois en fkv'eur des Républicains. 

L'arrivée des légions devant Marieilles^ 
fut Tepoque du commencemenc du liège de 
cette ville, &,du déparc de celles, que Fa- 
bius commandoic aui environs de Narbonne^ 
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pour TËipagne. , Il y a félon les mêmes Iti- 
néraires ^ qui doivent nous fervir de guides 

pour déterminer les diilanccs des voyes milir, 
cairesi de Narboone jusqu'à Lerida» envir 
ron deux éens quarante cinq milles^RotnasT 
nés. En fixant donô le. jour du départ de 
Fabius à peu près au 15 . Mârs, & en âyaQC 
égard Aû temps qu'il falloir eniplo) cr. pour 
nettoyet les paAi ges des Pyrénées, & pour 
en débafqiler lennemi^ il ne pouvoir avoir 
paiTé la Segre avant, le 10» d'Avril» 

Si Ton rciicchit aux exploits de FabîuS 
peùdàùt qu'il commanda feul larmée^ on ob» 
lèrvera > qu'il ne s^éCoulât tti plus ni moins 
de douze jours jusqu'au 2. de Mai oii CéCsJt , 
joigilit l'armée en perlonne. 
Ch. 41. CéTor décAippa le ^, cVftà dire li lende*. 
Ch. 4S. hiain de foft ai*rivée, (Se acheva le 5 . les fCtran* 
chemehis du Gamp> qu'il prit en preiènce de 
ttlui de refUiemik Le 6% fe donna le fiinglalK 
' • tombât I au fujet de la colljrte, entre la vil- 
le (& le Camp d'Âfiranius» Le lendemain fe 
leva liirieux orage, qui eAâa tout d'HH 
coup les rivières i & emporta les ponts déî 
(onunulûcation fur la Segre» . Le déborde»* 
ment dttlra plufieurs jours ^ à ce que dit Qé* 
far> & on Ikit qu'il s'en paffe ordinaite- 
menc dix à dduze^ a^ant que les ea^ix s'écoUr 
bot éotietement. Câfar dit que ,^'étoit la. 
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(aifbn U plus intommbde de l'année ^ pour 
fournir la fubfiftance à une àilnée» vâ qu^il 
a plus dans ce temps de grains dans les grajn* 
ges des faabîcanS) & t^e le bled approch» 
ftfuletnent alors de 4a maturité Cette cir^ 
conibnce caraûérife les derniers jours du 
mois de Mai dans la Catalogne* 

n faut que les eaux du dâM>rdemiâtit 
ayent été entiereméftt écoulées, lorsque Cé» 
iar entreprit le travail de détourner par le< 
canaux une partie de la Segre pour la réndrt 
guéable ; vk il doit avoir exécuté Ion pàflàga 
le 3 1* de Mai) comme il paroit par le rédt • 
îles év^nemens> qui fê Ibnt pafl^ depuis cè 
jour, jusqu'à celui, ou retinemi capitula. 

Le lendemain^ après le pacage de 
Segre > les deux armées reflerent dans leur 
camp» Céfar fit le 1» de Tuin Cette marche 
eatraordinaire, par laquelle il tourna & dé«(. 
vança Tennemi fur le chemin d^Odogefe» 
I»es deux armées fe campant alors dans la 
plaine> Tune vis-à^vis de rautre> garderont 
quelques joiurs leurs jypfijtnms, jusqu^à ce 
que la difctte de fburages & de vivres força 
les Généraux de Fojmpée à décamper, & à 
revenir fur leurs pas du cÀté de Lerida. Cè 
fut le 6» de Juin què l'ennemi fe vit forcé de 
prendre fon camp fur les hauteurs d^Âltiss^ 
tt Céiâr commença à faire travailler auft 
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lignes, pour le renfermer II y refta qiiatr* 
jours avant de fe rendre; & la CapituiatioA 
(è fie félon ce calcul & félon la dare marquée 
dans les Fartes, le i o. de Juin, ou le quaran- 
tième jour après I0 premier campement de 
Céfar en préftnce de l'ennemi. 

< Je crois au refte, qu'il eft très poflîble 
que quelques uns de ces faits foicnc arrives 
un jour plutôt ou plus tard, que je ne le 
S'il y a de Terreur, elle eft du moins peu 
eflèncielle pour le fond de Thiitoire même» 
ft n'ai taché de rapprocher tous les caraâères 
du temps répandus dans le récit de Céfar, 
& dans ]a harangue de Curion, que pour 
montrer avec beaucoup de vraifèmblance, 
qu'il y a un parfait accord entre la (tiite des 
cVénemensi & le court efpace de temps 
qu^employàt CéGur à cette importante ezpé- 
ifftiea. 
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E foin de détailler des opérâdioiis 



1 i militaires , n etoic réfervé chez 
les anciens qu'à un petit nombre d'of* 
liciers inflxuits, &c qui jouiflbient de 
l'avantage d'en avoir été les témoins 
oculaires. Des hommes illu lires, tels- 
que Sylia, LucuUos & Jules Cé(ar 
transmirent eux mêmes à la poftéritc 
le récit de leurs aâions; & li d'autreft 
fe metcoient au rang des hiltorieiis^^ 
c*étoient pour la plupart des hommes, 
de poids &l de condition , au , ^uek. 
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les emplois donc ils étaient revécuS|. 

ouvraient l'accès aux archives, (I) ou 
qui avoieoi; d'intimeg rékcions avec 
ceux qui fe trauvQienc à la téce des 
.«fFair&s. ^L'hiftoire encfQ les mains 

de pareils auteurs prit néçeffairemenc 

un air grave modefte* Ëlk fut: 

écrite avec précifion & élégance. Mais 

elle dédaigna aulB de fe charger de ces 

décails nVmutieyxj ccls que fonc les 
^a(es ôc les petites cirçonflânces donc 

on luppofe le le(3:eur informé, & qui 

ne fom rien à la liaifon ides faits. 
Elle ne n^anqua pas de clarté pour' 
les contemporains qui étoient m fait 
des ufage3 &c de la forme des araiées 
de ce temps Ôc qui avoient encore de<- 
vant les yeux ces monumens ériges 
à l*honneur des vainqueurs qu'on re- 
gardoit pour lors comme les témoins 
des faits que les hiftoriens avoient ex^ 
pofés. Mais depuis tant de fiecles 
écoulés^ le monde a changé de fàce^ 
liotre manière de faire la ^erre eft 
hkn différente de celle des anciens» 
4c k& ûecles barbares ont iait périr ua 

■ « 



grand nombre des meilleurs auteurs. 

Il n'cfl; donc p^s éconiiant, que This- 
toire militaire des Romains foit de* 
venuç un pbjet d'études & de rc- 
tîhçrches, ' 

Les efForçs; des fav^ns pour la do- 
brouillèr ont rçpondu de tout tems. 
* à l'intérêt que }a pollérité y a pris j ôc 
qiii ne lait combiçn il a fallû de pa- 
tience, de fagacité, 4c d^érudition pour 
trouver ^ vérifier la fuicc çhronolo-» 
gique de^ cvcneniçns, &c pour leur 
donner çette çerritud^ hiftorique qui 
peut feule nous intérelTcrî Çcpçi;- 
dant Iç militaire attentif porte plus 
Join fa curiofiçé, Informé de ççs 
grands faits, de guerre, iqui ont change 
la deitinée d^^ nations, il voudroit 
encore approfondir ks rçflTorts qu^on 
a mis en opUvre pQur décider la vie* 

toire, &fuivre l'ordre des événemens 
qui y ont conduit le vainqueur* Mais 
c'eft pour lors qiie la perte de tant de 
bons mémoires que le temps nous a 
enlevés, devient fcnflble & qu'il pa- 
roit, <|ue la grande précifion de ceux 
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qui nous font reftés, mec pbftaclc à 

notre inftrudion & cefle d'être un 
avantage pour nous. 

A force de travail & de médita* 
don on franchie pourtant quelquefois, 
les bornes que ces difficultés oppo- 
fent à notre curiofité* Les matériaux 
qui font à notre portée, n'exigent 
qu'une main habile pour les mettre en 
CBUvre. Un auteur qui traite le même 
objet fupplée quelque fois à ce -qu'un 
autre a omis, &i une petite circon- 
ftance marquée au hazard répand fou« 
vent des lumières fur toute la fuite des 
événemens. Il exifle encore de pré- 
tieux monumens qui nous éclairent fur 
les ufages militaires des Romains âc 
fur les principes de leur Tadique, La 
tonnoiffancé en eft néceifaire & de la 
plus grande utilité, parce qu'il ne faut 
pas moins, que transporter pour 
ainft dire dans ces temps reculés, &c 
avoir tous ces objets préfens à l'ef- 
prit pour comprendre &c pour dé- 
tailler avec clarté ces opérations mi- 
liuircs. 
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Pénétré de ces idées j'ai entrepris de 
donner Tcxpole de trois guerres que 
Céfar a faites en Efpagne, Ceft dans 
ce pays que ce grand homme a com- 
mencé & terminé fa carrière militaire. 
Il y a débuté par établir fa répucarion 
dans (on expédition contre tes Lufita*^ 
niens. Il y a reparu après un inter- 
vialle de douie années^ & y a fait cette 
favante campagne dont on vient de 
lire le détail & qui enleva à Pom*^ 
pée fes principales forces. Il y a do 
même terminé fes exploits par le 
gain de la bataille de Munda, où fc- fimarque 
ion ion propre areu, il combat- ccCir, 
tit plus pour fa vie^ quç pour fa 
^oire. 

Lui même rapporte les çirconilan- 
ces de ia féconde guerre avec une fîntH 
plicité admirable &l du ton d'un Géné^ 
ral qui rend compte de fes aélions, . 
L^hiftoire de la troifieme guerre e(i 
renfermée dans le livre de la guerre 
d'JËXpagne^ qu'on trouve à la fin de 
fes commentaires, Ocfl: le journal 
-d'un officier de fon armée, écrit fans . 
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ordre peQ4aac le covi<9 métns de U 
campagaç, 

Ce refto de l'antiquiré nous' eft 

parvenu jiialheurefçmç^t fi eftropiQ 
fi corrompi!^) qu'on a befom de 

toute U dUçuflîon faine çritique 

pouç eoitirer pard, NouSi ' ii'aVow 
point 49 n^éoiaircs dçcaillés fur fa pre- 
mière çvppagqe ^en Efpaglic, quoi^ 
que fi fertile ça grands événeruer>s 
qu'il cr«c lui même, qu'elle devoi^i lui 
jpiériter rhonnçwr du trioni|ihe. 

Il par<^( que les grandes adions 
qu'il a faites dans la fuite, ^ qui l^pnc 
^evé Aiçcedivemeht ftu plus haut' de*^ 
gré de I4 fortune, qnt eftî^cé çn lui 
le fouvenir de fcs premiers exploits; 
nu rnoiqsi n'a-til pas daigné nou^ çn 
Ififtruire, il a donc fallu avoir recours 
^ quelquçs autres auteurs de Tanti- 
quîté, tels que 0ion Ciiiliu^ , Appien, 
yiuçarquç ê^..auwes, pour rafiet^ibler 
^c^l matériaux de ce récit. Ce inoni 
cç^au de la vie militaire dQ Céfar eft 
digqe de toute ^attention des<:onnoiC- 
fetir&,^ YÙ qu'il nous repréfence les 
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premiers eilais de ce grand homme 

dam Tare de la guerre. Aucun des 
auteurs modernes de rhiftoire Ro- 

./naiue, ni de la vie: de Céfar uayaqç 
jusqu'il, prtféac déçailié cette, cam* 
pgac,. 1% flatte qu'an nie faur^ 
quelque^gré de moa oravaU, Je dqn^ 

jaerai ça peu de tPQtsi l'idçe de CQ 

qu'étoie VJEfpagne m ïewps de cet 

yEfpagne fiic divifée par les^ Roh 
mains en deu;^ parcigSt L'Efpagne cw 

rérîeure ou fa Taraecnoife, l*Ultc^ 

rieure qu |a BçtiquQ^ donc chacune 
avoit foii Gouverneur. La citérieure 
qui de Ja MéçrQpple Taraça avoit 1^ 
nom de Taraconoife ^ occupoit toute 
la partie feptentrianalç depuis, le. cap 
de Finifterre jusqu'à rembouchure du 
Qeuve. Duriu^ depuis le pied desi 
Pyrénées jusqu'au cap de Gâta ou le 
Maridcmum dçs^ aaciet\s, . 14'ult^ieure 
nommée la Bétique de la rivière Bé^ 
m qui k traverfe^ bordpjt 4u Nprd 
au couchant la rive du fleuve Anas 

wjQurd'hui la Guadiaaa« s'éteiidoit; 
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enfuite fur l'Océan où e& le Golphe 
• de Carthagene. La Lufitanie appar- 
tenoit à 1 Efpagae ultérieure & fut queU 
que fois adminiftrée par des gouver- 
neurs particuliers. Elle devint |fou8 
Tempire d'Augufte une province fépa- * 
rée de la Bétique« 
l'ân549 Scipion l'Africain avoit conquis . 
^daîk>rdr l'Efpagne fur les Carthaginois qui y 
Rome, avoienc établi leur empire. Ce fut* 
^, , alors la première province du cou-* 
làvjtxvii unenc ou les Komains envoyoïent 
Appien des Icurs Magiflràts. Mais elle ne leur 
pertes jamais entièrement foumife. Au- 

4*Erpagne À n i ^ t 

gulte en ht toute la conquête. La 
^^^^vl^ tyrannie que les gouverneurs exer- 
eoient dans lèurs provinces, excita 
fouvent les Elpagnols à la revolce & 
. occafiona de longues guerres. Le 
^ . Scnat de Rome y tic palier presqu' ao* 
^ ^ nuellement un grand nombre de trou- 
pes & fit des efforts extraordinaires 
potir (è maintenir dans la poflellion de 
ce pays iont les mines fourniffoient 
alors, la plus grande partie de/ l'or qui 
louloic dans le coniunerce*. Les '££- 
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pagnoJs (ont naturellement braves ôç 
généreux , & -outes les fois qu'ils eu > 
rent des chefs inttrigens & trourageux^ 
tek que furent Viriathus 6c Sertorius, 
ils remportèrent de grands avantages 
fur ks Romains. Mais la forme de 
leur gouv^nement & la diviiîon des 
états ôc des intérêts furent caufe qu'ils 
n'en tirèrent jamais, aflez de parti 
pour fe maintenir dans Tindépendan-^ 
ce (H). 

Malgré tant de guerres qui agite** 
rent rEfpagne, ce fut pourtant tou- 
jours la province la plus floriiTante de 
l'empire Romain. Tout ce qui étoit 
dans la plaine ôc le long des côtes de 
]a mer étoic très bien cultive. Les 
Romains y avoie;nt 4W>li piufieurS;Ca4 
lonies qui s'éroient aggrandics confi- 
dérablenient par le commerce & par 

Comme ks Romam n*itoient pas encore 
maîtres des Gaules^ ils ét oient obligés de paj/ir 
U mer pofir arriver en EJpagne. Ils abor dotent 
ordinairement à Emporia^ ville fondée par les 
Alarjèilloif fur la cite de Catalogne ^ ^ coun0 
aujonrctbii^m U nom d^Jmpnriai^ 
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la faveur des gonvemeurs. VU y- eut 

neuf de ces colonies dans la feule An- ' 
daloufie bu dans l'Ëfpagtie nhérieure, 
& douze dans la Taiaconiioife. Se- 
lon Pline le nombre dés villes montoît 
dans celle-ci à cent foixantc. Tou- 
tel ces villes étoient pour lapluparcirèi 
peuplées ôc très riches. Les villes ma- 
ritimes de TAndaloufie commercoient 
dans, tous les ports du monde connù ' 
pour lors; & celles de Tintérieuf du ' 
pays s'enrichirent par les mines, par 
Tagriculture & par les fabriques» Onr 
lit avec-admiration la defcription ^ que " 
Strabon fait de- la fituadbn fioriiTante ' 
del'Andaloufie (III). '" 
A.V. a L^Êfpagne feteniilToic encore des 
éloges de PompoÉ^ qui après la guerre ' 
contre Sertorius y avoît répabli Tordre 
la tranquillité, lorsque Jules Céfar 
environ deux ans après le départ de 
Pompée fut envoyé dans TAndalouiie 
en qualité de Quefteur. ïl avoit ob- 
tenu cette dignité (qui étoit le premier . 
degré aux grandes charges de la Ré- 
publique) par ks fuf&ages du peuple - 
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dont il bf^a. la faveur > avec bçau'» 
coup d'adrefle & de chaleur. La paix , . 
donc la province jouifTok» ne lui per- 
mettant pas dé fe fignakr par des ex- 
ploits guerriérS) il imita la conduite 
de Pompée, ôc fe dUtiagud par fort 
aâivitè ôc par fon attention à fou« 
lager &c à favorifer les habicanS;^ qui 
dans la fuite n'en prirent paâ moins 
contre lui^ le parti des cnfaiis de Pom-*. 
pée» Céfar ne manqua pàs de leur 
reprocher, après la bataille de Munda 
leur ingratitude pour les htoiû% ierviceà 
qu^ii leur âvoic rendus» peiidant It 
ten^ps de Ùl t)Uefture. Lt Ptét^at C nuc^q^i 
Antiftius Vecer dont il àvoit gagné la 
confiance > fe déchargea fur lui deT 
fondions les plu!s importantes de fa 
Préture (IV) & Céfar exerça en Ton 
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f^eUéc LiùJL chap*^^, Qtucjluraque mi fa* 
Mi ^irtun a$4U€ imUlfiria obltû in Hiffmia cm 
f£ct jQu^fior , fui VHtre Anttftiù. 

V. le fragment de ia Im angue de Julûs Cê* 
fût i^drt£ie éUx E/pagnoU apiii iâ iatailk de 
Mimdâ att da nici' ehap. du liw* di la guerre 
dlL^agne. 
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Suerone notii la Juiisdiâion dans les Métropo- 

^ib^cL;!" ^ ^^^^^ occafion que fa 

trouvant à Cadix dans le temple d'Her- 
cule (V) il fut faifi à la vue d'une 
/ ftatue d'Alexandre le grand > & dit à 
fes amis en foupiranc qu'il rougiflbic 
de n^avoir encore rien fait à un âge, 
où le Roi de Macédoine avoic déjà 
fubjugué la pli^'grande partie de Tuni-*' 
vers (VI). , Frappé de cette idée^ & 
dégoûté des paifiUes fondions de (k 
charge > il demanda Ton rappel , & fur 
quelque délai que rencontra fa deman- 
de, il quitta fa province av,ant le 
temps preferit par les loix. Conduite 
illégale (ans doute, mais dont il y eut 
beaucoup d^exœiples dans ce temps 
où les Romains s'étoient relâchés fur la 
difcipline, où ils avoîent entièrement 
perdu de vue tout efprit de fubordina* 
tion » par conféquent celui de la fou-* 
miffiou &.du refpeâ du aux anciennes 
loix. 

Arrivé à Rome il fut fait fuccelli-* 
vement Edile , grand Pontife & Pré- 
teur. 11 montra dans tous ces em- 

plois. 
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plois, de la fermeté, une grande^ fupé- . 
rioricé de tatens > & un' (^eiTein àkttt^ 
miné de s'élever au delTus de fes con-* 
currens. Au forrir de la Préturc, l*Ef» 
pagne ultérieure où il avoir été Que* 
fteur, huit ans auparavant, lui échut 
par, le fort. Mais les afiaires y avoieat 
bien changé de face depuis fon déparc, 

' L'Efpagne avoit été vexée & pillé* 
par les Préteurs qui ravoienc gouver-^ 
née. pendant cet*intervalle, & k nié* 

, . contentement y étoit général. Coni- ' 
me lesËfpagnolsécoient dans ce temps 
très difpofés à la révolte, on s'atten-» 
doit même à une guerre ouverte» & 
on fut que les Luncaniens a voient 
fait des incuriions dans le pays de 
leurs plus fidèles alliés, ht bruit en Su.^one" u 
vint à Rome, âc on en exagéra toutes ^^«^ 
les circonftanccs &c le danger. Céfar 
a qui il importoit beaucoup de fe faire 
une réputation à la guerre, & dç dé- 
buter par des aâions d'éclat, fut trèt 
charmé de ces nouvelles, fie regarda Té- 
tât de fa province comme une occafion 
très favorable à fes deiTeins ambitieux» ^ 

TonuJL 
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r-n de II partit prccipitammenc fans ob- 
^•V ^94. fcrvct aucune des pratiques religi- 

Crof*! td • ^"^^^ auxqu'elles les Confuls & les 
Q.Meteiius Préteurs étoient d'ordinaire ailujet-- 
cr t. Aff*. avant de fe rendre à leurs gou- 

«lus* • ^ 

vememens. Le prétexte qu'il pnc 
pour s' en dilpenfer fut la nécefUté 
dé porter promptement du fecours* 
aux alliés dont on difoit que le 
pays étoic déjà envahi. Ce fiit avec la 
) même adreffe qu'il prévint fes ennemis, 
lorsqu'ils avoienc formé le projet de 
l'accufer juridiquement fur la conduite 
qu'il avoic tenuë pendant fa Frétufe. > 

Dion Caf- A fon arrivée il trouva la Province 

XXXV ir. délabrée & endettée; mais il n'y avoic 
ch. >a. ni révolte ni aucun fujet de guerre* 
Les courfes des Lufitaniens & des 
habitans du mont Hcrniinius étant de 
Appien peu d'importance , il lui eut été facile 

lir.n.pag. mettre ordre fans avoir recours 
^ ' aux armes. Mais peu difpofé à paflèr 
le temps de fon gouvernement à juger 
les procès des'Ëfpagnols, & flatté de 
l'idée d'achever ce que Metellus &l 

\ fomp^ avoient commencé, il con- 
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çùt le projet d'afièrmir Petnpire de la 
République par l'eBtiere rédudion des ' 
peuples qui n 'étoient pas encore fou- 
rnis, Ôc dont les courfes & les bri- ^ 
gandages avoient fi fouvent inquiété 
les alliéSt ■ • ' " * 

Toutes les. troupes qu'il trouva à Piurarqu. 
fon arrivée dans la province, confis- ^' 
loient en deux légions. Ces forces ne ^' 
lui paroiflant pas fuffifantes pour' rëm- . 
plirfon deflèin il y ajouta une nou- 
velle légion qu'il leva en peu de 
temps. L'Efpagne fourmilloit pour 
lorsde vieux foldatsi tant de ceux qui - 
av%>ient fervi dans les armées de Mc- 
tellus &c de Pompée, que d'andcm par- 
tifans de Sertorius. Comme on fup- 
pofoit à Céfar toute l'envie de vouloir 
^ faire la forum de fes troupes, il n'eut 

^ pas de peine à réunir fous fés enfeignes 
une grande partie de ces vétérans* 
Son armée étant ainfi fomîée en très 
peu de temps, Ôc pourvue de tout ce 
dont elle pouvoir avoir befoin , il fe ^ 
mit en campagne, & marcha du côté 
de^ frontières de k Liifitanie (Vn). 
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La patrie la plus occidentale de 
V£fpagne (où elt la Luiitanie) dt ren- 
fermée entre' la mer & une grande 
chaine de montagnes» jqui depuis le 
Cap de (ainte Marie, ou le Cuneus de 
Scrabon, va par r£xcrema4ura &l le 
royaume de Léon jusqu'aux Afturies& 
à la mer de Biscaye* Ces moncagnes 
avoient différentes dénominations. 
La chaine de celles qui bomoient la 
Lufitanie du côté de l'orient étoic ap- 
pellée Mons H^rminius^ elle com- 
mençoit à une certaine diftance de la 
rivière de Douro» aux environs de la 
ville de Guardia> & s'étendoit jusqu'à 
la ville de Portalegre ou Tancien Me- 
dobrigâ de F autre côté du Tage 
(VHI> Ce montagnes étoient ha- 
bitées par dc^ peuples belliqueux > & 
peu traitable$> ^qui^' ayant pas d<^ 

"ferreln propre à T agriculture, fub- 
fiftoient aux dépens des habitans da 
la plaine ) dont ils ravageoient les 
moiiSbiis. Les Roi^ains qui ofétoient 
pas fort habiles dans la guerre des 
mQîtUgnes> né pureat jaai^. yonir 
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à bout de les dompter cnticrcmcnt. 
Ç'étoienc ces mêmes montagnards qui ^ 
fous Viriathus leur ^voient caufé tant 
de pertes & qm n^sivoient pas cefl*é de 
faire des incurfions jusques dans 
V AndalouJîe. Céfar réfoiut de les ex- dîm . tA. 
terminer, & cherchant quelque prc- ^*x.m 
texte à fa levée de bouclîèr , leur fit dé-* ^ i ^ 
clarer que pour mettre la province & ' 
les alliés des Romains à Tabri de leur^ 
incurfions & de leurs brigandages, il ^ 
leur ordonnoit d'abandonner încefTa^ 
ment; les montagnes &l de choifir des 
habitatibns dans la plaine; Jls refufe^ 
renti comme il l'a voit prévu ^ de fe 
fou mettre ^ des ordres aufli çxtraordi^ 
nairesy & fe mirent en devoir de dé- 
fendre leurs foyers les armes'ii la main. 
Mais Céfar pe leur laiiTant pas le temps 
'de s'arranger pour leur défenfc Sur- 
prit & débusqua ceux qui habitoient 
les montagnes en deçà du Tago, paffa 
la rivière &l marcha Broit à la hauteur* 

^ ■ I I ■ ■ ■ I ■ I' .. J- ' ■'■ . . t. 1 ! ■ ■ ^ 1 "1 J II I — 

Strabo Liv. IIL 154. e<iit. de l^aris. 
Autim décrit ati£i ks mims y" k$ anOumi §f ' 
kWumint d0 fAri ii ces MMaffUfét. ' 
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. OÙ ils avoient afTemblé en ti;ès 'peu dé 
temps un corps de troupes afîez confia 
dérable. Célar Uvra pour lois fa prd* 
micrc bataille. L'ennemi fut vaincu 
^ttiarque & fès foldats le prodatnerent Jmpera^ 
^^'ftf.^ tor, titre c^ue les troupes félon Tufage 
de ce temps donnoîem aux Généraux 
qui remportoient la première viâoire* 
Le détail de cette bataille & la con« 
noilTance de l'endroit où elle s'eft 
donnée > ne font pas parvenus jusqu'à 
nous. On fait feulement que les mon* 
taghards (e rallièrent- promptement ôc 
qu'ils fe préparèrent de nouveau k pfic 
^ vigoureufe réfiftance* 
Dion c«r- Céfar au lieu de les chercher & 
lruv"& d'achcva- la guerre fe laifla détoutacp 
Ou^ par un autre objet. On lui annonça 
que les habitans de quelques villes au 
pied de ces montagnes & dans la 
plaine, s'étoient alTemblés en corps 
d'armée» & qu^après avoir abandonné 
leurs villes , & •emporté ce qu'ils 
à voient de plus prédeux, ils avoient 
paffe le Douro pour mettre cette 
rivière entre eux ôc fon armée. ^ Us. 
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avoient pris ce parti ^ de praincë que / 
les Romain^ après s*écre rendus maî- 
tres des montagnes , ne tombaffent fur 
euir, 6c qu'étant difperiës dans les 
villes y ils ne fuiTent entièrement à la 
merci de Tennemi. L'événetaient 
juftifia leurs appréhenfions. 

-Cèfar descendit des nifontagnes ôc 
.s'empara des villes abandonnées ^ prit 
ce qui étoit de quelque valeur, &* 
cmprefle de gagner l'amitié du foldat, 
il lui permit de s'enrichir des dépouil- 
les de ces malheureux liabitan^. li 
poùfla plus loin rinjuftice. Plufieùm 
villes fe confiant dans la paix qui exi- 
ftoit pouf lors', refterènt tranquilles, ,^ 
& lui offrirent tous les fecours dont . 
elles étoient capables. Mais ni leur 
bonne foi, ni leur fbumiflion ne purent 
détourner les malheurs qui les atten- 
doient. Céifar pilla & faccagea tout» 
il laifla une partie du butin au foldat, xLvn,* 
deftinant l'autre au tréfor public. Cé- ^J^'^l^' ,^ 
toit la coutume des Généraux Ro- Vie de Cé- 

mains de faire.poner pubUquemenc- au <«• 
t^éfo^, le jour du triomphe, l'or &; l'ar- . - 

' Y4 . . 
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gent qu'ils i^voient pris \ rennetài. Xe 
QuelUur fpécUioicces lomcneSj tant en 
efpeces -qu'en Imgots, Ôc le peuple ju?-^ 
geoic par là de l'importançe de la vio 
toîre & du mérite du Tainqutun Tm 
Live ne manque pas de ^ous inâruiro 
des fommes que chaque triomphateur 
avoit acquifes à la république. 

On reprocha à Céfar la conduit» 
injufte âç barbare qu'il avoir tenue dans 
cette occafion, & Caton s'en fervît 
comme d'un prétexte pour lui reRifer 
à fon retour à Rome l'honneur du 
triomphe .X^e mauvais état dans le^ 
quel étoient fes affaires particulierés, 
fie qu'on foup^onnât, que c'étoic bien 
plutôt prour faire face à celles -la, que 
pour enrichir' rétat, qu'il avoic pillé 
toutes ces villes. Il n'ert pas douteux, 
qu'ayant conçu le projet de s^élever au 
dcfTus de fes concurreus, il lui étoic 
plus eiTentiel de paflèr pour un che£ 
ami du foldat, que d'afpirer à la repu- 
tattoh de ces anciens guerriers de la 
république, dont les allions avoieut 
toujours la vertu &la juâtce pour bafoi 
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Au refte cette invalîon de Ccfar fe 
fit avec toute la célérité poifible« Il . 
voyoit bien qu'il pouvcxit être atcaqudcn 
front par les troupes quiavoienc paile le 
Douro, &cpns a dos par celles quioccu-^ 
poienc le mom Uemiînius & qui avoiçne 
mis à profit le temps que fon expédition 
leur avoit laiffé^ pour fe renforcer coti- 
lidérablement. Des ennemis plus 
adrcôcs ^ plus intelli^ens^ que ces Lu<^ 
iitanicns auroient bleu profité de ces 
ctrcQtiftaûce& Céfar pour prévenir 
les Xuites que fa dernière démarche 
aurott pii avoir» oe s'arrêta- pas plus 
long temps qu'il ne falloit, &l raC- 
ièmbla {vonfiptement fes troupes aved 
lesquelles il paffa le Douro» En s'é- 
ioignanc ainfi des ennemis qu'il avoic 
derrière lui, il gagna le temps nécef* 
Élire pour attaquer ceux qu'il avoit en 
front. Il pafîa la rivière fans aucua 
obiiacle» & marcha droit à l'endroit^ 
oh il avoit appris que les Luficaniens 
S%toîent àflemblés, A 'mefure qu'il 
upprochoit d'eux il rencontra ua gran4 

nombre de bcftiaux & d'aotrcs i^ei» 
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éparpillés fîir la route. D prévit la rufc 
de rennemi 6c défendit aux fpldats de 
toucher à rien'i 6c de s'écarter de Tor- 
dre de la marche. Cette précaution 
fut utile. L'ennemi qui Tattcndoit. 
I une certaine difhnce» avoit imaginé 
ce ftratagéme, efpérant que les Ro- 
mainâ qui venoienc de {montrer tant - 
d'ardeur pour le pillage, fe difperfe- 
roient pour courir fur le burin qui fè 
préfentoit de tout côté à eux, 6c que 
par . là ils trouveroient une occafîoh 
favorable pour les combattre. Mais 
quand ils virent l'ennemi venir à eux 
dans le meilleur ordre poffible ils fu- 
irent décontenancés 9 difperfés & battus 
fur le champ , au point qu'ils ne furent ' 
plus &ï état de reparoitre de toute la 
campagne. La fupérioritc des trou» 
pes jointe à leur bonne difcipline'» & 
l'excellente difpofition du Général 
donna aifémeht la viâoire aux Ro« 
mains, Céfar fans s'arrêter à pouriui«! ' 
vre les vaincus tourna (budain vets les 
montagnards pour terminer cetjlie 
guerre, « 
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Ces gens avoicnt ganu les défilés î>*o« Caf. 
d^im Jboa nombre de troupes, pour jS^a ^ 
'empêcher Fennemi de venir à eux. 
Sur la nouvelle que Céfar. en eut ii 
changea de route, repafla la rivière 
dans un endroit aiTez éloigné ojl ils 
l'attendoient, & marcha à eux par un 
chemin détourné pour pouvoir les 
prendre à dos. Les fréquentes guer- 
res que les Romains avoient faites 
dans ce pays, les divers échecs qu'ils 
y avoient dSiiyés, les avoient très bien 
mis au fait du terrain, & Céfar qui 
ne négligea jamais cette connoiflance^ 
fut en profiter aveç toute l'habilité . 
d'un grand Général (lX)« Sapréfenço 
inopinée étonna les ennemis, dès qu'ils 
s'apperçurenc que leurs difpofitions 
pour defFendre les paflages étoient in- 
utiles, ils ne tardèrent point à rappel* 
1er leur détachemens pour avoir des 
forçes réunies à oppofèr : 4:q>endant 
ils furent vaincus, Céfar avoit trop 
d'avantages fur eux» Il refta maître 
des hauteurs, mais il ne put les empêr 
cher de fe rallier &; de le retirçr 

.^.,.1., , >. 



GuMRUM DE CÉSjÊA 

* • 

corps d'armée, & quoiqu'il les pour-- 
fuivit avec toucc la vivacité que la^ 
terrein ôc les cîrcooftances pouvoîent 
permettre, il ne put gngner les de-» 
vants; ils fe dérobèrent à fapourfiiîte 
& tirèrent vers i'oceaa occidental jus- 
qu'à ce qu'ils parvinrent dux côtes dtt 
Portugal. . La mer enfin eut été lo 
terme de leur retraite 6c les auroit ia-> 
f aliiblerpenc livrés au fer des Romains, 
fi le hazard ne leur avoit iàit trouver 
fur la côte un grand nombre de bai^ 
ques qui fervoient à l'ufage des habi-> 
tans & fur lesquelles ils paiTcrent daaf 
une petite Isle inculte ôc peu éloignée 
du. continents . A peine avoienc-'ils 
achevé le trajet que Céfer furvint avec 
l'armée* Il iiit contraint de. s'arrêter 
faute de batimens que Tennemi venoit 
d' enlever* . Cependant la petite 
diftance qui féparoit l'Isle de la terre 
ferme lui iic naître fur le champ Tidée 
d'y pafler fur des radeaux, ôc il donna 
des ordres en conféqueoce, L'Isle 
avoir fur fes bords du côté du coa«* 

lineat des .bas -fosKls qui Vécendoîent 
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fort avant dans la. aier de. force que le 
paflage lui paroifloît d'autant plus 
facile « qu'il ne s'agiiToic que d'une très 
courte traverfée pour gagner ce bas - 
fonds ^ fur lesquels on fe flactoic di 
pouvoir marcher fans danger jusqu'à 
î'Isle même» . On commença donc à 
efFe(£luer le paiïage de cette manière, 
& pluiiêurs foldacs débarqués s'ache-» 
minoient déjà vers le rivage, lorsque 
la mer monta en cris peu de temps au 
point que les radeaux furent emportés 
paifies correns de la marée, & repouiP^ 
fés vers la cote avec les troupes qui 
ti'écoienc pas encore , idébarquéest 
L'ennemi voyant le petit nombre d^ 
fôldacs débarqués, féparés du rdle de 
l'armée, les accabla auilitôt & les maP 
facra pour, ainfi dire fous les yeux de 
Céfar, quife voyqit dans TimpoUibi- 
Ucé de les fibcourk. U Ji'y: eue qu'un 
jfeul foldat nommé. Publius Scœvius. 
qui apr^ -avoir perdû fon boucK^, 
tenta de fe.fauver à la nage (X). Ce 
foc le premiçr échec qu'cfTuya Céfar 
à la guerre. .précipitation &l k 
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f4uce qu'il commit en négligeânc de 
confnltèr Jes gens du pays fur la na- 
ture du trajet qu'il avait àfaire> paroiC' - 
fcnt lui avoir attiré ce malheur, 

« • 

. Après ce, fâcheux événement Cé- " 
far refta avec Tarfnée dans le même 
endroit de la cote où il avoit tenta le 
paffage* H n'avoit qu'à y attendre 
tranquillement jusqu'à ce que la nécef- 
fité forçât Tennemi à le rendre à dis- 
crétion, n en étoit fur, attendu qu'il ^ 
ne pouvoir fe fauver de là: les petites 
barques dans lesquelles il avoit pafTé 
n'étant pas capables de tenir la haute 
mer» & une Isle a^^I] inculte ne pou^ 
vant pas fournir à fa fubfiftance. Mais 
cette attente n'étoit pas du goût de 
Çéfar/ . Il dépêcha fur le champ des 
couriers à la flotté Romame qui 
mouilloit à. Cadix/ lui ordonna de 
le ver Tancre & de venir le joindre à la 
rade où il étoit avec l'armée. La 
flotte arrivée , il y embarqua fes trou* 
pes 6c aborda aifémenc dans risle(XI). 
' L'ennemi réduit à l'extrémité par la 
miiere & la famine ne fe défendit pas* 



Mais fa foiuniffion volontaire ne put 

' kl fauver. • , 

Céfar. indigné du maflacre de fes 
foldats fie tput égorger & décruifît ainfi 
la . plus grande partie de monçag- 
nards qui avoient été û long t^ps ,re-* 
doutables aux Romains ôc aux habir 
tans de la province^ - : 

Célar ayant fini cette guerre avant 
que. Tannée de fon gouvérnemenc file 
éçoulée, . conçut encore le projet d'une 
nouvelle expédition.' H y avoir foi<» 
xante cinq, ans que le Çonful Decius 
Junius Brutus après de grands exploits 
dans Ja Lufitanie , avoir perçé aveç 
une ^rmée viâorieuiè jusques dans la 
Galice, & avoir fournis la plus gran<^e 
partie de ce pays à robéilïance de h 
république ; depuis ce temps les Gai* 
lègues avoient trouvé les moyens de 

. s'y foufèraire, èc avqient même fou- 
vent prêté du fecours aux Lufîtaniens 
dans leurs diâcrentes révoltes. , lies 

j grandes guerres que les Romains 
avoient à foutenir dans d'autres con- 
trées, ôc peut ctre le peu de profit qui 



* 
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réfukoit de la conquête de ce pays 
"tnontueux & fterile. furent caufe 
qu'ils négligèrent de les faire rentrer 
dans leur devdtr. La préfence de la 
flotte & l'envie de s acquçrir de la rc* 
f utarion, infpirerent alob à Céfar la 
rcfolution de loumettre de nouveau c6 • 
peuple , & d'étendre l'empire de la 
république jusqu'aux extrémités de 
rÊfpagnc» Tout le fuccès de Fentre- 
prile dépendoit de la promptitude de 
rexécucion» Il falloit les furprendre 
' V & ne pas leur laiflcr le temps de le pré- 
parer à la défènfe. Dans^ ce deflein 
il lie fans délai embarquer fes troupes^ 
& longeant avec fa flotte là côte occi- 
dentale^ il doubla le cap deFinifterre &l 
fe préfcnta àTimprovitte devant le port 
de Corogne ou l'ancien Flavium Bri-* 
gantinum r(XII). Les habitans de cet- 
té cote n'avoient jamais vu une fiottei 
ni des vailTeaux de la grandeur de ceux 
des Romains» Cette apparition^ jointe 
Dion Caf- au cris des matelots & au bruit que Ta- 
fius Le. 1^^^ d'une flotte excite^ les épouvanta 
tellement que loin de penfcr à s'oppo- 

fer 
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fer à la defccnte ils fè fournirent vch . 

loncairemeac Après un auili heureux: 
début, il renvoya la flottes & pénétra; 
avec Ton armée jusques dans rincérieur 
de la GalHce. Partout où il tourna (es 
pas, il trouva que les peuples étonnés 
de fes exploits écoienc prêts à fe ren- 
dre ^ ôc à lui donner des marques de 
foumiflion; il n'avoit pour ainfi dire 
imployé aucune forçe dans le cours da 
cette expédition. Il traita ces peuples, 
plutôt fournis que vaincus, avec huma* 
nité &c fe fit un honneur de devenir leur 
bienfaiteur» Dans toute fa marche 
par la Lufitanie Ôc à fon retour dans la . 
province il fit des réglemens avanta* 
geux, donna des loix fages &: utiles, 
n modéra les impôts dont Meteilus t'hiftoirt 
avoit chargé. la province, 6c pour pb- Ie(1»117 
Vier à Tufure & à la cruauté des créan- 
cicrs, U ordonna que les deux tiers du 
revenu dW débiteur feroient abaa« 
donnés jusqu'à la fin du payement» 
Cette conduite û propre à couvrir de 
gloire ceux qui la tiennent, lui acquit ' 
la plus grande réputation & l'aixiitii 

TonuîL 
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des Ëfpâgaols. Elle offaça cnqore les 
taches que le pillage & l'avidité de Tar- 
j^enc jettent toujours fur la vie d'un^ 
grand homme. • 

. Après d'auifi glorieufes aâions Ce* 
far quitta la province fans attendre 
jnémô fon fucceiTeur. . U étoic prellè 
de retourner à Rome, pour y obtenir 
l'honneur du triomphe £ hîen mérité. 
Il arriva en Italie précifemeut dans le 
^empsdeséleâionsdes.Confiils» ce qui 
le fit renoncer au triomphe, pour ppu- 
yoir (e mettre au rang des prétendants 
au Confulatâ favorifc par le peuple U 
l'emporta fur fes rivaux. 

Preuves & Obfervatioos. 

' (I) pag. 3i*i 

On jfàît que les G>iifiils & les autres 6^ 
ncraux ëtoient obb'ges de . faire au 
Sénat de Rome le rapport de leurs guerres^ 
& que ces rapports Gonfèrvés dans les archi« 
ves fervoienc de matériaux aux hiftoriens. 
Ceil ainfi que Ciceron' fidt au Sénat le rap- 
port de fes opérations militaires en Glicie 
donc il écoit GouYemeur. Kcgr^^ Ep. fam* ' 
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ikÙiv. 15^ On trouve ciiecm dans ces ml* 

mes lettres de Ciceroti k relation que Len- Ep.iT. 
.Ciilus donne au S^nat du fùccès qu'il a eu ^ 
contre DolabcUa «a Alie; & loéme ibus let ^ 
Empereurs , les écrivains de leur vies citent 
ibuvenc les ades du Sénat. H p«gxMC il'ailt 
leurs qu'il écoit bien plus difficile wàn anciens 
hiiloriensRomainSy d'écrire Thiftoire de leurs 
guerres I qu'il ne l!eft aux hiftoriens oioder<» . 
nés y que Pabondance des fources emb^trcaffe 
fouv«nt plus qu'elle ne les éclaire. Le com- 
jaerce réciproque des nfitioAs y Tiiapriii^eri^ 
IVtabliiKiiieat des poftes, & la conn<MiIàficé 
exaâc de la liirface de la terre , font autant 
de lècoufS pour apprendre, recueillir^ & 
comparer les- £iics; facilitas donc Us anciens 
c'toient privés. Il eft de même fort probabte 
que l'orgueil & la partialité ont (buvent £d^C 
Atitèr lés circonftances des guerres , d*aa« 
tant plus que le nations vaincues avoîent 
rarement des hiiloriens qui pufleat doniner 
un démei^ii 4<eux des autres» 

\ " (D) pag. 333. 
Des cau{es> ç]|ui ont: rmrdé pendant 
long temps la conqiiéte de ÏE£- 

.. pague» ' 

La conquête de rEfpagne a cont^ à la . 
Républi(|ue Romaine plus d'hommes^ de 



« 

* 
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temps & dé cravauiequetofices celles ^ui 
pofoienc Ibn vaite empire. Les fréquences 
défaites que fes armées y ont efiuyées-, m 
rôitt pas rébotée i d'tffinëe en année» eBe y a 
fait paiFer des renforts conilderablesi & TEC- 
pàgiie fat enfin pour lefoldat Romaan un ct« 
metiere tel qùe Pkalie Ta été dans ces der* 
niers iîecles pour les François , la Hon* 
grie pôukr les Âllemands» ' - Quand LucuUûs 
leva les légions deltinées pour PEfpagnc» 
perfonne n'y voulut fervir, & il ne fallût 
pas moins aux Rotnaiiis que Texeinple d^ùn 
Scipion pfHir les engager à ne pas albandon^ 
her Tentreprife *)* 

.'Iules Céfàr conquit Ui Gaules en huit 
ans de 1^ Gaulois étoit pour le mdns auilfi 

■-.na.l'r-' " ■ r -1 ■ ^- - .n- -1 r » 

*) Les mines d'or & d'argent de la Bétique 
ic de l'Andàlûufie dont Strabon nous donne un 
di&ail intéreffant, paroifTent avoir principalement 
déterminé, la Répùblî<)ue Komaine 1 ropiniâtrec^ • 
qu'ellé a tiiimolgnéè' tbns la ébnquéte de PEfpagnc^ 
Ces mines étoient riches ^ àbondantês» & Pava* 
rice eut toujours autant de part que l'ambition auK 
conquêtes des Komains» Rien n'égale la cruauté» 
la peffidie & lln/iiOiée dont ils ont doâné difig» 
téois .eimnfilei >endttit leurs guerre en fiTpagne* 
L'avarice ce vke fi fanefte 11 l'exeeiirion des grah« 
des entre pri Tes, leur a quelquefois attiré des mal- 
heurs que toute fâ valeur & la veicù 4/» Scipiona 
n'ont pu redreiTcr» 
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nombreux aufTt intelligents & aufli belli- 
queux que les Efpagnols. La rupériorité du 
gcnie de Cefar & celles des forces de la • 

' République» avec l^quelles il les attaqua, 
ont Sm eQQircdic bç^ucpup contribué â U 
rapidité' de cette conquête. Mais quand on 
confidim.d'uncété le^e^pm extraordinaire 

' que les Ronuiîns ibus la conduite de leurat plus 
iubilçs Généraux ont fait de tout temps pour 

eVmpareir de riifpagnei jstquederautrc^ oa 
▼oirque ce pays ne leur étoit pas encore en» 
tieremeat fournis pendant la guerre même que 
î'expol^i )(M| eft biw tv^é de croire, qu'4 
doit y avoir e& des raifons paràculiairee 
qui ont ^voniç ui\ç auiC longue re'ûllance» 
flufieun auteurs ont cru que Ji'Ëlpagne étoic 
pour lors plus peuplée que les Gaules, iç 
par CQAfequenç infiniipefiç plus qu eUç nÇ 

ï'eft aujourdWt 1^ oôt: poulie hvs cal«; 
cul jusqu'à trente milUons d^babitaiis, & ih ''^^ 
n'ont pas . manqué de ionder la deflus la ^^^e fw te 
.ficu]cé que ks Romaim ont eu pour la ibiH nombre 
mettre. Mr, Hume célèbre écrivain s'eft' *ï»Wf«if 
déjà récrié contre cette erreur fie q^^hj^^l^l 
qiies auteura modernes qui ont exagéré 'lar ofit^nciea» 
population de ces temp^ de l'antiquité. ^ Stra- ' 
boQad4>ané le démenti à Polybe qui aflure i^>>. nr. 
gravement le conte abfvfidè de trois çenib ' 
villes que Gracbus duit avoir détruixes.dam;^ 

Z 3 ' ' 
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la Cekibene* De grandes armées que de 
pertes pays ont mis fui^ pied^ «d ent rnifoSi 
i ces tomins. Ils ii*ofic pas penfe' qu^ii- 
ne pareille armée une i/ois battue, il n'em 
leparaîilôit plus tieii^ è& i:gà pfoove bieiK 
la oatieii entière la con^xifek. Si on 
voulait de nos jours faire (brtir d'une pro* 
ynact^ quelque petke-^^eUa liic> tM» lea 
bommes d^un certam âge & propres à por- 
ter tes armes, on verroit une arnWe bien plua 
«ombreufe que toutes ceUes dont las andeoa 
nous parlent. Tant cette ftule drconftaace 
doit iaire tomber tout le merveilleux de ces 
Migrations des peuples du Noid, lors de la 
décadence de TEmpii^ Ronumi, Ir prouve 
bien la iauilèté de la prétendue diminucioA 
d'hommes dans les fiecles medemes. Une 
armëë compofeè de tous les hommes qui au- 
roient abandonné les quatre Cantons Suillèa 
denr parle CéTar, fiirpa&roît de», beaucoup 
aujou^^'hui^ celle qui fit Tirruption dans lea 
Gaules & que Céiat repouilà fi facilement. 

• n y avcMC dans Viîpagiie phifieuis peu* 
plades répandues £t difperfées qui avoient 
leur formes particulières de gouveniemenij^ 
kors intérêts/ leurs kûx & leiiit coutumes* 
leurs frontières nVtoient pas contiguës; 
de grandes montagnes & des kndes incuk 

1^ les féparmem; ka ums de^aatres.; H j 
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avoit pea dé famé à Yiviédani le plat pays^ 

à caufe des voleurs & des brigands qui Tin- 
feftoient continuellement^ il falloic pour iè 
métiTé à Fabri ^ f edrvr dans des dtaceainc 
fortitie's ou habiter dans des villes. Telle eft 
ridée que les anciens écrivains nous dfnnenc 
de TEfpagne: Scraboh^ qui de tous les an- 
ciens connoifibic le mieux ce pays, aflùre 
que coûte Ton opulence & fa fertilité, ie boc- 
hôit à la ièule Bécique ou PAndalonfie^ paf^ 
tie la plus habitée & la mieux connue dé 
tôute l'ancienne Ibérie. 

DaÀs les Gaules àù contraire les peupla*» 
des étoient bien plus nombreufes, & vi- 
. voient plus en ibciété. Leur caraâere tt^ 
hitfant lei engagea a formêr des alliances 
des confédérations j fuivant leurs difFérehtèi 
inclinations & I^urs vùçs pojitiques. De 
iorté mie lorsque Cefs^ y porta la guerre^ U 
élit d^ord de liofiibreuîes arttiées à combat-^ 
tre, §£. des. grandes difficultés à vaincre; Caif 
à<^èifie iltt|^^ple fut-il foumisj qn'uii autre rè-« 
pri|: les arÉiies. Ces difficultés ne firent pour- 
tant qu^irriter Tardeur de CeTar; il marcha 
pour aînA dire de.coiiquétiB eii conquête; il 
fecrata fi>ii àrni^é par les leirées qu'il fif (fains> 
le^ provinces vpifines des Gaules. Il fut 
ârer. des rellbuïces des peuples ^umis pour 
^ fiibjiiguer -d'autres: jl ti^uvé du» 

* • • '. - 4 
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d«s vivtes en abondance & des routes fia» 
yeeis. Il n'eii ëcoit pas de même en £(pagoe,* 
les viâoires les plus lîgnalées n'abouciflbicnt 
^ rien <|u'à la deiiruâion 4e la peuplade qui 

' vcnôit d^£tre 4>attttë. Les ancres • féparëes 
par le% montagnes reftoiefit tranquilles & in^ 
différentes fur ces événemens. Quand un 
fhotsf d'avancé dëtenninoic les Rolna^ns à 
porter la guerre dans une province éloignée^ 
il falioic penfer à la (Libiiilance des troupes^ 
i la difiiculcé. des ichemins ^ & à la fureté dû 
pays qu'ils l^fibient derrière eux. Uavan** 
tage de bacue Tennemi étoic rarement pro- 
porcientté aux incoavemèns 4c am lilquea 
qulls couroienti 

Toutes ce^ raifons ayant engagé les Ro^ 

^ jRnains à reçoncér k leur projet dé conquâit 
l'Efpagne par la voyt des armes, ils eurent 
Recours à la politique , & on les vit profi- 
ter liabilement des troubles intérieurs qui 

' agitoieht presque toujours les peuples de cé 
pays & fe fervir des uns pour j^e'truire les 
autres* .Cependant ils ne fe crurent jamais 
aflès fermement établis pouf leur ôter leur 
liberté & leurs droits, & quoiqu'ils joignif- 
Ssskt aulfi à la ^uiflknce la politique la plus 
tefinée, en ^f^entaiit det diviiions par»&. 
toi ces di^5^^nts peuples, en établiflant dé 

taouveUes colonias dans le» môU^urs con^. 
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trées, & €11 uchant d*y introduire infenfir 
Uemeot leur langue & ieurs ufagçs; près do 
deux cents ans le pa/Tcrcnc avant cju'ils put 
' ftoc parvenir à fubjuguer eacieremeut; XïSr 
pagne.' Il me femhle donc que <*e{l plus 
local^ & au manc|ue dç culture de çç pays, 
i^nuid. nombre de ièt; habitant»: «ju'U 
£iiic attribuer toutes les di6icqkés <|ue len 
ilomains rencoatrcrçut dans cette conquête^ 
]Les^mémes obftacles arrêceretit aiaffi dans 
liuitieme les progréa & k$ viftoîrcii 
iles Maujres« . 

♦ 

(lU) pag, 334, » . ; 

Le troifieme livre de Straban çontîenc 
ia delcriptioja. de TEfpagne^ & il y parle 
auûi d'une manière fort intereflàiite des mt-^ 
nés de TAndaloufiq. Pline dans fon hiftoire ' u^, ni^ 
naturelle expole . encore avec pli^s de clarté 
que Ini» le tableau géographique &:-pQliti«* 
que de ce pays. Il y fait le dénombrenisnt 
des villes félon leur rangj^ & félon leurs droits 
1 • ^ leurs immunités^ U'y avoit des colonie^ 
& des villes municipales; il y en avoit d'au^ 
très qui ne jouiifoient que 4^ droit de La^ 
tium, d^autres enfin qui étoi^nt alliées oti 
tributaires. Toutes cçs villes reflortliFoient 
de certains tribunaux établis dans les Métro* 

polos, oh iM.Fr^tem çxerçoî^n^ U juqsn 

♦ 
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diâion. Pline nomme ces Métropoles & 
chaque ville qui en reflbrtiflbit. Ce dé* 
taîl explique fonâîon des Préteurs, qui al* 
loient de Métropole en Métropole pour ré^ 
gler les affaires de jeurs provinces: c^eit. ce 
<|u*on exprimoit par Cànvemtu agersi let 
hiftoriens en font fouvent mention. Dès 
que les* Romains avoient conquis une pro^ 
vince, le Sénat envoyoit des commiflàûreSy 
pour en régler les impots, la jurisdi^ion 
& le gouvernement. Ces arrangemexu 
étoîent à peu pris les mêmes dam toutes 1er 
provinces, 

(IV) pag. 33J. 

» ♦ 

Xa Uaîfon entre les Quefteurs & les Prê- 
teurs étoit facrée chez les Romains. Cice- * 
ron de la Divimnian CA. f o. en parle avec 
beaucoup d'empliafe. Céfar témoigna la 
plus grande, reconnoiilknce à Antiiliusk 
Ëtant à Ton tour Préteur .dans cette même 
province il fit enfbrte que fon fils fut fon 
Quefteur.. Cette famille refta toujours par- 
ticulièrement attachée aux intérêts .des Cë» 
fàrs, 6: parvint aux plus grands dignite's* 
.C. Antîftius Vetçr petit fils du Fréteur fut 
âuiii le légat d^Augufte dans la guerfe d'££»' 
pagne & devint Conful Pan de Rome 748% 
Xes deux fiU de celui-ci C^^us & I#uciu% 



parvinrent auGcuifiibt àe même que tes deux 
-fils de iaiciu& dont Vun écok le collègue de 
Neim dans fon presiief Confulac« ^ Mais k 
tyran le fie mourir enfuite. On a do$ xaé* 
d;ûUe& de ia famille Ançiûia qui om du rap« 
fon à leur détroueioeÀt à la poftérité de» 
CSéfars. Fbje { /e iréfor numismatique dk 
Jdwrdl â ia faruHU Antifiùik 

Selon Faroponius Mêla liv. IIL.Qi. 6^ 
les Phcfnici^ avosent tondé ce temple à 
rhonneur d'Hercuk T Egyptien. Il etoît 
bad fur une montagne à côté d^ celle ou 
tftoic ficuée Tancienne viUe de Cadisu' Cm 
temple étoit fameux par (on antiquité ^ par 
iès Hcbeâès & par la grande vénératioa avec 
iacpieQe tcrates ke nations le firéquentoienik 
Les grands Généraux que les difiPërentes 
guerres a voient attires en Efpagne ie ârene 
un'devok de £ûre à Hercule des vœux & 
des (àcrifices , & de laiflèr dans fon. temple 
des moniuuens de leur générofité &: de kujr 
reconnoiflànce. ' Ce reipeâ s'étendoic jus- 
qu'aux nations éloignées, & les conquérants 
les plus iUuAres qui s'étoient mis en téte de 
reflèmhler à Hei cule pour hû témoigsef Um 
dévouement, lui envoyoient des olfrande& 
^ ibad'de U Grece>& de l'Afie. - FUk^ 
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ilrate die dans le livre de la vie d'Ap^ ' 

lonius qu'on y voyoitdes monumens de pre»- 
<^uç CQus les grands liQuuiie^ de U Grèce. 

' (VI) pag. 1^6. 
FluGeuFs auteurs plaçent cette circonl 

(lance de rîmpreffion de la ftanie d'Alexan- 
dre fiH: refpric dç C^ifar au temps de fa pre'-^ 
cure. Mais Suétone dit expreflemeAt le coiiP. 
traire, & le mat de Céfar convient bien 
mieux à un Queiicur agç de 3 5 ans» (jui na 
déçoit! pa& enobre diftingué qo'à un gouvei> 
rieur de province qui venoît de faire des ac- 
tions, pour l6squelt(^s il fe çrut eu droi^ de 
dcm^d^r l'honwur du triomploc, 

' (VH) pag. 339, • 
C'ccoic précifement dans le temp^ qU la. 
République venoît de terminer des guerre^ 
importantes qui avpient exige qu'on levât de 
nombreufe^ armee^. II y eue dans toutes 
les pnHrinces un grand nombre de.foldace 
auxquels ou ayoit donné congé te diftribuo 
po^r prix dQ leurs içrviccs des terres à culcir 
yfss^ Ces gens accoutumés à la. viè niiUtaût 
éc avides de butin étoient toujours prêts au 
beloia^ 6c diipofés à reprendre les arnies^ 
à proportion. de$ avant^gçs qu'ilauia ptooiet-e 
toient des Généraux pour lesqueb on ùiÇcM 
U$ievees«... Cetce^ilicé de ievec<des crôiu 



pes foaritiflbk aux ch«& des partis, des re£^ 
Ibùrces pour foutenir les guerreaf civiles te 
ks perpétuer au grand détriment de la Ré- 
pubÛqueb Parmi* ces vétérans il ny a voit 
pas feulement des fîmples (bldâts; mais auâi 
des centurions de tout rang ^ de lorté quon 
trouvdit même parmi eut des olficiers expé^ 

- rimentés & capables de maintenir la bonna 
difciplinè parmi les troupes nouvellement le* 
vies:. Les foldats fe foomiflotettc emt^ftiiê'» 
mes dans ices occafions' d^amies & d^habits; 
il eA vrai que leur attirail de guerre ne re(^ 
fembloit point an nôtrè m pour fe détail ni 
poof la dépende. D'ailleurs les villes ' do 
rAndaloulle étoxent riches > & renfermoienc 
béaiacaiip d'armes & de inàchines dé guèftê 
^u'on y avoit dc'pofe'es , & dont le Prétéuf 
difpoioit à fk fautaiCe^ Les vivres étoieni 
ififémcnc fimroir far les liabicans & les àfH 
dens s'enteodolent très bien à s^en procurer 
& à ménager les convois toujours û emba«^ 
raflants k la guerre L'argent étoit conmio 
aujourd'hui, ce dont ofll avoir le plus grand 
be(bin. Mais Céfar ne sien embarailbie 

' pas» Il avoic one adreilè finguliere poui? 
s'en procurer. Souvent il donnoit pour 
caution des dettes qu'il contradoit; la vié^oi* 
fe qu'il alioie remporter^ & par là il failbifr 
de £ès créanciers (es parciiàns les plus zélés» ' 
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(Vni) pag. 34«* 
XVratdtir de la guerre ^xandrine* Gtu 
48* die que la ville de Mcdobriga écoit (!« 
Cttée ait pied du mont Herminius* Oa a 
' crû que k pofition aâuelle dé la viUe de For* 
taicgcre r^pondoic à celle de Mcdobriga, 
parcequ'elle (è trouve au pied d^une mon* 
Câgne y qm sVippeUe èncdre aujoiird*hin Aiv 
mîiilio ou Araminha. Les incurfions que 
les faabicans de ces nontagaes firent dans le 
pays des aBiés & jusques dan» TAiidaloufie 
rendent cette conjedure très vraifcmblable» 
Cependani: Dion Cailiiis dît tjae Céiàr ayaat 
feàttu ces montagnards» & occupé les bail* 
teurs, s'empara des villes voifines dont les 
lubinms s'eftiuiieae de Taucre côté de la ri-> 
iriere de Dovro, pour le dérober au joug dta 
Tainqiieur. Mais la montagne d'Arminho 
& la ville de Portalegtè écaoc fituées ea delà 
du Tage, il autok fallu qu^ils euflèiic palK 
cette rivière^ & non celle de Douro pour 
fowoh la meccre entre renneaii & eux*: 
Reiènda de AtnfljuitdtiitiS Lufitmia place 
le mont Uerminius dans les environs de la 
Guacdiay dans reodroîc oia laCaftiUe coiw 
fine avec le Portugal > quoîqu^il pretme Por«>^ 
ealegre pour l'ancien Medobriga. Je con-. 
dm de ce fTiSzgp de jCKiin Caffius &tl'amtee 
circottftances y que (Ottte ceoàe cliaiaa* ik 
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mpotagnes entre lesquelles coule le Tage, ' 
portoifsnc le nom de JUans Birminius , &: 
de cette manière il ne refte plus de difficulté 
à concilier le récit de Dion Câflius avec ce* 
lui d^ rattteor. de la guerre Alexandrine. 

pag. 347. . . 

Des Cartes géographiques & de^ • 
luiâge qu en on fak lesRoinaîns« ^ 

Il fiu€& pas doutctix. c{ute les ^Romains 
a^ayent eu une attention particulière à tst 
procurer des connoiilàaces géographiques 
des pays oii leurs guettes & leurs conqué» 
tes les conduifbienn L^art de dreiier deS 
' cartes ne leur écoit pas inconnu, à ce qui 
farmt par les. témoignages de Varron, db^'^'^'^^* 
Suétone, de Pline, & d*autres, & il faut y" Dp. 
bien d ailleurs qu'ils en ayent tk fous leurs mititn 
yeux Iprsque pour établir la eommunicaijoii 
entre les difTérenres provinces de Fempire, Lib 11^ 
ils drefièxienc les pions de ces. ûnmçnlès cra-. ^ 
▼aux y donc nous admirons encore les reftes ; 
ou lors qu'ils tracèrent les figures que certains 
f ays dévoient fuivant leurs iituatioas repré* 
ftnter fur }e globe *)• Us avoient appris 



*) C'ell ainfî que Scrabon donne -anx Indes la 
iSgon d'un rbomboidct fc celle d'une fittSte 



3^8 GuMMMM DS 'Cis^R • 

cet art des Grecs , panni lesquels Anaximan* 
dre his de Thaïes fut le premier qui dreflât 
des cafcés géographiques, & qui fie des glo- 
bes terrellres, au rapport de Diogéne 
Laërce dftfis la vie de Thaïes. Selon Ue- 
tif.V. rodote> Ariftagoms Tyran de 'Miler apporta 
à Sparte une cable d'airain fiu: laquelle on 
avoir ctac^ le circuk dé%la terrt^ la m^- ftl 
tous les âeavesi Et Socrate pour con» 

^iî«n Var. fondre la vanité d'Alcibiade lui fit voir une 

^ chlTa^' carcede laGrece^ oiitè jemie homme chercha 
envain les fonds* dé terre 'dont la propriété 
l'enorgueilliUbit ù fort» 

L'ulàge des cartes gi^ogn^hiques devint 
dans la fuite fi 'commun chez les anciens 
Romains, qu'ils en ornoient leurs galeries . 

tiy. T de r« \^ ^^j^ j^m^ àpartemens* -Varroh dit 
fuâica, j^^qJj.. j-encontré dans la métairie de fon 
' beaupère deux de iès amis qui s'occupoient 
k côiifidénir une' carte de l'Italie peinte ou 

• *. . . attachée fur la muraille. On formoit même 
déjà dès lors, de grandes coUsâions de cartes 
de tcnitcfe les pairties du monde connû» & 
la curiofîté d'avoir un pareil Atlas Comme 
nous rappelions aujourd'hui^ coûta cher 

à Me-. 

Liv. IIL de ptitane an Peloponefê* Selon Pline la ^r* 
cb^* 7* daigne pamc à Timée» avoir la forme d^une 
Sandale» 



$ 
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Domirien en fit un crime capital. C*eft le <e 
lens du dcpiâus intfiembranis orbis tcrra^^^l^ 
rum de.jSuetone» pil les inceiprétes oiit. 
voulu changer le pluriel Mcmbranis dans le 
iingulier Membrana, faute d*y avoir êûc 
attention. * ^ 

. Vegece au troîfieme chapitre de (on troi-fc 
fieme livre dans lequel il copie les bons aa«&- ' 
teurs de Tauriquité» recommande très «xprefi ' 
lement aux officiers qui font chargés des expé- 
ditions militaires^ de fe pourvoir de bonnes . ^ 
cartes 9 & d'étudier avec foin, le terrain ^ 
la fituation du pays. Il diftîngue les itiné- 
raires éaics à la main de ceux qui ëtoicnc 
«n peinture; ^^iiolî(7/tf & PiSa, * L^itiite* 
raire qu'on a fous le nom d'Antonin Augufte 
eft de la première elpece & contient le iîm- 
ple expofé des difiance^ d*uiié ville à Pautré 
& des différentes routes des provinces de * 
r£mpire.. U eit certain que de pareils icir^ 
neraires ëtoieot d^une grande utilité pour 
Tofficier Romain. Les tables de Peutinger ' 
repréfentenit les mêmes routes, tracées en 
lignes parallèles fiir Une gràhde carte de 
viqgt & un pieds, mais làns égard à la fi tua* 
lion des lieux ni des provinces Le ià« 

■ • — - II- ■ M ■ Il I ■ . II. I I ■ ■■ 

On fait que Conrad Celtes avoïc trouvé cette 
carte -à Spire, dans quelque tncienne Bibliothcqui • 
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X>aniUpr<?. vatit Wcflciing ccoît que cVcoienc ces îdoo- 
facc de Ton ^^.^^ peincttre oo «ifiFtf dont Veeect 

•duion tic . 

rftiutrairc pai'ie. Mais camme cet auteur exige en 

d'An (OUI a.' . :^ _ . _ 

& qu'il l'avoit cédia \ Peutinger favant celebrt 
du r<;izième fiecle & Magiflrat refpeébble de ia 
ville^ d'Augsbourg. Velièras, Orreiius, Horniat 
. IW publiées à diflKreiitts npriibt k la grande 
iiitb&Aion des iîvans qui ont toujours regardé cci 
pièces comme des reftes très précieux de l'anti- 
quité. Cependant les éditeurs n'ayant eû, ni le 
loifir, ni l'occafion de les conférer exa^eiueac avec 
l'original I elles étoient remplies de beaueoup de 
fautes, qui en diminuoient le prix U bomoieni 
rutîliré qu'on en atiroîr pu tirer, 

Heureurement Toriginal étant parvenu à la bi- 
btiotheque impériale de Vienne Mr. de Scbeyb 
lavant très diûingué de cette ville» l'a coUationé d» 
nouveau avee une (mpulenfè attention» & en t 
procuré une édition très exaâ»*& tcis belle^ qui a 
paru a Vienne 1753» II rend compte de fon tra- 
vail dans les differtations qui précédent les cartes^ 
& il y étale en même temps un grande érudition 
relativement \ l'étude de l'ancienne Géopaphie» 

U tadie aullt de prouver que t^ëk Hm le regm 
^ de l'Empereur Tliéodofe que cette carte fut dreliée. 
Mais les noms de plu(îeurs villes dont la fondation 
étoitpoflérieure à ces temps> femblent renfermer dea 
■ 'preuves non équivoques, qu'elle n'efi pas aufTi an« 
cienne. il eft évident que la compofition deeetta 
carte n*a pas' été f ouvrage d'un Ibul homme» ni 
d un feul fiecle» Il y eut toujours» tant (bus la ré» 



Digitized by Google ^ 



à ^ 

paéme temps que les Généraux s'en fervent ' 
pour apprendre à connoitre le terrain & . 
régler en conféqvience les mouvemens des 
armées y il faut bien que ces carces^ ayent ét4 
plus dAaillées, que celles des tables de Peu* 
tinger. Il paroit que Vegece a voulu dé* 
figner fous le nom d*Inneraires^ peints les Uv,L^l,f^^ 
cartes "que Ptolomée appelle chorographi- 
ques, & qui fuivant fon idée dévoient repré- 
iènter un pays avec toutes iès vatiétéS) (ans 
aucun égard à la jufte.fîtuation des lieuiç par 
rapport aux cercles de la terre \ dans celle- 
ci dit Ptolomée: i,il ne s^agit que de lignes 
.Jk de points ^ mais le^ cartes chorographio 
^^ques ou topographiques exigent la main ' 
,id'un peintre pour exprimer en petit lea. 
,>figurès des ports ^ des villes, ^ des hameaux, 
des moindres petits ruiflàux.,. Il eft 
donc. naturel de conclure. que dift pareilles 
cartes particulières & détaillées, étoient coni- 
munes chez les anciens, &l qu^on n^ pas 

gne d'AuguHe & de Trajan» que fous les Anco- 
nios & U$ ConÛaocios, de pareils itineratres, ou 
deifinÀ comme font ceux-ci» ou tracés ^ la main , 
comme eft celui qu'on a (bus le nom d'Ân« 
tonin. L'auteur les a employés indiftindtfnatnt, 
pour compiler ies tables que nous ayons. Mois 
«t mvaîl paroit avoir été entrepris long temps apris 
le ûcde 4» Tblodolè le grand. 

Aa ^ 
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manque d'en faire prineîpalement pour 
Tufage de^ oi£ciers , comme le die \^egece. 
On a fans* contredit beaucoup peefeâtoimë 
Tare de faire des cartes géographiques, &' 
nous obfervons aiicment dans celles qui 
{ont pardcuUeres & détaillées» les rapports 
mathématiques que Ptolomée afligne aux 
cartes générales. Cependant on regrettera 
toujours avec raifon la perte de Tant de 
cartes anciennes, qui nous auroicnt don- 
né des lumières fur plufieurs points d'hii* 
toite, te dont aucune h^eft parvenue jus* 
qu'à nous. 

Çoninic( les anciens traçoienc très bien 
certaine^, portions de terrain avec 'toutes 
. leurs différentes vues , il dût naturellement 
leur venir dans Tefprit de reprélènter égaler 
ment des faits de guerre remarquables , tant 
pour en conferver le fouvenir, que pour faci- 
liter Tinltrudion dans^Tartde la guerre, & 
venir au fecours dcf Pîmaginatioli. Ce ne 
lont pas là de fimples conjeâures que je ha- 
I|nr.XXXV. tarde: Pline '& plufieurs athres écrivains 
■•T» prouvent aflèi que les anciens (àvoient lever 
des plans de batailles &: de Heges, & qu'ils 
traçoient les mouvements des armées peu»* 
dant le cbûf^ d^unè campagne. Dès la fin 
du cinquième fiecle depuis la fondation de 
Rome, AL Valerius Me^Eda montra publique^ 
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ment à Rome le plan d*iiàé bataille ^ ..dan» 
laquelle il aVoit raincu en Sicile,: aù ceiiiii 

mencem^nt 4e la première guerre punique^ 
ks Carcfaai^ois & le Roi Hiéron. . !<• Sci^. 
pion d^o^ dans le Capitolé nhe carte fin:* 
laquelle ctoit peinte la vidoire remportée en 
Afie fiir le Roi Ântiochu^: & L. Hoftilius 

jr Mandhus qui dans Taflaut genàral de'^Car- 
thage avoit pénétre le premier dans la ville, 
jmoncta au peuple une carte très détaillée 

' dé toute la Relation de cette ville & dcv 
difFérentes attaques qu'on avoit faites pour» 
la prendre. U fut préiènt à la première ex- 

. pofition de cette carce^ pour expliquer lesdi& 
férents renvois & la fignification de chaque 
Êgute* Cette complaiiànce lui valut le Con«( 
fulat*. . Aogiifte dans, la fuite fe fit une gbî^ 
re de célébrer fes exploits militaires par deux 
grandes & magoiiiqucs ubles .expofées dans, 
ht place publique/ dont Tune repréfehtoit 
^ux yeux du peuple la niagnificence de fon 

'Ctioiiipfae, & Tautre Thiftoire dé fes guer- 
La manière dont les Iculpteurs otar 
feprâènté ddti fiuts militaires fiir les colon^ 
nés de Trajan & de Marc Aurele qu'on voie 
wqpre ain)oilrd'bui à Romi^ diffère néceflai^» 

' ktment de ceile^ès'^niftes & dés deffinâtenci 
qui travaiiloient fur des^ tabl» planes & qui 

tdevoientiiatiireQeiiieiit avoir du rapport aux 
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outes. copogfapm<(iies du pays qiii ^Coit Itf* 
diéatre de la guerre. Selon Pline on vo- 
yoit dans la carte de Mancinus laûçuaôaa* 
non lèiilemént de la ville de Carctiàge » nais' 
toutes les difFe'renCes attaques qui avoient 
été faites contre cette villes . On il a do^C' 
aumme fatioti. de refiifer aut Rbinairis Tarir 
•d^avoîr (u faire des cartes militaires, quoi- 
que vraiièinblablement on ne Peut pas enco- 
re p<lrt^ ail degr(S de pêt&âion & de clarté 
bfa'il eft de tids jôurs. t>^ailieui^ il nVft pâi* 
douteux que les Grecs h^en ayent connu l'u-. 
fkgè te rutilicé} -kucs taâidens ^açbibni; 
far le papier, peut<»itre 4mè'jAixs'ie i^ne^ ' 
inent quMl ne falloity les mouvements des 
àirmëei^i let figai^ qu'elles décriviienl^ 
fiff lé tahraifi» 

Parmi les Qpneraux Romains Céfar s'e(t 
ie'plus diftifigué par fes connoiflànces géo-^ 
graphiquès èc par Tétùcie qu^il àvoit faille de 
cette fcience. Les bonnes defcriptions qu'on 
trouve dans fes commentaires, des pays.ok ît 
à fine la goeire/ëR founiid^nt la preuve. Otl^ 
lit dans la préface de là cosmographie qui à 
.paru tuas le nom d'iËthicus '^jî que Juleà 

*) Quel que foit l'auteur ie cette Cosmographie," 
n e vecQ après le règne de Confiândn le graad^' 
(M ît'pipéDcuMl Évoiir fiim déh» Ancrage U inè^ 
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/ C^(âr dans le temps qu^il itoit Confiil avec 
Marc Antoine conçue le projet de faire me- 
£iter coate la terre & envoya pour cet eâet 
trois matfaeiliaticieiis Grecs, dont Fun fut. 
vers rOrient; Tautre vers le Nord, &: le 
iroifieme vers ie Midi* Selon cet auteur le 
travail de ces iâvans, ajraat écë conduit à 
une heureufe fin dans l'efpace de trentç deux 
ans^ ib retonmetent àRame, & en .firent 
kiir nippott-au Sâiat. Le lavant Mr. Wef^'^r^Ace u 
ièling doute de cette anecdote, parceque !,î]|^| ^ ^^ 
Pline n'en fidt pas mention, &• qu^il a'eft 
pis probable dit il, qu'on le Imt lervi de? 
mathématiciens Grecs pour les envoyer. en 



lliodeyk i'cirdre de ces trois giarhémaficfens» ch9N 
géi par. lqles Céfir de mefiirer la terre. Jiergier 
dans ibn ouvrage des voyes publiques & militaires 
de Tempire Rouiain Liv. III. ch. 6, croit que la de- 
fcription des routes & des chemins de l'empire fut 
faite dans le temps & par ordre de Jules GéHir 
del'èinpcmr Aogofie, levaë & 'sugmemée ibos 
les Adtofiins, le fédigée enfin pat d'aifoes afcem 
Contemporains de Conllantin,-; eonform^ment an' 
changeroens furvenus dans les noms de difïerenc«s 
villes. Mr» Weiîeling a réfuté ce iêntiment^ mais 
il n'en eft pas moins vrai» que les anteon dt pa*' 
reils itinéraires dévoient tout nsturellemeiit iè eb* 
p'kt' les uns fes socres & que le filenee de Hine nè^ 
fuffit pas feul pour renverfer le témoignage de l'au-s^ 
teur de cette piréi^ce. * . > / < , \ 

Aa 4 



Ly Google 



37^ GuMRRS VE CÉSAR'. \- 

9 ^ 

Allemagne & chez lès autres peuples, da 
Nordj donc ils ne connoîiroienc pas la lan- 
gue. Mais Tauceur de la pre'Êice tie^patle 
que des provinces de l'empire Romain, or- 
tis Romani nominis, dans lesquelles ils .ne 
pouvoient . manquer des iëcouis néceflidres 
à leurs obfervations. Nous Glons dans Pline 
qu^Auguile étala publiquement dans, une 
grande galerie» le taUean général du moo^ 
de connA, diftingué dans touees^As provja«* 
ces 6c avec les échelles, pour en xnefurer Jes 
diftances; on peut, je ftnCtp .conclBre de 
là que ce tableau général étoit non ièulement 
le. faut des recherches d'Agrippa^ mais. 
loiE celui de ces trois mathàiiaticietts, 
prédfément vers ce temps venoient " d^ache- 
>er leur ouvrage. Au relie Tentrepriie done 
Fauteur de la cosmographie fait honneur à 
Céfit, s^accorde très bien avec le génie de ce 
grand homme, & avec cette ambition qu^il 
avoir d'embraflo: tous les objets , donc l'util 
lité générale paroifibic devoir lui afïiirer 
rimmortalicé. Ceft dans cet efpric qu'il 
conçut le projet de faire fbn code de lois 
& qu'il réforma le calendrier. Il ne pou- 
voir ignorer combien il importoit à rEtac.d^ 
isonnoitre exaâement la fituatioii des payâ 
qui formoient Pcmpire de la République, il 
Âvoit toute l'utilité qu'on pouvoir tirer de 
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Cif coiinoîffiuices lurtont à la guerre, Se il 
t& plus que vraifemblable, que dans les difié- 
réntes «xpédicions qu'il &t, il fe pourvut 
ém meilleures cartes» dont Tufage etmt 
déjà connu pour lors. Il ne négligeoit ja- 
|DDaîs, aucun moyen db.s'ini&ruire^ quand 4 
t'agifibit de. pénfoer pour la première fois 
da.ns un pays inconnu aux Romains. Ceft 
awfi* qu'avant de.pàflèr fn Angleterre» il 
dët^clià le vaiSètu que commandoi t Longus 
MulËdius pour examiner les côtes &c les 
tades (iropresàla.de£bente*. Dememedans 
les Gaules: Il le fit toujours précéder par 
des Gaulois Alliés qui Tintormoient des 
> dbemkis & de lainamré.du pays oii il ^voit 
à combattre, . L^sfloire do les guerre^, 
fourmille d'exemples des précautions ôc des 
filins qn'il paremiit k cet égard* Des. lu^ 
mieree acquiiès de*cette manière devient 
naturellement augmenter fes connoiflànces 
géographique^» >& â. eft bien probable qu'il 
s^en eft lèrvi pour faire àrefler des cartes do 
ces pays qu'il venoit^de conquérir^ fembla- 
l>les à celles quW avoit dqà des anciennes 
Provinces de l'empire. 

Dans cette expédition contre les Lufl- 
taaiens que je viensde détailler, il avoic con« 
tinuellement Ibus fes yeux les mémoires des 
Généraux qui y. avoient £ût la guerre avant 
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loi. U cofinoifibic parfiûcmenc ces mm* 
cagnesqui féparent le Portugal d'avec PEt' 
pagne & qui d^ailleurs étoienc ii fameufes 
par les défiâtes que les Romains y avoiene 
eflùye'esy & par toutes les embuscades dans 
lesquelles les babitans dti pays les avoient' 
fm tomber antrefiMs* Gâar y marcha av«e 
tonte fon armée , & à fon retour du pays 
au delà du Douro » il.pnt des chemins écar« 
tés & inconnus ponr prendre Tennemî k dot,* 
& rendre inutiles les arrangemens qu'il 
avoit £ûts pour défendre le pailage des 
montagnes. Cette conduite fuppofe»indiU 
bitablemenc la plus grande connoiflànce du 
paysj & l'événement à bien juiliHé Téloge do 
Snetone, quand il die qoaCéiàr. n'a iamaie 
conduit fon armée par des chemins pris au 
hazard & où il pouvoit courir les risques de< 
tomber dans qudqne embuscade. Je mo 
flatte qu'en jettant les yeux fur la carte du 
. Ponugal éc fur ces montagnes, on fera con^ 
vaincu de la-iiifteflè de cti obftrvatidas. 

; ' • (X) pag. 349. 

' • î : 

Tai expofé les cîrconftances de cet évé- 
nement après le récit de Dion Cai&us qui 
eft le lètti auteur de Famiqnité qui en parle»- 
' Des écrivains modernes ont cru y fiippléer 
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|Mir un paffiige de Valere Maxinie qui exalte ^* 

la rare vertu d'un Scaeva dans rexpédicion 
de Jules Cefar en Angleterre. Ce brave 
lioinme iqt débarqué bat un rocher qu'oa 
liippofoit fèparé de la terre ferme, tandis 
qu'on pouvoit y marcher dès que la mer 
feûffiiic» Ses ounamdes s'étant rembarquéi 
pour en aller chercher d'autres, il y fut laîf- ,< 
fé feul, & peu de temps après afiàilli par les 
ennemis qui âoietic dans Tlle». Il fit alors 
félon Valere Maxime des prodiges de valeur; 
mais ayant epuife fes traits & ireçu pluiieurs 
bieffiires, ilièjettaàla nier At fe&tneaàla 

nage après de grands efforts. Revenu vers ^ 
Céfar il fe mit à fes pieds & lus demanda parr 
don d'être retourné '(ans boucliei^ Phitarque Dms u vie 
raconte un pareil fait, mais avec d'autres cir- ^« Ctfat. 
confiances. ^Ceft un ibldat da Çé£ur^ dont 
41.ne^ marque pas.- le nom, qui dégagea queL> ~ 
'ques officiers de fa le'gion preflè's par l'enne- 
mi dans un lieu marécageux ^ & qui en reve^» 
nântfuc foccé de quitter ion bouclier, pour 
pouvoir fe tirer du marais. Céfar lui mé« 
méfait mention d'un Sonra qui étoit-poui: Beii. Civ. 
lors Centurion/ te qui avok défendu preST 
que feul^ dans le camp près de Dyrrachium 
une fedonte afiàtUia par un -ennemi infini» - 
ment (iipérîear en nombre, & il donne pour 
preuve de ùl valeur ibn bouclier percé eu 



38o Gu£AJK£ Dz César 



deux cens trente endroits, .{nù les traks que 
rennenu amit lancés contré luL 

La refTemblance des noms de Scsva .& 
de Publius Scamus a induit en erreur la plu- . 
part des auteurs modernes qui ont rapporté 
ce fait« . Selon, eux Dion Caffius & Valere 
^Maxime racontent la même oholè; Cehii-d 
.'auroic dû feulement citer le fait comme ar- 
xivé fur les cotes de Portugal & non fur cel- 
les d'Angletenie^ &~îls.ie. fondent tiùmfax 
ce que Céfar dans fes commentaires n'en fait 
pas mention I lorsqu^il rend compte de fon 
«xptfdition'en Angletem* Mais il eft cer- 
tain que le fait que raconte V^alere efl: tota- 
lement difterent de celui donc parle Dion 
Caffius. Cc'&mier'dic'qiie ce fut une partit 
de l'armée qui pafla fur plufieurs radeaux 
lOltiv. n, T»â tféut u âtnSw Kni|«4«« tandis que y 
lei^ Maxime ne patte que de cinq<fbldats àth 
barques; Dion Caflius dit que Céfar perdit en 
cette oocafion iin nonbciQ conûdâable de 
ibidats Mxi4« MfkÊXê, tandis que Tautre ne fiât 
mention que du danger que courut im.fèul 
brave hommiu' Selon l'un, ce fiic on: rocbcr 
ilir lequel ' on -aroiC ' débarqué cinq (bldats* 
L'autre, nous repréfente un débai;quemenc 
fût à la rade, d'ob on b âattoic de pouvoir 
marcher jusques dans Plsle même, r^ rm 
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ble que Valere Maxime confonde l'a^Hon du 
ibldac que Flutarque allègue comme faite, 
pendant Texpédition en Angleterre, avec le 
fiut que rapporte Dion Caffîus. ' • < 
Dans le fond il importe peu que rhiftoi'' 
re fbit d'accord (ùr IVpoque de faits déta- 
chés qui n'ont pas de liaifon avec la fuite des 
événemens ; mais ici cette méprife a nui ^ la 
vérité, & défiguré un morceau très intéi«& 
iknt de rhiilûire militaire de Céfar. Parce* 
que les auteurs ont Cm (ùppléer à la brièveté 
de la narration de Dion Caffîus en ajoutant 
des circonilances alléguées par Valere Maxi- 
ine, & ils ont forgé ainfi uoe fuite d'évé* 
nements propre à révolter tout leéleur fenfé 
& attentif. On n'a qu'à lire ThiUoire de 
Cartrou, de RoUb' & d'autres pour s'en 
convaincre. 

.•• 

(XI) pag. 3J0. 

* s, 

Il eft très probable quç la petite Isie 
dont parle Dion CaiTius eft celle où eil bacie 
aujourd'hui la forterefle de Péniche danâr 
TExtremadure à quatorze miles au nord de 
^Lisbonne. La bataille fe donna entre les* 
rivières de Douro & de Tago environ k 
l'endroit ou eft la ville de Guardia. Il fal- 
hit bien que ces Montagnarde laiflàtfènt dantf 
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tenr iretraice la rivière de Munda k lent 
droite I &qu^ils pailàfletit aux environs de 
X.eiria, pour gagner pai^ le plus coure che- 
miii^ les bords de la mer* Je ne vois au* 
cune autre Isle dans ces parages qui rëpon* 
de mieux au récit de Dion CaiHus^ que celle 
ét Péniche. On £dt qu'elle eft féparée du 
continent par un canal large d'environ cinq 
cens pas. Quand la mer ell baiiè les bords 
de risle furtout du c6cé de la terre fer- 
me, ont de fi bas fonds qtfil n'y a qu'un 
très petit trajet à franchir pour y arriver, 
d^oii il eft ailiif de pa&r à pied dans Tlsle^ 
fans aucun danger. Mais lorsque la mer 
hauflè» Je canal fe remplit tellement qu'on 
ae peut y aborder que fur de grands vai(^ 
féaux. Ceci me femble fe rapporter en- 
tièrement à la deicriptiQn qu'en fait Dion 
Caflius. Ferreras croit que ces mpntagnatds 
après avoir pafle dans leur retraite, le Dourp 
& le Minho étoient venus jusqu'aux envî- 
roos de Bayone daqs la Gallice» te que Pis- 
le oii ils fe réfugièrent étoit une de celles 
qp*on nomme Cincia & qui ibnc vis-à-vis 
de cette ville. Mais comment imaginer 
qu'ils euilent choifi une route aufli difficile, 
te qu^ils euiiènt paile deux grandes rivières^ 
lans être atteints par la célérité des troupes 
de jCélarqui les pourfuivûieat. D.^ailleurs ces 
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Isies fituées iirîs*à**vi8 de Bajrone Se nom* 

mées autrefois les blés des Dieux, font trop 
éloignées ducontinenc pour repondre aux 
drconftances alléguées du trajet des mon- 
tagnards, & de leur défaite. 

♦ 

(XU) pag. 3J1. ' 

Le Brigantîum dont parle Dion CalFms v 
ell fans contredit le Fiavium Brigantinum ^-i^î^l ch.tf. 
de Ptcdemée, & Cellarius avoit raifen de (è Oeogr^Anck. 
fervir de ce paflàge de Dion CafTius pour 
combattre Topinion de ceux qui ^e font avi» 
fés* d'en«£ttre 4a ville de St. Jago de Corn* 
poftella. On peut ajouter à ce témoignage 
de Dion qui nous la préfente comme une 
ville maritime, celui d'Orofius qui parle £ir.It€lui. 
d'un Phare, ou d'un Fanal magnifique qui 
étoit aupri^ de ia ville de Brigan'tiunu Je 
pen(e que e*eft la même tour dont Pompa* tw. Itî, 
nius Mêla dit: qu'elle étoit remarquable par ^^'7* ■•^•^ 
rinfcription qui y avoit été faite à Tkonneur 
d^Augufle. Les auteurs Efpagnols afliirenc 
avec beaucoup de vr^ifembtance que ce Fia- 
vium Brigantinum eft aujourd'iiui la ville Se 
1c Port de Coiunha. Le Nom de Flâvium 
que portpient plufieurs villes en Efpagne 
. vient de ce que les Empereurs de la &mille 
Fla^enne y avoient envoyé As colonies^ 
quiiis avoient particulièrement privilégiées. 
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Ptoiomée fait •ncoie mention de FlaviobH* 
ga, qu'on prend pour là villè de Bilbao* 
Refena. Briga ou Brica eft un ancien mot Efpagnol, 

fj^ Lib^v. ^'^^ ^^"^ fréquente 

' terminaifbn de Mcdobriga, ^uguftobriga, 

Nemetobriga, Cecobriga &c« Il y eue de 

Bandnnd. même plufieuts autres villes en Ëfpagne, en 

France & en Allemagne qui portoient le 

nom de Brigancium & de Brigantia, &i de 

grandes peuplades en Angleterre & en Irlas* ' 

de <}u'on appelloit Brigances. 

• ' . i 

Fin du Tome fecoml 
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. Fautes à corriger dans le 
. . Tome II. 

Pag. 10. I. 7. Hunca. lifii Hucfça. 

100. l. 6. alte lif. Iwltc. ^ . 

10^. J. 16. perjeâionis lif. profecHonis. 
■ lié. 1. 8. qu'on avoit a droite lif. qu'on avoit à gauche,. 
a94, i. »a. ' •« marche devant Iç dtiilé. : 
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